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COLLECTI OK 

UNIVERSELLE 
i) JE s 

MÉMOIRES PARTICULIERS, 

RELATIFS 

A VHISTÔIRÈ DE FRANCE.^ . 

TOME X X XV I 1. 

Contenant ta fin dts Mémoires dû Sieur 
François de Boivin, Buron ait Villars^ 
&c. ; & le commencement de François 
De Ra^UTin, Gentilhomme de la Compa^ 
gnie du Duc de Nevérs , Chevalier de l'Or-- 
dre du Roi , & Gouverneur de "Nojers j 
contenant- ce qui s'ejl pajfé en Allemagne 
& dans les Pajrs-^Bas y depuis Vannée t55i 
jufqu^en t55gé 

XVP SiicLB. 
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1 L paroît régulièrement chaque mois un Yo^ 
lume de cette CoUeâion. 

Le prix de la Soufcrîptîon pour iiVohsxntfg 
à Paris ^ efl de 48 1. Les Soufcripteufs de 
Province payeront de plus 7 1. 4 f, ^ à cauiîi 
des Frais de poftc. 

Il faut s'adrefTer à M. Cuchxt ^ Libraire ^ 
rue & Hôtel Serpente , à Paris j & avoir foîtt 
d'affranchir 4e fort de l'argent & des lettres. 
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COLLECTION 

UN I FEK S S iLM 



ans 



MÉMOIRES PARTICULIERS 

KKZ. ATI VS 

A L'HISTOIRE DE FRANCE. 
TOMS xxxrii, 

A LONDRES, 

It fe ireuve à F A R i s, 

7 

&VX XT HÔTXIi SixriMTK. 

1788. 
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MEMOIRES 

D Ù S I S U A 

FkANÇÔÎS DE BOIVIl^» 
iÀRON t)IJ VILLARS» 

S MM AI É.E 

DES FiilNClPALES MATIERES 

Contenues au douzième Livra. 

J^DVÈKTISSEMENt du Roy à M. h 
Marefckal de Briffac , touchant le dace dti 
Tefion jul fe levait en Piedmonti 

Defpecké dé Côcoriaty Maiflre des comptes^ 
par M. de Saifqyè à Sa Majejli. 

Lettre de Af . le Marefckal à M. de Savoy e^ 
La Roy ne Mère du Roy maride à Mé lé Ma-^ 
tejchal qu^iUe luy fait referver le gouvet^ 
neméntdé Picardie y V ayant àiiïfi perfiiàdeà 
fon fils après la remife qu'en ayoit fait 
Mé r Admirai. 
M. le Marefckal depefche Ufîeur de Cigongnes 
rers Sa Majefié. 

Tome XXX ni: A 
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2 NL i m o t jL n i ' ^ '-* 

Le È.oy renvoyé h ^Secrétaire Ëu:^é avec prch- 

vijîon. 
Le Roy mande au Marefchal le règlement qu'a^ 

'voit fais fon Confeil pour les Finances. 
Advisdu Duc deGuife au Mare f chai du fuccès 

de la confpiration d*A.mhoife. 
Af. le Marefchal donne advis au Roy que les 

Luthériens avoient drejj'é des /éditions con* 

tre Sa Majejié & fon Efiat. 
M. le Marefchal advertit le Roy deVarri" 
' vée de M. de Bourdïllon fon fucceffeur & 

depuis Marefchal de France^ auquel il remet 

fon gouvernements 
Aâç pieux & héroïque de M. le MarefcKâl 

de Briffaç , après fon retour à la Couf. 

LIVRE D O Û Z I E ME. 

\x^Co\\j\} 12 Janrîer, lyôo (i) le Roy fit 
fçavoir au Marefchal qu€ les liiinillres de 
M* de Savoye maimenoieiit que le dace (a) 

'-(a) Cette monnoye portoît cê nom à caa-Tc <it. 1? 
tête du Souverain (|iii y ctoit reprcrcntcc. EUe eut dours 
ep France juiq.u'âu -règne de Henri JII, qui y fuhfti- 
tua les pièces de vingt fols. Si comme on le lit dans 
la nouvelle édition du Di<ftionaaiyc étymologique de 
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tote âiBtrk' feu VirtAKi, ^ 

lâu teftbn qui fe levdit en Piedmon't , n'èftoît 
^oint chofe nouvelle , ains permlfe & im- 
pofée il y a plus de trente ans. Sûr quoy 
il manda à âa Mâjeftéj qu'il n*énft jamais 
■creu, qu'ils euffeuc eflé fi impudens (foit dit 
avec la révérence de Sa Majefté) de main- 
tenir chofe fi faulTe que cefte^là ^ comme les 
fubfequentes raifons ne vérifieront que trop. 
Durant les guerres d'entre l'Empereur & 
le feii Roy François de très-glorieufe me^ 
moiré n les Lieutdnans-Generaux de ce Prince 
levèrent quelque impofition fi.ir les marchan- 
difes qui fortoient non^fèulement des terres 
du Duc , mais auffi de la Duché de Milan 
Se du Montferrat ^ pour eftrc portées dans 
les terres ï^rançoifes ^ dont le bureau fe 
tenoit à. Crefceniin , à fçavoir pour celles 
qui fe porioient par le Pau à Valence pour 
efire portées en Italie , & non dans le pays 
dudid Duc j laquelle exaâion efloit limitée 
à un tefton pour charge : mais en toiit cela 
les vivres n*y eftoient aucunement cornprinsè 

Ménagé ) le teflbn valoit alois aU mbhis dix fols, oti 
conçoit combien cet impôt perçu fut les denr^s d# 
première néceffité devôit paraître exorbitant. On nç 
pouvoU inventer de meilleur expédient pour affamer 
les habitans 8i les garnifons des cinq villes jfcicnuôi 
en PlémdJit par la Fraacc. - ^ 

A 2 ♦ 
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Ceft aùffi chafe contraire à la mcfme vcrué 
que le feu Roy François IVuft jamais. fait 
lever à Crefceniin qu'il tenoit lors , iiy ail- 
leurs ; 8c moins encores qu'il ait jamais ea 
cours durant ces dernières guerres , pendant 
lefquelles ( pour n'interrompre le cours des 
marchandifes & n'iacommoder les provinces, 
& mcfme celles qui vont à Lyon ) il fut con* 
venu entre le fienr Domp Ferrand de Gon- 
fague & le Marefchal : que chacun de foa 
codé deputeroit deux perfonnages, lefquels 
en faveur d'un paflTeport gênerai (que chacun 
ftfroit de fon collé ) paflTeroient librement & 
(a) quiâement en payant à ceux-cy un cer- 
tain falaire qui feroit limité , & dont ils 
rendroient à leurs fuperieurs trois mille efcu» 
par an , & de fait d'année à autre il avoit 
elle afferme tantoft plus, tantofl ' moins au 
profit du Roy, comn^e vérifieront les compte^ 
des Threloriers des parties cafuelles, & la 
mefme coppie du faufconduit qui eft mainr 
tenant envoyée. 

Quant à l'autre poînâ que mettent en 
avant lefdids Miriftres , que ce dace n'a 
maintenant elle levé qu'aux mefmes lieux 
où il fc levoit devant la paix, c'efl une 
effronterie trop évidente & qui fe vérifie 
f?ar les informaiioi]s qui en ont efle divec- 

( a ) Et quittes de tous droits. 
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DU SîBUR DU VlLLARi. ^ 

fement prinfcs, & parles mefme^ patentes 
aîïffi que M.'tle Mafiri a luy-mefme de- 
pefchées par lerquenes(pn mots exprès) il 
ordonna que pour la commodité à^s affai- 
res de M. de Guife, il veut qu'il foït in- 
diflferêmmerit levé par tous les autres lieux 
où il ne fe fouloît pas lever. La levée 
qu'en failbît /jadis tes Impériaux efloit feu- 
lement fur ce qui venoit d'abas de la jurîf- 
diâion Impériale tirant en haut vers celle 
du Piedmont, & ceux-cy, au contraire, - 
la veulent tirer de ce qui fort du Piedr 
mont & va embas, & auflTi au Marquîfat 
& dans les cinq places ; l'eftendant/ce qui 
ne fut jamais) fur toutes fortes de vivres, 
fourrages^ & jufqu'aux charretiers de bois, 
& pour ce faire mis CommifTaires à deux 
mil pas de chacune fortereffe pour l'exiger : 
de croire que ce foit l'intention de M. de 
Savoyc il ne le fit jamais, & bien croit-il 
que ce foient des traiôs de la haine & de 
la paffion Efpagnolle dudit lîeur de Mafin , 
qu'il n'a çrrcore quittée , & lequel au lieu 
de fouftenir le mû qu'il a faiâ affez iricon- 
fîderément , le devroit corriger par la propre 
reftîtuiion de ce qui a desjà efté levé, 8c 
non pas injuftement accufer celuy qui n'a 
elle que trop patient & refpeducux , & qui 

A3 ' 
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jïe chçrche j comnie hi^^.les chemins cJgareai". 
pour à quoy remédier il u^ ^ ^^jr^ expédient, 
que de faire une âmpk dçclaration (par, 
laquelle il foit diâ ) que toutes les terres »> 
pays,. & jurifdiâioBs.div.Roy , feromt-l^ jar: 
mais exemptes de ce dace, & par -mots exprès* 
:Cur toutçs fortes de vivres & fourrages! qût 
j^ feront apportez, & de Rapport dfîf<|ufeît 
liberté efl; donnée ,à tous les. fujecls , à.Mgr»' 
de SîivQyç,. auquel la reftrindion da finagô 
n'a eflé. accordée que par grâce, & hors 
f intention que les terres ^de Sa Majefléeni. 
fuQent travaillées & à demy affiegées cômmQ 
elles font. 

Que pour encore mieux travailler le^h^- 
bitans des cinq places ils ont nic^intenant 
trouvé. une autie invention, c^eft qu'ils veu- 
lent que tous ceux d'entre eux qui auront 
des biens, hors l'eneeinte du mil de finage^ 
les .voyfcnt ( a ) enregiflrer es mains dès 
Commiflaires à ce députe? , afin de les cot-;^ 
tîfer pour, la taille, & autres charges dont 
le pays efl travaillé , chofe qui ne peut fiib-» 
fifter , pour autant que les habkans des cinq 
villes font chargez du logis des gens de guerre*- 
& de la fourniture des utencilles , à quoy 
ceux du dehors , ne participent plus comtoQ 

^3^) Lçs çnYoyent% 
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BIT SlBU^^' nu VlLLAKS. 7 

ils Ibiiloient faire , de manière que fi cela 
avoit lieu , ch^un feroit contrainâ de ctef- 
habiter, ne pouvant tout en un temps ferviirr 
& contribuer à deux divers Princes , & qui 
eft l^ pis i ce feroit ( en ce cas ) charger 
5a Majefté dcfdites fournitures, qui rtvien* 
<J.roiem i plus, de trente mille efcus.par an: 
jqu'il fafloit que la grâce qtie ce Prince avoîc 
•reeuë du Roy fentift de tous coflek fa grâce, 
& non^une forme de prifon au préjudice dé. 
celuy-mefme qui Pa conférée & par le côilfeiî 
non.de luy, mais de ceux. qui ncifçavoiént 
4}ue ç'eftoii du pays, & dont ils dévoient 
conférer avec luy auparavant que le fjire t 
car il n'euft jfunais confenty qu'un fi grand 
Prince tel qu'eft Je Roy e«ft reduid les affaires 
à la difcrétion du moindre qui aura tousjours 
les yeux , & les iptentioris dreffées, fur ce4 
cinq places qu'il eftime non-feulement fien- 
lies, mais injuftcment reteauës aufli, fur uiî 
beau-frerc tel qu'il eft aujourdhuy, & dont 
il diffimule pr-iidemment la douleur & le 
ëefpit. 

, Du ^4 Janvier le Roy manda au Marfifchn! 
que le Maiflre des Comptés Coconat avoifi 
cfté depefché vers elle , par M. de Savoye , 
avec une grande legencfe de plainte qu'ils 
faifoienr contre luy, & dont il fupplioit Saf' 

A ^ 
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Majefté commander que coppie luy fiift en- 
voyée, afin qu'il y peuft refpondre article 
pour article, ^^ 

Qu'il n'y a ordre qu'il puifle recpuvrer 
pluftoft que dans la fin de Février les paye-s 
menu de Décembre & Janvier, fu|r quoy 
îl reiTionftr^ qu'il nç pouvoit croire que Sa 
Majefté fe voulut arrefter fur une fi dange- 
reufe réfolution qu'eftoit celle Jà , de vouloir 
recueillir abondamment & toutesfois; femer 
fort chicheiïîent : qvftl ne falloit plus défor- 
mais efperer de trouver crédit d'un' liard & 
moins encores invention ny expédient queK 
conque pour fecourir les foldats d'un feul 
pain , tout eflant tary & du coflé du peuple 
& du fien & de fcs propres amis auffi , que 
la pariy qu'il a envoyé propofer à Sa Majefté 
par le Secrétaire Ruzé fervira de préfervatîf 
à ces maladies, fi fon plaifir aura efté l'ac- 
cepter comme il veut croire qu'Elle aura 
fait, autrement que pour nç plus deiguifer- 
les matières, il faudra ouvrir Icis portes aux 
gens de guerre & les laifler courir où ils 
voudront, oujeuç laifler faccager les villes, 
& entreprendre fur la vie de luy- mcfmci^ 
qui trouve fort dur & fort eftrange qu'on 
pe veuille efforcer (éh un cas fi miferable]^ 
^e trouver cinquante mille efcu^ pour fauyfç 
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VEfljtt & la réputation du Maiftre , ks coP-' 
fres duquel on peut bieapar Pefpargne rem-' 
plir d'argent, mais non jamais' ny'dt gloire 
ny d^ honneur , ornement le plus précieux dês 
Prineçs généreux, ' * 

Or voulant Satisfaire conftn-memcnt au 
vouloir de 3a Ma}eflé fur le» plaintes Du^ 
cales cy-deyant dilecaiTuës , illuy envoya 
les rc/ponçes félon m <jui fera cy - après 

Refpondant donc le Marefchal au premier 
article parlant de ce dace du tcfton : il eftt- 
nioit y avoir desjà aflcz amplement fatisfaiâ 
par les remonftr^nces cy-devam faiâes' am* 
plifî^nt toutesfois lefqueUes , il dira fur 
ce qui eft 4dvancé;par les Minifires Savoi*. 
Cens , que fi leur Prince n^cuft eu intention 
d'incoQipiQder par les iqftpofitipqs dudit daice 
les cinq places, qu'il l'eull mis à Momcalier 
QÙ tout le Fiedaipnt & Tburiti mefme fe 
fournit de bleds ou à Su2;e pour le beflail ; 
que toutes leurs plaintes & leurs propofîtions* 
ne font quiè paroles fardées Se aufquelies 
par une honnefte niâde^ie ôc par des raifons 
aufli qu'il vaut mieux taire que dire, il ne- 
veut refpQtidre autre chQfe fmon que la ve^ 
rite eft que les bureaux tautesfçii§ ont efté 
fft^blis. de .tous coflca^ es çnvirojfts des çift<| 
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places 9 ,8c qu'on l'a faiâ payer à Suze, à 
tous ceux de villcneufve d'Aft, qui y eftoient 
allez pour achepter du beflaiL £t toutesfois 
par raccord de la reftrinâion du ( a ) mil 
il eft porté , qu'il ne fera nais aucune impo* 
fiûon fur la chair » au nioius autres qui^ les 
anciennes fi aucune y en avoît , & que 
pareiUenient ies. habiuns defciiâés cinq villes 
n'enr.payerQiu.poinc d'autres en feifànt con- 
duire leurs bleds , vins , beftail , & toute* 
autres de vivres &'foTarrages qu^ils auront, 
hors ii nvi} dans^des villes , &- qu'en tout & 
far tout ils feront traiôez pour ce regard , 
felpn les mefnies fubjeâs du Prince : or n'ea 
pi^yams poihd donc comme ik ne font pour 
le regard defdiâs viVres : il en' refolte djonc ' 
auffi que: ceux-cy ne le doivent faire non 
plus qu'eux, & que s'il fe faid, c'eft in- 
juftice. 

r D'alléguer par lefdiôs Miniftres que la 
plainte qu'en o^it faiâe les habitans des cinq 
villes n'eft volontaire , ains forcée par le 
commandement & par les induôiofis des 
ferviteurs du Roy, <:'eft une fauflTeté qui 
devroit eftre repouflée & corrigée p»r les 
faits & non par les paroles , & qui ne fuft 
(a) Dftladiftance d'un mille à laquelle on avoh rcf- 

tiaiot le tcrritoiie Jcs villes coafcrvces. 
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î^mak praôiquée f af féS fjredécefleurs', qiii 
ont commandé en ¥iedmàm , ny par luy i' 
comme qn pouria aifeïfaeiir Vérifier par le» 
commis des cinq Vilks qui^^font adjourd'hu;^ 
prèsrSa Majeflé; ' i ^ 

A la. plainte q^lst fôiît auffi que lé Ma-* 
refchal envoya fignificr aux exaâeufs que 
^ik ne redèîiftôient ^è^l^Ietée dudiâi/^ri?, 
qu*il n^cftoît pas pout renfduter,'it eft vrajr^! 
Sl en cela il n*a rien elle «ntreprins' que par 
le commandement <le Sa Majéfté du 28 'No- 
vembre* : ■ . • ' f 
• Si le .Marefchal à: faiâ venîr daiis Thurîn 
aucuns 'de ces peagîeips, ç*a eftf- pour autant 
que quand il les envoyok-prier de luy rdndr^ 
raiftm du foridement for lequel tant de Nou- 
velles, impolîtions cftoient mifes , leur ref- 
poîice -eftoit qu'ils n'avoient que faire dé 
kiy* rendre compte de leurs aâions & deP- 
qtrc Isiki^e^fe^teiîfler oient aucunnement.C'ei! 
tn ceft endroiâ fe plaindre de la grâce qu^oii 
leur a faîâè : car en tous nouveaux attentats 
contre ' la liberté de l'Ëftat, dont l'advîs n'a 
efté précédemment donné , il y fallort pro- 
céder avec tout autre plus rude correâion 
qu'on n*â pas faiâ , Se que pour renverfer 
en un feul mot toutes ces galanteries , if 
ae fallpit- pas preflfer le Roy' de * concedçr 
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w$ redudioris 4e finage f ny charger les- 
François des impofîtions qu'on n'a pas ote 
pradiq^er contre les garnifons Efpagrwïllesî 
qui font dans Afl & Santia, Cela s'appelle. 
prêter un mafque d'affeôion toute farcie de 
malice, A- aux autres, terne intelligence. & 
faveur, ... 

Refpondant au a article , le Marefchal eft 
contraind de dire que M. de Savoyc fait 
brefche à fa grandeur & à l'alliance qu'il a 
oontraâée avec le Roy , de . demander la 
reftitution des munitions que le pays durant 
Jes guerres a contribué aiïi villes qui n'ef- 
tpient Cennes non plus que le propre pays : 
ç^x quand bien elles feroient encore aujour— 
d'huy en nature, ( ce qu'elles ne font pas,)' 
le Marefchal ne *'en <icflàifirdit pas, ains 
Je garderoit pour la feureté des places du 
Roy, dont il eftoit tuteur , & de toutes lef-- 
quelles cbofes il avoit difpofé avec jugement 
$c confciencç par le pouvoir fouverain qu'il 
avoit lors du Roy; que quand il feroitau-^ 
trement concédé ce ne feroit pas au Prince, 
îiins au pauvre peuple auquel il les faudroit 
cendre 5; en fomme il femble qu'en tout cecy 
il n'y a fonds ny rive jr & que c'eft comme ik 
difent en Italie domandar pegne al campara. 
Quast à ia plainte qu'ils font fur la levée 
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des contributions , elle efi de leur part auffî 
Tcritabie que lés autres demandes : car tout 
auflî loft que Sa Majefté commanda qu'on s'en 
defiftat , il fat ainfi faid, comme le Treforier 
de Savoye qui en' avoit la charge, aiTeuce 
fur fa vie, & dont il a tenu conte. 

La plainte qtti eft pareillement faîde fiir 
ce que le Marefchal avoit départi la caval* 
lerie par les terres de M. de Savoye , contre 
Tordre de. la paix, ils devroient avoir honte 
d'en^ parler : car il ne s'en fit rien , qu'avec 
le propre confentement de fes Miniflrcs, dont 
le mefme Cocon at AmbâfTadeur de ces plain- 
tes efloit l'un , tous lefquels eflans rendus 
capables qu'il eftoit deub fep^t mois à la ca* 
vallerie , qui ne pouvoit trouver de quoy 
dans Igs yilles, & lefquelles ils menaçoient 
de faccager, il fut par commune concordance 
adviifé qu'il les falloit pour moindre mal, 
faire vivre à la campagne , & par ce qu'au- 
cuns contre celle refolution fe voulurent 
efforcer de les chafler , ils fe remirent en 
corps pour repouflèr Tinjure : les EfpagnoU 
ont depuis la paix & de leur privée authorité 
fait beaucoup pis , & toutesfois on n'en a 
dit mot, eux dis-je qui ont préféré la rigueur, 
à la grâce, au rebours des François* 

Difent aufîî pai;^ forme de plainte qu'on % 
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abatu en aucilni endroits les vielles muràiltel? 
tf¥vrée , c'eft une mefme farine que les 
autres : il eft vray qu'il y fut fait aucuns 
trous par intervalles pour faire efcouler le* 
terreplains, faits par Sa Majefté, ce que 25* 
ou 30 efcQs peuvent reparer : & pour le 
. legaïd de fa mefme plainte qu*ils font pour 
Cairas, qui eft de la Comté d'Aft, ( légitime 
héritage de France , ) la vérité eft , qu'on a 
defmoli tout ce que le feu Roy François ï 
y avoit faiâ baftir durant le premier fiege 
que les Impériaux y mirent ^ Se où eftoit 
le Marefchal commandant à cent chevaux 
légers , comme auffî a efté ce que le Roy 
Henry II y a faiâ j & toutesfois qu'aupara- 
vant que le faire ainfî , il avoit faidappeller 
les fieurs d'Offun & de Birague , qui efloient 
comme luy de ce temps-là , qui luy donnèrent 
la mefme afleurance qu'il avoit, que tout 
cela qu'on pouvoit âbaire eftoit de la main 
defdids Rois , de manière qu'il n'a efté fait 
en cell endroit que ce qu'on pouvoit & de- 
voit, ne voulant taire que fi la rcfolution 
de ces reftitutions eftoit plus neceffaire qu'il 
ne peut refcognoiflre quant à luy qu^il falloit 
faire tout abattre de coftc Ik d'autre pour 
ne laiffer rien debout qui peuft cy-après con- 
trecarri^r ks volomez de Sa Majefté. 



Digitized by LjOOQ IC 



»U SlIUK DV ViLLARS. tf 

De permettre comme il femble que le 
Duc yeut faire , qu'il fe tienne un marché 
à Cavignan au mefme jour que celuy de 
Carmagnoles , c'cfl chofe dont les SavoiGens 
ne devroieiu feulement ouvrir la bouche , 
lâchant comme ils font aflez , que fi ce mar- 
ché eftoit ainfi divifé, que celle fi belle ville 
de Carmagnolles deviendroît un pauvre & 
fort imbécille village, & pour autant que 
dès le tems dudit Roy François il y euft 
pour ce regard quelque querelle entre ceux 
de Carignan & Carmagnolles, le Prefideni 
de Chemaus fut député pour en informer, 
comnrie il fift, & par fon proprie jugement 
ii fuft dit c[^\\ ne pou voit eftre pilleurs qu'au- 
dit Carmagnolles. 

D'avoir prefle M. de Savoye fur le faîÔ 
des bleds qu'il eft tenu fournir aux cinq 
villes, ce font abus ; il n'y penfa jamais, 
s'eftant arreflé à ce^què Sa Majeftc en com- 
mandoit, trouva meilleur que (fans préju- 
dice de celle promefie) les peuples demeu- 
raflent libres de porter vivres es places 
Royales. 

Il eft aulTi fuperflu de commander le fou- 
lagement des fujets de M. de M. de Savoye, 
à celuy-mefme , lequel durant dix ans de 
guerre les a fi humainement iraiâez, qu'il» 
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nfc fe pcvVcnt plaindre de luy, avccraifon# 
Ayaiit de longue - main apprins à fçaToir, 
mefnager fes afFcâions à la proportion du 
temps , des affaires , & des Princes fans ton- 
tesfois jamais rien rabatrc de la dignité du 
Maiftre , ny de la ficnnc auffi^ & quand cela 
ne ferott pas la propre conféquence de Pa- 
mitié ) & de la révérence qui.ell aujourd'huy 
deuë à ce Prince j il s'éfforceroit tousjours- 
de furmonter (avec jugement & dévotion ) 
toutes fes diflRcultez & tous les défordres 
qui pourroîent griffer de fa part , avec efpe* 
rance qu^il recognoiftra un jour mieux qu'il 
ne faiâ aujourd'huy l'intégrité de fon ame , 
& la malice , & la diflimulaiion des fiens 
peu accouftumez à ce qu'il voit à mefnager 
l'amitié des Princes , & leurs affaires d'Eflaté 
Il ne faut pas tant tournoyer par les fen- 
tiers efgarez , pour couvrirVexaÔion du péage 
d'un tefton ^ car les propres informations 
fur ces prinfes n'en donnent que trop de 
lumière, comme auffi faiâ le trafic des vivres, 
^ augmenté en fa valeur d'un tiers plus' que 
de couftume : & à la vérité c'a elle un couûeau 
fi fièrement aiguifé 8c cruellement tranchant 
que plus âe jô bonnes familles ont quitté 
Thurin, & autant de Quiers & de Pinerol: 
chacun defîrant une honnefle liberté & pour 

fa 
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ïa perfonhe ôc pour* fes biens, fans laquelle 
liberté il n'y a rien de beau, de bon,,ny d« 
dçfirable en ce monde* 

De pipet le monde par une remonflrance 
fardée,, que ces impofitions ne fçauroient 
en toute l'année charger ua mefnage que 
d'un efcU feulement quand le Marefchal le 
concéderait ainfi , ciomme il ne fait pas j où 
fe trodvera-t-il fondement qui veuille que , 
les grâces que le Roy a fait à M. de Savoye 
le doivent inviter à charger les fujets de Sa' 
Majefté , de fi lourdes impofitions que (ont 
les fiennes f & de fait le Marefchal qui en . 
a fait le calcul & par eûimation a trouvé 
que ce beau tefton portoit dommage de 450OQ 
efcus par an, fur ]a totalité des cinq places # 
fans y comprendre les foldats q\n en feront 
lourdement pinciez, âuflî bien, que les autres^ 
par l'encheriflement des vivres* 

Pour donc couper broche à tout cieçy & 
contenter M. dé Sàyoye , qu'il impofç & 
qu'il levé çà 8c là tout ce qu'il voudra^ 
pourveu que par une. patente générale qui 
fera publiée dans fes Êfiats , il déclare <lue 
toutes fçr tes de marchandifes , de vivres^ 
de fourrages , & toutes autres commoditea . 
qui entreront dans les cinq^ villes , & au • 
Marquîfat , feront franches Se libres de toutes 

Tome xxxnL B 
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iottts d^mpolkîons ^ êc vout cela mefint 
tuflî qui Ibrtirû <^s jari&liâions Royalles^ 
comme il fera porté qiie les bsbitans des 
cm<î vîBes qui auront biens dehoars le ^nil 
de 6nage léï poMrr<Nit franchement {Tortef 
dans leurs habitations famé payemenrde taille^ 
contribmion ny amre. Aiicf emem iMeur ferok 
^mpoffîble de vivre ny de porter les charges 
defdites villes* 

Par lettres du viugt • quatriefinc 3|anvîér 
le îRoy chargea le filarcfchal de S'adfclïet 
^nelquefoil à M% de' Savoye pour les de- 
fordresqui fc poutroîent commettre & qui 
i>Qurroient eflre corrigea fans que Sa Majeflé 
»'^n mekft ; dès le lendemaiii il efcrivitaudk 
4ieur (:2) Duc cefte .mefme letjti^ qui fera 
îcy infefée. 

JH vîngt-huîâidmc J»ivîer , le Uoy man«- 
da au Marefchal, que quoy qu'on euft efl^y^ 
de faire pour luy envoyer les payetnens 
reAans de Novembre, & les deux de De^ 
cembre & Janvier, qu'il n*y afvoît eu ordre 
de rien 'faire , & qu'en un feul mot il n^ 
falloit attendre que fur la fin de Février: 
toutes les finances delFrance eftanstellemem 
efpuifeés, que Sa Majefté mefme efloit fou* 
Vent mal fervie & mal fecouruë pour fa pro'- 
pre maifbn. Cefle refponce ulcéra reliemcm 
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le cq^tf du Marefchal, que je le vis pcefque 
prell à tout quitter ; & toutefois failàot de 
ncceffité vertu ^ il manda au Roy, que |p 
j>lus grand contente m.e^t qu'il pourroit x^r 
çevoir en ce monde, ce feroit de voir lejs 
dffair.es de Sa Majefié en tel train ^ ^ eti 
telle profperiti, qu'il n'cufl plus occafioa 
^e la prellèr Se importuner^ comme for- 
cément ii faifoit tous les jours pour ceux 
4c Piedmont. Que la Frahce n'ayant eftc 
affligée de guerre , que par la Picardie ^ 
Chsimpagne^ avoit de fi grands moyens» 
que par confiitutioqs de rentes où autre- 
ment, c'eftoit chofe fort aifée ( à qui vou- 
droit) de recouvrer cent mil)e efcus, qi^î 
medecineroient tput à coup non-feulement 
le$ playes defdits payemens : mais auSi 
celles des fortifications , munitions de vi- 
vres, & de celles qu'il fallait pour l'ai;- 
tillerie, pajirmens des Qfficiersy & ^des 
appointez : q^e Vil, avoit encores en main 
le païs rendu ».& les mefmes juridiâions :^ 
mandemens des cinq villes^ q^ii en avoieçt 
^eAé de^oiiUlées aflCez m^l à prppos, qu'il 
en euft j>eu tir^r quelque peu de fbulag^- 
ment, qui eufl fait cquler le teuips : qu'au- 
jourd^huy ces cinq places efloient fi mifer?- 
bles c^u'elles sivoient .eUes-^mefmes ailHu >,à 

B 2 



Digitized by LjOOQ IC 



/ faire à vivoter feulement : que puïf-qu^atf 

préjudice de fes juftes rcmonllrances, la 
liberté de la campagne leur avoit efté in* 

4 ;erdite, & toutes chofes . réduites au petit 

pied, qu^il ne fçaaroit plus à qui avoir re- 
cours qu'à Dieu, & à fe reprer aVec la 
bonne grâce de Sa Majeftc : qu'il pouvoît 
bien quantàluy, courageufement fupporter 
les défaftres de luy , comme fruiâs fortans 
des appanages de noftrc humanité : mars non 
ceux de TEllat, ores qu'ils fuffent hors de 

' facoulpe. Qy^\\ ctoy on (^ comme dif oit Caton 

de Pompée ) que ceux qui fçavoîent faire les 

! / grandes playes , fçavoient auflt les grands re- 

mèdes pour y appliquer , & qu^en ccfie con- 
féquence il fupplioît très - humblement Sa 
Majefté envoyer tenir fa place par ceux qui 
avoient faiâ , perfuadé & confeilty à cjplles 
du Piedmont, & lefquels en parloiem & 
jugeoient bien » leur aife, acoudez fur le 
tapis y le ventre à table , & le dos au feu ; 
que pour le moins ne le voulans fairic Jls 
s^efforçaffent envoyer diligemment . trente 
BÛlle livrés en Piedmont pour jetter quel-» 
que os en la bouche aux pativres foldats 
cflangourez de faim & de mîfère : que s-ils^ 
n'efloient pas aux coffres de Sa Majefté qu'ils 
fngageaflent (comme il avoit fouvent im) 
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leur yaîflcllç» leurs meubles, & leur crédit, 
& comme il' feroii derechef > s'il luy eftojt 
demeuré de quoy le pouvoir encore faire : 
qu'il ne fe falloit plus amufer à en devifer, 
ains recognoiftre que la faim eft la plus forte 
paffion qu'on puiiTe jamais encourir : qu'elle 
rendoit cruelle les plus douces nature^, les' 
hommes éffrontez & contempteurs <le Dieu , ' 
du Prince^ & de la juflicc, & des loix les 
plus féveres : qu'il fc prépareroit à fupportec 
(par une virile & généreufe patience) tou$ 
les maux qu'il voyoit préparez, & aufquels 
ri recognoiflbit ne pouvoir remédier : que 
puifque Sa Majeftç efloit après à luy envoyer 
un fuccefleur , qu'il la fuppUolt que ce fuft 
au pluftoft , & auquel il prioic la Divinité 
donner fi favorable fortune , jugement & 
dextérité , que Sa Majefté ne peuft recevoîf 
contentement & allégement en fes affaires: 
mais qu'il apporte furtout de quoy efleindre 
ce dangereux feu , que la pauvreté , la faim , 
& le froid ( miferes infupérables ) ont allumé 
de tous coftez. 

pu mefine jour la Royne, Mère da^oy^ 
luy^ manda qu'ayant fçeuç que Monficnr l'Ad- 
mirai remettoît le Gouvernement de Picardie ^ 
es maips du Roy fon fils, (3) qu'elle l'^voif 
pçrCuadé de le luy réferver com^ie il feroit% 

»3 
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li èh rétiàit grâces trcs-humbres à leurs Ma- 
féflcz, & leur manda auni, ayant côhfîdérè 
,\ que ccflé dëniiffîon ne pcnirrbit avoir cfté 

. fjfd'e que par quelque dccàfion peu favo- 

* tablé , qu'il rie fe pouvoir rcToudré pour en- 

tores à Pacceptèi!, mefîncs fe trouvant desja 
fi avant en l'aage , & fi abBàtu dés prccèdéîis 
travaux , & des préfentes néceflTitez où il efloit 
f înjuftément enveloppé, qu'il avoir déformais 

plus de befoin d'un bohnelït repos que d'un 
laborieux Vrâvail , & que par airifi il fûpplioît 
tres^humblement leurs Majeflez ne trouver 
mauvais qu'il remit à s*cn refondre , quand il 
àuroit ce bien de leur baiter \t% inàins , comme 
îl éfpéroît faire bien toft. 

Remercia particulièrement la Royne , fur 
le (iéfir qu'elle avoir de ïe voir près du Roy, 
îpour l'affilier de fon jugement , & de Ton coh- 
ïeil, & de fce qu'elle luy efcrivoît qu'en fe 
' foùvenant de la grande amitié que le feu Roy 

Ton Seigheur luy portoit , qu'elle pleuroit Aés 
yeux les profpéritèz paflees , & du cœur les 
càlamîtez préfentes qui avoiènt befoin d'^un 
tel pilote qù^êlloit le Marefchal. 

Et d'autant que IVÎefleîgneurs les Cardinal 
& Duc de Guife s'excufoient par leurs lettres , 
âc n'avoir fçcu trouver moyen de le fecourir 
ptkitoii qu'à la fin de Février ^ il leur manda 
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en tçrmes laconi^es ou phaWiques ^ (fuV 
i^'ignoroit pas à cfuelle &i coures ces auferes 
fkBoient dreOTées : & que lès aifaires eflans 
de^a réduits aux tryaires , il avolt pl^s de be- 
iknn d'une prompte &,{bri foUde réfolation à 
Ton fecours, que de lant & tam de promeiTes 
ôi de paroles , defcharuez df toute fubflancê : 
que la neceflité qui efi une rude & viale/He 
marafire ^ cop^traindroôl laon luy, 0ais les 
%Qti% de guerje> à emrep:rcndre des çbofes 
qui furpaOeroient kurs forces^ » & la harcUeS^ 
naturelle^ au détriment de Tl^^ac* 

* pù neufviermç Février , donna advîs au 
•R^y y qM® f<^^ Içs h^itans des cinq villes 
l'eftoieiu venu trouver, pour luy remonftçr 
.que runiverfèlla moifibn de& hleds avoit ellé< 
fi foible 9 que leyrs terres ne leur ;|voîeiit 
jpas à pçine rendu la femence : & qu'awc 
mermes marchés de leurs villes où ik abônr- 
doient aucunement , il ne s'y. eft rien trouvé : 
;de manière que tout ce pauvre peuple qui 
,p'a ny t^rre ny cbaa>p > a cpmmencé à mmulc 
^uçr f & à crier à la faim •' que c'ettoieni; 
des glorieux fr^iâs des rcflitutions & des 
l^çiiçations ide llnage^, unt & tant de foi^ 
jufteiB§m eomb^tius , qu'il n'y avoit aujour*- 
d'huy iiutre expédient en ce faiâ que de 
fiWCtdet^ 1 CQnfûriineaiem à leurs rec^efles^ 

B 4 
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qu'il cnvoycroit à Sa Majeflé une iraide frâiW 
che de dix mille fâcs de bled, à prendre 
en Provence , Dauphiné ou Lyahnois à leut 
option : que par c^' déplorable exemple Sa 
MajeAé pourroii alfes juger à quel terme tes 
gens de guerre feroient rcdtûts, n'eflans fc-^ 
courus dequoy que ce foit, ny pour fe mî- 
ferablement nourrir ou couvrir contre l'hyverj 
afpre en Piedmont plus qu'ailleurs. 

Sera noté qu'au meûpe inftant que ce bon 
Chevalier fans reppocke ^ youloit figner cefté 
depefche , qut la garnîfon de Tfaurin ( a 
laquelle il vouloir faire faire monftre , &: leuf 
donner quelque tefton pour s'aîdçr ) ils prin-. 
drent tous les armes , & pat commtrn corn-* 
plot marchèrent furieufemerit contre le log}$ 
du Marefchal > pour tuer & malTacrer, & luy 
& tout ce qui eftoit avec luy » dont ayant 
|>eu auvarayant fenty le vent ^ par la maiii 
àt^% SuifFes , qui ne fè laiffewnt corrompre 
commç les François , il fit au mefme infiant 
enirer dedans la compagnie du Colonnel 
Apro , avec quarante ou cinquante que Ca- 
pitaines que Gentilshommes » tous lefqueU 
ayans barricadés les portes & les feneftres. 
baffes > commencer^ent à tir-f r dans ces mur» 
ÛnSj dont cinq ou fîx furent âbbatu$:quoy 
Voyant Içs 2tutxçS| ils fe reeulereat au loinj 
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fztïî toùtesfois faire eontehance de fe de- 
farmer. Le^ fieur^ Prefîdens Birague , de 
Montfon 6c Richelieu fuirent envoyez vers 
eux , lefquels firent entendre qu*il5 ne quit- 
leroient point le^ armes que le Marerchal 
ne leur eufi promis & eux aiifli» dé les payeir 
dans deux ou trois • joilrs à terme couppé $ 
n'ayans cy-devant ad}ouflé foy à fes parole$ 
Se à fes prooiefles, les chofes eflans reduitet 
à un faire le faut^ Ce fut force ad Marefchat 
& à eefdits Seigneurs d'y confentir & de 
courir (budain aux Juifs , & à d^autres , pour 
afîembler fur bons gages , jufqu'à quatre- 
vingt mille livres i qui furent employées : 
& au payement de cçûx-cy, & à appàifet 
aufli toutes \t'^ autre^s garnifôns qui efloienc 
de la partie ; & de faiâ.ie. lendemain fur le 
^poinâ^ â«i jour^ les Suifles qui àvoient là 
gai^de de la porte- du chaftèàu , defcouvrirent 
•à cent p2fs dé ladite pdrte ' deux Enfeîgnes 
Françôifes qifi pehfbient y trouver leurs corn- , 
pagnôni^ & venir à' Pexepution fanguinairi, 
du faiâ r maïs eAànt par le commandement 
de M. le Marefchal'f<ïkie2^d'harquebufade« 
ils cogneurent qup le pot aux rofes efloit 
d^fcQuvert , & par ainfc s'eîn retournèrent 
ït à dire la vérité, fans^da: fidélité •& Pad* 
YWiSçment des Siiifle5:5îui''nWo»em \zw^ 
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voulu c^Rfeiuk à celle sdbellîon^ h partie 
ans ckmte efloit loiite jowe^ Leiur Capitaine 
& Colonel Apro pieft» da fien & de fes 
compagnoiîts ^ jufquesvà doute mille livres» 
Pes compagnies Frafîiçoîfe», coUe de Tilladet 
lut la pli» mutine : Ton Elnfet^ la yodlaaii 
retenir fut bien haiitu : <& peii.ii'en foUiic 
qu'il n'en ait ttaé. Luy mérite honneur & 
f eçompenfe , & la compa^ie & le Cepitaioe 
d'eflre catiTéz, n'ayant, jamais depuis trois ans 
^aigi^ié venir manier fa coc^pagnie » ny auS 
y nftettre un Lieuieo^n( » comnie ont faid 
xl'autres nomnnez en un rootle qu'il envoya 
9u ^oy, à la Majefté duquel il manda & 
aux Cardinal & Duc de Guyfe, que fi toiu- 
IVgent deub n^eftoit vçnu dans la fin du 
labois de Fchrrir ,1 qu'il feroit contraint de 
Aqatfîx à cbeval ^ & de tout quitter Si s^en 
eUer pour ne retomber en ^1 bazard & mai- 
jHjur qu'jivpit efté le fieii ; qu'il %voit fi fou- 
irent efcrit ^ dit qu?il w eftoii las. Efçrivit 
tiifli audit fieur, que te qu'il leuç ^voii fait 
reprcfenter du Capitaine JWanln p^r le Se- 
cristaireKasé, ue:m0ri|cat,t>as> Ceuleaofent qu'il 
fut cafle f ihais bien cbqporeUement chaflié 
comme il ferait, s?ille pouvoti; tenir, fop- 
pftiâtit que eefle compagniie fiift donnée au 
Capits|ineLifle^Sei]gem^M4jeiur, la vaiUmct 
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9t fervicc cfuqutl valoîëfié plixs haut <|ùc 
cefa. 

De là î trôi^ jôuts le itîàréfchàl fit fem-> 
blarit dé VDufoîr chàhgëif la gârnifon de 
Thtirîn à célîe de Cdirniàgriollcs , cependant 
il fit lîTdnfé^ a cheval cent honime^ d'ar- 
ities , côriduiâs par lé lîèur de Montfort , 
auquel il commanda de fe tenir en embuf- 
câdfc entre Càrîghân & CàrmagnoIIes : & 
que vôyârft àrHvér lés compagnies de Til- 
ladèt & Vjflâaibîs , qu^ donnàft dedans , & 
en iDàfTacràlt quarante bu cinquante , pour 
fervif de dècîmàt fur leur rebelHon : ce qui 
fut âirifi exteciiiê, lé rélte s^erpàrpilla qui çà, 
qui là, &réjctterent patmy les autres gar- 
nirons, plains de crainte & d^éltonnement , 
àyaris depuis afleniiblë dans *f hurîn fept ou 
huîd cdifipagnîes, avec celles dé la garnîlbn, 
il leur fit céflic repréhénfion. 

« Qu'elle ïage & quelle fureur eft celle, 
)> niiferablës , qui vous a pouflez tout-à-coup 
» à ôfféricer Dieu , lé îtoy, & vbflrc Général 
» aùÔî 5 & fous lequel vous avéi glbiriéû- 
» féniènt milité (ter dix années , avec tel 
» honneur Se àvécT telle bbeiïTahce, que vos 
)) propres cnneniîs faifoièrit voler au Ciel 
• )) rîntrcpiàiié iSc là fidélité de voftirc cou- 
^'îragèf Faut-il uajourdlitij^ , Wéi a«his. 
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» qae ce qvie la propre fureur des armes & 

» des neceflitez palTées ne vous a fceu faitç 

» cy - devant embrafler , que la mefine cet- 

> fation d'icelles vous ait aujourd'huy rendu 

» plus cruels & plus infolens envers Sa Ma- 

1» jeflé, & moy mefme aufH^ & par les cruels 

» effeâs , dont la feule penfée n'eftoit jamais 

. )îi entrée en vos âmes l Et encores que Texe^ 

I» crabilité de voflre péché me deuft inviter 

» à vous faire décimer tous j fi e|l-ce quer 

» préférant la clcpiencç à la rigueur , j'ay 

» bien voulu expier vos fautes par le fup- 

>» plice des plus mutins , en vous proteftani 

» tputesfois que û d'orejfnavant je ne vous 

» trouvç de toutes parts foupples & obeïfTans^ 

» que la nouvelle faute fera inexorablement 

» puniç avec la précédente : retirez - vous 

i> donc en vos garnifons : obeïflez à vos 

^ Gouverneurs & Capitaines , avec tant 

j^ d'honneur & de refpeâ qu'ils oublient les 

» avions paffées par la louange des préfen- 

I» tes. » Si le Marefchal fe fuft trouvé mieux 

accompagné qu'il n'efloît pas , ou argent ea 

m^in pour les payer, il y eut procçdéaveq 

plus dç rigueur qu'il ne fît pa$. , 

Que l^s deniers venans de JFrance ne 
peuvent plus comme ils fouloient (a) eflro 
(%) Comme Us. 4VQÎçt^t <ottttt«iC d'^trç cfçoçt^% 
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efcortez par nos forces , paflans comme elle^ 
font dans les terres de Savoye , où cela nt 
feroit pas permis, & tie Teflant pas, il ^n 
pourroit advenir quelque dcflroufle , fup- 
pKant luy eftre fur ce mandé ce que il aura 
à faire. 

J3u dôuzicfme Février, otès qu'il cuft 
commandement du Roy de ne luy plus en- 
voyer perfonnes éxpreffes, toutes lefquellei^ 
ne fcrvoient que de defpence , fe^ depefches 
.pouvant aflez d'cUes-mefmes fuppléer à tout 
ce que ccux-çy demanderoîent, fi ne laifla- 
t-îl toutesfoîs à caufe des inconvénîens cy- 
devant difcourus , «de dépefcher le fieuc de 
Ogongnes, afin que fes, plaintes & remonf- 
trances fervîflènt de planche à efmouvoîiî 
Sa Majeflé à le fecourir, & ne lefaifant pas, 
à proteûer qu'il fe defchargeoit dès mainte- 
nant, comme pour lors de tout le mal qui 
en pourroit advenir : & mefme rembnflrer 
à Sa Majellé que fi le fieur de Briquemaut 
ne fuft arrivé de bonne heure à Quiers & à 
Villeneufve avec argent, que les gens de 
guerre eftoîenr tous réfolus de faccager ces 
deux places, & fë retirer vers PEfpagnol, 
qui dreifoit des forces pour envoyer fur la 
mer, ayans d^une commune voix eflçu pour 
leur chef ^ le Peure, Sergent de la compa- 



Digitized by LjOOQ iC 



30 M i M I B B s 

gftie du Capîtàme la Val, & que depuis ces 
payemens faiâs, qujc plus de quatre cenâ 
foldais s'efloiept defrobe? & enfuis, avec 
ccû'uy-cy. 

Du dix-neufiefme Février, le Roy mandji 
au Marefchal qu'il avoit fait party av^c Ip 
Marchand Obreth pour iburnîr-dès le quîn- 
zîefgij?, çinquîinîe mille livres fourniffabUs 
dès le 2^ y Hç qu'il con;tinueroit de niefo^c 
pour les mois fubféqueinsj de forte que cçfl 
ordre ( eft^nt ainlî |;ardé ), il n'auroit jpl^s 
dequoy fé pkîpdjrpf 

La refponce die luy fut, que tant fefk 
ÉîHpit ^ue cefte réfolutU^ fuft pour le fprtir 
4t pe^ne , qu'elle l'y ^eny^çloppqit {Jus bazars 
d^eufemcm qu^ i^mais, pour autant qp'^yaiH 
faiâ empnimer à gros intcreft?, & de divers 
fes perfQfln^es le mois de Janvier, pour' 
donner çcc^fion aux gens de guerre de 
quitter çeluy de Décembre » & dont ils f^ 
contentoient , il fe trouyoit mainten^ant for- 
/cl^s (a) 4e ip«s moyens pov rembourfer 
^eux qui l'aVpient prellé , comme il efloic 
iaifonnj?tbIe qu'il fit auparavant qj^e de fortir 
c}e cliarge^ ^ue fi Sa l^jellé ne luy eujl 
gprQi^is de luy faire fournir Janvier & Fevri^ 
JPJ3I à coup, il jjeJfufl evïéen C£ll,jemprunt 
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p&T An «on reftnution duquel les Seui'f Pré- 
GdcRi de Àîrague» de Chafiellier, tous feâs 
amis & fetviieurt, &luy-mcfmc qinavpier* 
ou vendu ou engagé ^ox luik tom ce qui 
leur refioit» :e)a deméuceroient emiafement 
r»mes;. * . ■ 

Ce qui ne pcHDiroit adveiâr fans que la 

confdencc & la réputation de Sa Majefté 

& de Tes principaux Minières n'y demeurai 

iênc bien avant engagea au parfus le mauvais 

exemple, que ce ferait pour l'advenir à tou^ 

ceux qui avoient ceft honneur' de la fervk 

en pareille charge que la fienne : le tout 

myaut efté faiâ par ane fuprefme aCedion^ 

& .pour faaver la perte de •cifKi places , qvti 

fuft pteça advenue » s'ils (e fûflem repofei 

(m les ppomeffe^ de Sa Majeflé, laquelle 

doit par-là eftre invitée de commander audh 

Qbre^^ de luy envoyer lefdits' deux moi^ 

entiers, & dans le tenips promis, afin qu'il 

puiile avoic moyen de rendre 'ces emprunté 

auparavant que partir î ce qu'il né fertt 

jamais fans cela« Se deut-il tendre Tune de 

festeri^çs^pour ce feire. Je demanderois vo*» 

iontiers à ces Seigneurs, qui Pavoîent tarît 

& jant afleuré ideleur «mitié & ^ la tonne 

intelligence qu'ils deCroiant aivoir av#c luy y 

i^ toutes ces rigueurs & ces desfaveurs ef«* 
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toient plantes propres à greffer dans le jàréltl 
de cefte amitié, qu'il leur avoit confidem^» 
ment jurée & obfervêè f qui les voudra bien 
confiderer, & hors de paffion^ dira tous* 
jours avec moy, que c'eftoient les vrkyd^ 
fruiâs d'une ame trop ambitieufe , qui n'eft 
Jamais raflàfiée de la grandeur qu'elle pof* 
îede, cette rage d^ambition ne permettant 
jamais qu'elle conGdere ce qu'elle ellçit ^ 
ny à quelle grandeur elle eft parvenue, 6c 
moins encore par quels honneftes îefTorts 
elle doit eftre cultivée fous la benediâioù 
de Dieu, au proffit du Prince, de la patrie ^ 
des amis & des ferviteurs; ains tout cela luy 
efi fufpeâ & indiffèrent, laquelle indifférence 
de fbupçon leur fert de perpétuel Purga- 
toire, mal propre toutesfois à efcheler le 
Paradis* 

Faifant le Marefchal refponfe ati Cardinal 
te Duc de Guife , il leur manda tout cela 
mefme qu'il avoit efcrit au Roy ^ adjouftant 
ces mefmes mots ; «( que l'ordre qu'ils di« 
» fôient avoir efté mis aux payeniens , eftoic 
» un tray coufleau pour luy coupper la 
* gorge, > que fi tant & wnt d'honorable^ 
i> & de fidelles feifvtces qu'il a rendus font 
» tousjours ainfi recognus , qu'il aura peu 
> d'oçcafion de fe louer de l'amitii Se d« 

la 
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n k'proteftîon en laquelle ils ont tausjourâ 
» promis deTavoir^ & pour niériter laquelle ^ 
» il iî*a jamais oublié aucune forte d'hon-^ 
» ncur ny dt fervîce quMl leur ait peu rendra 
% dès fa première entrée à la Cour 5 commd 
y> Cigoiignes leur reprefentera, & pat lequel 
* il attendra provitîon digne de la grandeur 
» du Roy , de leur amour & de Taffeâiort 
» deluy, qui félon ce qu'ail luy rapporter^* 
n fçaura prendre convenable party.fous la^ 
» bénédiftion de Dieu, qui ne Ta jamiis» 
» .abandonné ». . ' ^ 

Du premier Mars, le. Roy renvoya le' 
Secrétaire Ruzé avec provifion de cinquante» 
mille livres, qui furent foudain dillribuécs 
( non pour les rembourfemens fiifciids ), 
mais au fecours de la mifcrable condition» 
où. les gens de guerre efloient reduids r.qué- 
pour bien ordonner les . affaires & relevée 
Sa Majefté de tant d'importunitez , & le 
Marefchal avec fes amis , d'une extrême & • 
déptoràble mifere , il efloit néçeflaire que 
fon plaifir fuft d'envoyer dans le vinglicfaie 
du prefem mois autres cent mille livres, 
fans quoy il ne pourrok partir, ny retiret 
les gages dé.luy &'de fes amis* Mais tout 
cela entra par ifne oreille, & s'efcoula .pai 
Tome XXXFU.^ ' ' C- : 
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Pautre, 6* puis vous fie^;^ aux amis de Couri 
il y fais beau y on jy joue tous) ours à boutte^ 
hors : c'eft pourquoy le Maréfchal envoya 
ledit Secrétaire Ruzé à Lyon , vers le Mar- 
chand Obreth, pour le dîfpofer à advancer 
lefdiâes cent mille livres demandées j mût 
tant s'jgn faut qu'il fe trouvait difpofé à ce 
faire, que par le*contraîre, il luy. refpondït, 
qu*il tfioit fi mal traiàéy qu^il avoit plufiofi 
envie de quitter y que de continuer le party ^ 
qm d^ avancer Une fulloit jamais efpèrèr pour 
advantagèufe condition qu^on . luy fceut prf'* 
f enter i ce qui fut ( niais en vain ) remonftré 
au Roy & aufdiâs Seigneurs. 
. Du 5 Mars, fur les renibnftrantes que 
faifoit Te Cardinal au Maréfchal, dp Pimpof^ 
fibilité de recouvrer les deniers quHl deman- 
doit , autrement que par les termes concer- 
tez avec lediâ Marchand Obreth-; il luy fijt 
refponfe, que fi luyv qui manioit le com- 
mandement des finances , ne pouvoît ' trou- 
ver dans tout un Royaitme fi grand, & 
particulièrement dans Paris, quarante ou 
cinquante nlîlle efcus ^our ime feule fow, 
qu'il devoit donc à contrecarre conjRdcrer ' 
avec combien de peines, d'engagemeris & 
d'interefts il avoit peu dans quatre pieds de 
terre affligée dé tous' coftez, recouvrer ce 
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dont U avoit appaifé, les mutinaûoû? f Qu*il 
n'efloit point fi peu verfé parmy les aflaircs 
de la France, qn^il n'euft tousjotirs veu 
remercier ^ recompenfisr les Marchands ou 
antres gens de qualité >lcfqueJs( es cas 
necediteux ) faifoient de tels préfts, & de 
telles qu'avoient eflé les fiennes advancées ^ , 
& que tam s*en falloit qu'on enft pratiqué 
cela envers luy , les mérites duquel toutes- 
fois yonloient par fus tous ceux-là, que par 
Je contraire, il fembloit qu'après avoir bi|fi 
di& 8c mieux fait qu'encore deyoit - il de 
reftc , que s'il efloit ainfi que Royaume fut 
fi efpiiifé , que mal-aifément pourroit-il 
fournir aux cinq places : qu*il falloit '( aupa- 
ravant que jctier par la feneflre toutes les 
conquefles de la France ) , entrer en ces 
confidérations , & puis félon le bras & la 
maladie, ordonner lors la faignce , en la- 
quelle on ayoit contre fon Confeil , fi abon— „ 
damment procédé à la faveur de la France j^ 
qu'on avoit reduid ces pauvres malades des 
cinq villes j ôc luj^-mefthè aufli, à faire des 
if iifnes & des cfiettes li cruelles ,i demeurans 
privées de leurs finages, qu'il falloit^enfin 
qu'elles fe perdiffent à la ruine de l'Eftat » 
âc à la gloire & au profit de celuy qui alloit 
finement préparant leur totijbeau ; qu'au 

C a 
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lieu dé corriger CCS fautes, on les augniçn* 
toit tous les jours. 

; .Qu'il avoit aufli eftimé que feifvices fi' no- 
tables qu'a voient tQusjours elle les fiens , 
lâuvant aù.hazard' de fa vie > de fes biens 
& de ceux de fes amis , ces pauvres cinq 
villes abandonnées du Roy .& . d'eux auffi ; 
4u'il avoit tousjôurs efperé que le Roy 
( par ia médiation & de luy ,& de fon frère y 
n'auroit riçn de plus preflç que de recog- 
rjoiftre fi qiemorables fervices par quelque 
fpccieufe grâce , & par le prompt rembour-» 
femem & intereft de' ce qu'il avoit emprunté :. 
que fans la confiance qli'il avoit eue en leur 
amitié '& en leur protedion, qu'il ne fe 
trouyeroit aujourd'huy reduiâ à ce poind, 
de ne (çatoir où prendre fetilemejn dequoy- 
«ôurrijF & luy &. fa famille, pour avoir eflé- 
trop facile à croire , & adjoufté trop de foy 
aux promeffes que l'on luy avoit faiâes ^ 
toutes lefquelles s'elloient converties en un 
denier; comtpe les pffrandes de village, que 
fi fa coufcifenc^e & fort affeâion trcs-humble 
au fcfvice'de Sa Majefté, ne le retenoiant^ 
qu'il feroit bientoft. recognoiftre à elle, à 
M. de Savoye .& à eux, & à toute la France 
aufii,, qu'il n'avQÎt fa\ite de coeur, de force,. 
de jugement ny dç grandes çmreprinfes ^ 
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ppwr fe retirer & les. gens de. guerre aufli 
hors de ce;s ingpatei miferes, & avec.glôire> 
honneur &. utilité.! ûip.pliant ledit fieurCar-»- 
rfinal.y youlcir. G prômptenipnt & & oppor- 
tunément pourvoir, que l'eflang (a) de la. 
p'op grande patience ne rompe, la chauffée 
^ gafte. tour,. . ' 

. Le 28 dadit mois » le Roy manda au Ma-? 
refchal que fon Cpnfcil avoit enfin tellement 
travaillé au règlement des finances qu'il 
auroxt cy-après Sç par chacun mois cinquante 
tnille/ livres pour fournir à toutes les def-* 
pences qu'il conviendroit faire dorefnavant 
en Pi^dmonit. Il en rendit foudain grâces à 
Sa Majefié, la Juppliant luy pardonner, s^ï\ 
Uiy difbit fort franchedieut qu^ combien 
qvie l'intention dç Sa Majefté fuft telle. qu'elle 
^ifoit , qu'il ne s^en feroit toutesfoîs jamais 
rieri. : que ce fècoiirs de cinquante mille 
livres pourroit bien accommoder les gens 
de guerre, -mais non pas fournir aux autres 
defpcnces, des fprîcifications & de l'artillerie :, 
comme auflî au payement de tous les Offi-^ 
tiers, & à l'emretenement de luy-inçfm«, 
qui vendroit pluîloll jufqu'à fes chevaux, 
que de jamais toucher à ce qui devoit eftre^ 

(a)yoîlà encore de «es métaphores familière^ âBoivifli 
5:^uî doaacnt à foa ftyic iiaè «aflucc pëdantef<iue. 

C'3 
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deflinc pour le payement des gens de guerre, 
& confcquemnient à la confervation de 
TEflat, qu'il aymoit mieux fauyer que non 
pas luy-mefme ; auïlî bien Tavoit-on reduift 
à telle exgremîté & à telle mifere, que la 
propre vie, qu'il fouloit jadis avoir chère, 
pour l'employer au fervice de Sa JMajeflé, 
luy efloit déformais à contre-cœur j & enfin 
qu'il ne fe fçauroit jamais perfuader qu'un 
il grand & fi débonnaire Prince telqu'cfloit 
Sa .Majeflé , euft les aureilles fi fort elloup- 
pées (a) & le coeur fi endurcy , qu'il ne 
fe fouctaft ny de la ruine de fon Eftat, ny . 
de celle de celui mefme, qui a voit de lon- 
gue main mérité- d'eflre pour le moins auflï 
bien payé^ traidé & honoré que bien d'àU- 
trcs qui etoient prés d'elle,, jouyflans de fa 
préfènce , du repos , & . de l'abondance de 
fes grâces, à beaucoup defquëls il ne cedoit 
toutesfois. 

Qu'il portoît impatiemment en fon cœur 
les attentats (b) dreflez , (à ce qu'il avoit 
entendu contre fa Majefté, )' & defquëls i) 

(. a ) Efioufper dans notre ancien langage fignjfîoît 
raffajjitr : ici des orcilUs eftouppées doivent fe prendre' 
ta figuré; cVft-d-dire, que laffes d'eiiteadrc toujours 
la même chofe , elles /e ferment* 

(b } La conjuration d'A^aboifc* 
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efperoit.que Dieu luy ferôtt aroîr la raifon, 
& que fi delbrs qu'il en avoît eu les nou- 
veUes il cuft peu trouver dequçy deffogerj 
qu'il fuft couru, avec une bonne trbup.pe 
de gens de guerre, au fecours de ùt Majeftc, 
& connue il feroit foudslin , fi elle luy en • 
voyoit dequoy * piiyer & defgagcr Ce qci'il 
avoit emptunté pour fauver lés cinq places j 
fans quoy il cftoit rérolu- ne partir jamais^ 
& d'avoir pluftoft recours à la vente de fes 
biens , que de violer & la JFoy & la pàrold 
qu'il avoit tousjours maintenues inviolables 
au prix de Ton fang , ciDOime il ferok tous- 
jours. . ^ 

Du 2p dudit mois , le Duc de Guîfe donna 
>advis au M arefehal de tout le fuccès de la 
confpiifaiion d'Amboife (4) & *de la eorrec-, 
tion', de laquelle il s*efloit bien voulu res- ^ 
jouyr avec biy , con>me ^vec/oa.cAer amy^ 
qui fçavoit de longue main combien valoît 
l'aulne de fi dangereufe marchandife ; fâ 
refpônfe fut, que la foy &*la confcience 
des Luthériens (a) luy avoit tousjours efté 
fufpeâe, eflîmant que celuy qui fe rend 

( a ) On a déjà obfervé ailleurs qa'on ne difïingaoU 
point encore les Luthériens ^es Calviniftes. Quiconq^uc 
ne 'ptofcffoit p^s le CathoUcifinc iioïi réputé Lutté^- 

Ci 
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Mrfi^lç .«uverç Dieu, le fera bien à foi^ 
Pçxnce : & qu'il croyoit .aye s'ils euflcnt eu 
à faire à gens aifez à eftopueii qu'ils eufr 
iqnt entreprins plus jay^nt; & plus fprtèiîiem 
qu'ils n'ajVoiejiç pas fai^, Qu€ ç!âvoit eôé 
uiaijCQupde fon. in vetqr^^ prudence & fâ-? 
geffç, 4^ ;Courir ^luHieyam de ces confpirar 
t^urs-j aufquel§ I^ çoqragc defFaut tousjour» 
guand ils fe vayept defçpi^yerti & prévenus, 
comme on a fait'cçux-cy :,,& puifquc Dieu 
^ft proteé^ur de^/R'oiçi tQnxte lefqvel^-il 
lie faut jamais Jftvfit'l^s.çnfeîgiies de rebel-^ 
lion , .^ntain: qu'il vç^illç toiisjours paur eux 
à la ruine des mefchans; que ce n'elloii p^S 
}out.;qmç fa, diligenq?:, f^ foy & fa valeur 
guffent GOïfefpondu à la confiance que 5% 
IVÎajeflé avdit ^n luy ; itfiw qu'il falloit 
veiller &'galo^pjçr de fî près ces confpira^ 
^eurso quç^pour deux telles abb^tues il li'en 
jeyijenne Comniç à l'hydre Tept autres : & 
q.ue là où il tr<)uveroit que les armes Se U 
ïigu0ur fuifeiit pouç allumer, de grandes 
flamçaes, qu'il effayaft Ja piçfme benevolencc 
jiSç douceur qUe l'JEmpçieuç Auguflç praâi^ 
qua par le confeil de fa femme contre Ics^ 
confpirateurs : & que s'il' l'eufl appelle à 
temps à fon fecours , qu'il cuft volontiers 
fîjcriiié çé peu d^ bons jours qui luy |çfç 
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\o^nt, au fcrvîce de ceTrinçe, dçla payrie^ 
& au fie n particpîiçr^ ..... ; 

. Quant à ce qu'il luy ^fcriyojt on faveyr des 
Çapitaineç Tilladet & J/illambis (aurquelsle- 
Roy ypuloit que lcur$ compagnies ftiflent 
ïieiiduës ) j que fi $a Maiefté & luy-mefme fe 
fuffent fouyenus qu'elle? ^voient eflc.,,juf-^ 
lenient caflees, pouir avoû çf\ç celles gu| 
avçient commencé la.mutinaûon , & auffi que 
le Roy ôç luy-^melmei avqient ipppfôuvé ca 
qu'il en avoi^ faid ,. ju'ik lujf euflent .luaûi'^ 
lerîant pluftoft coain\andé de. les ,çhaftico 
que <|e les reiçeçi^fe'fousxleiwcrniai^.fiu lou» 
ledit Villadet, quiîivou elle trois ans abfcntf 
& la conipagnie fans Lieutenant : qu'qi .ajçnt 
pouryeu par le vouloir de Sa Alajeflé^ les 
fieurs de Richelieu & de rine,'perfonnage| 
de tout autçe raérite & calibre que ceux là> 
qu'il ne les en priyera jamais, mefme fon 
horïqgijr '& fa. réputation y eflans fbrt.>vam 
çng^gée.Q ue.fi le Roy, d'aythorité abfplue 
Juy veut faire ccrtort.^que ce fera un fprt dan^ 
gereux. exemple pouf l'advenir. Finalement 
gp'il fupplîcfit Jedicl Seigneur; dç_ GiiiÊ?* 
que tout ajt^fi qu'il fjp -tendoit ; iniçrçeiïjsuf 
pour- jg^ns .qiïi, ^voieçit. failly,^..5^ qui.'ji^ 
V^y.iiiptii . j^n>^s: f^ry^î; qjw'iJoC^wfut ap fe^ 
çpm df luy^. f<;^n jtftçiiï^ r ferT.««ftr > RftUr 



Digitized by LjOOQ iC 



eflre relevé du mal qui le preflToit, fans 
qu'il l'euft toutesfois mérité , luy faifant défor- 
mais envoyer le rembourfement des quatre- 
vingts mille livres , & fans quoy il ne partirent 
jamais du Fiedmont , ny le remetroit es mains 
du fieur de Bourdillon ( deftiné à fon fuc- 
ccffeur ) pour ne manquer de la foy j8c de 
la parole qu'il avoit donnée à ceux qui avoient 
prefté les deniers, mefme fe trouvant deflituc 
comme il fsBfoit des propres moyens qull 
devroit avoir en main pour nourrir fa famille. 
Que les chofes que la neceflité nous faifoit 
promettre, ITionneur & la volonté Pobli- 
geoient à les inviolablcmcnt tenir. . 

Du 4 Avril, il fit entendre au Roy, que 
le fieur de la Bordaiziere allant en Italie 
luy avoit fort particulièrement raconté les 
(éditions & lès attentats que les laithpriens 
ou mal contents avoient dreflees contre Sa 
MajeXlé, & contre Peftat auffi : avec le chaftie- 
ssent que leur malice , &: leur fidélité avoient 
meritoirement reccu. Que c'efloit un coup 
de ce bon Dieu , qui fecondoit & favorifoît 
les fainâes intentions que Sa Majefié avoit 
à la confervsition & augmentation de fôn 
Eglife, qui ne peut recevoir la divifion à 
laquelle ceux-cy afpirent : & qu'il feUoit 
fans intermiflîon fi bkn vamttr çeficjryraye^ 
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fU^eUe ne peuft gafttr h bon iltây comme tlU 
ftroit fi on luy laiffoit prendre racine^ Que 
s'il ne plaifoh à SaMajeflé après tant& tanc 
de depefches & de fupplîcaticHis , pourvoir 
au rembourfetnent de ce quelujr , fes meubles 
& fes amis avoienc fourny pour appaîTer la 
mutinerie & la perte des cinq places » que 
Sadite Majeflé en pourroit recevoir de plus 
mauvaifes nouvelles; qu'elle n'eâimoit, & 
dont dès maintenant > comme pour lors il 
proceftoic en toute révérence contre Sa Majef« 
té y à la difcoulpe de hiy » qui avoit efcrit 
dé mefme à la Roy ne fa mère, & aux Cardinal 
de Lorraine & Duc de Guife , tous lefquels 
l'enveloppoient dans d^s difcours & en des 
confidérations fort contraires à leurs pro« 
méfies, qui defrobent le temps» & qui 
enveloppent & luy;&l'£ftat endesinconve^ 
niens , au remède, desquels le repentir feroit 
( peut-eflre ) tardif & inutile > avec une 
defreputation & deshonneur que les grands 
Rois doivent tousjours fuyr, mefme où il fe 
traide de recognoiilre un fî fignalé fervîce 
qu'a elle celuy qu'il a rendu : que de fa 
part il n'eltoit ny affamé ny altéré d'argent 
( paflron qui ne le poflTeda jamais ), mais 
bien l'eftoit - il de la confervation de l'efiat 
. & de Tobferratîoa de (a foy^ laqmelle il ne 



Pigitized by LjOJDQIC 



YÎoleroîc jzgm^is, qiian4 bien il, y iroit de 
ik propjfe.Yie> & laquelle Sa Ma jefté. devait 
rcfcrvtr à de plus grandes &,4c plus.honaôr 
xables ôcça£ons ^qu^ ceftc-Jà;. que. Je feu 
R6y de glo^ieufe mémoire avoît en: pareils 
accidens s .enipriinté. jdà tous ceux, de fon 
CQofeil fQÎwme iniUe- ticuf qliCrBoyxijxluy 
avoit porté au fiegfi dcXony^ &. qu'il pourw, 
rôit^cûcorâujourd'hux pKiâiquerle fetdblabjQ 
ifm de renaédicr &.<ie ti;anquiller<a) pour uno 
boiine foii les affaires d'Ieaiic» au lieu dq 
les.. abandonner cà; tbos vents ^ coonlme ,on 
iaifoit,: ^ . "-'- - - — - ^^ 

<:! J)u xdouziefjne dudiÔ mois ,-le Roy .mandk 
au. MarefcbaU 4ii'il Je prioit de croire. que 
hiy &:tous liesîfieùrsTiu'Confeilfaifoieni tout 
è^ qui leur cftoit poffiblc pour trouver quel? 
que. jexpcdienfc qui le peuft releyçC; de ce 
qu'il avoât* emprunté , pour .accoiferX b':).lea 
mutinations, (!c.). Luy remerciant SaMajeil^ 
du foin .qu'elle, avoit de le tirôr hors, do 
peihe.,.luy.roaii<^a qu!il avoit tme. extrême 
douleur de :Çt qu'elle, luy mandoit^ xj^^il ne 
felloît qu'il tauendi; . déformai» pour. toutes 

(a) De calmer.' . , - .• - 
' ■ ( b* ) 'Accoifir^ vieux mot- qui çfi; TeqHivalent d'^afh- 
fn^fif.- ^ '" — 
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fthofes autre feCours que fc« f)roprei cintjiianie 
mille livres dont il Pavoit cy- devant adveny^ 
& que Georges Obreth devoit fournir par 
chacun mois.; que fur cette refojlution elle 
h prioit die faire .fes efforts pour palier eti 
Vivarets & en Dauphiné avec forces pou^ 
courir fus à tous les Luthériens , & à tou^ 
ceux qui fe lerbienten leuf faveur , ou qui 
Wroient envie de. te faire, & \c tout con- 
forme au pouvoir , aux inflruâions Se aun 
moyens qu'elle luy envoyeroit, Â'quoy il 
refpondit, qvi^ Sa Majeflé, & Metîîeurs de 
fon Cônièil luy ayant protos qu'ils remedîe- 
roient fi bien & fi promptcment à toutes 
les mifepes de t'eftat & de luy, il avott fur*^ 
monté* toute patience & toute neceffité , & 
que de la vouloir maintenant renverfer fous 
des difflculîei ou des imaginaires impofliBirH 
tez, qrfc c'eftoirune viande qu'il ne pouvoit 
goufter, comme aufii' ne feroient pas ceux 
qui en parloient fi à leur'aife, s^ils eltoient, 
en fa place; Qiî'aj'ant enfin confiderè tout 
h cours des affaires depuis là mort du fca 
Roy , quUl avoit remarqué qu« plus grand 
nombre elloit celuy de ceux qui avoient elle 
rejettez & mal traiftez ^ ores que de mérite , 
de ceijx qui ( fa lis iceluy ) av'ôiciit efl* 
îccompïfnfe'z : quepar une réglée béiicficexicW 
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toutesfois il avoit eflé poflible de rabienntfii 
& de radoucir les cœurs & les aifedions efga-* 
les des uns & d^^ autres» & qu'au lieu de 
ce faire on avoit rcbuité & defappoinâé tout 
le monde i fans confidercr. que c!eftoit en- 
velopper, & le Roy & l'eftat aux mefmes 
miferes où le Roy Louys XI s'eftoit trouvé 
par ccfle mefme praâique : & que la plufpart 
des hommes qui n'ont ny cœut, affeâion^ 
ny prudence folide, fc relafchoient & dc- 
bilitoient fouvent à moindre occalîon que 
celle-là, qui avoient^ à fon advis eu beau- 
coup de puiffance (y) pour augmenter le 
nombre des Luthériens ( non de religion ) ^ 
mais bien de defpit & dé haine, & qu'il jugeoii^ 
néceiFaire pour côupper chemin à ces mal- 
heurs , qu'il falloit à main ouverte défployer 
la beneficence & les rémunérations feloh^ 
l'indifFerence des mérites : que. ces foyalles 
parties efioienc les vrayes mères nourrices 
d'amour , d'aflfeâion & de plaifir , autant 
pour le prefent que pour le futur ; & ce-« 
pendant ne flefchir toutesfois ny ne va- 
rier jamais parmy les alFaîres qui requiè- 
rent force, courage & refillance : &: qu'en 
telles occurrences que celle-cy » ceux qui 
Vamufoient à compaflar & confidercr les 
chofes de trop près ^ ne fe refolurent jamais 
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affi^z à temps , ny félon rindifierenté neceC- 
fité des aiSaîres ,^ ny félon les hazards & les 
iiicenainetez aufquelles ils (ont fujets. Sup- 
pliant très4nunbleinent Sa Majefié, que là 
où ces remonftrances auroîent volé un peu 
trop haut 9 le donner (a) à fa jufle douleur 5. 
puifque le tout procédoit d'une fort franche 
& libérale aiîèôion à fon fervice : que quant 
:à ce qui regardoit les Capitaines Tilladet & 
Villambis , qu'il n'en pouvoit faire autre cho«« 
fe, que ce qu'il en avoit desjà efcrit à M* 
de Guife > pour n'altérer les précédents com* 
mandemens & adveuz de Sa Majeflé , & aufli 
toutes les loix militaires : qu'il ne lairroit 
nonobftant^tout cecy, 8c la pauvreté qui 
le talonnoit de tous collez , de préparer & 
les forces & luy mefme aufl!^ pour aller 
ctù Sa Majefté, luy commanderoit , luy en« 
voyant \ comme elle promèttoit ) dequoy 
le faire , & le tirer hors de debtes : & que 
combien qu'il fut affligé de vieillefle» de fieb- 
vrcs, de tourmimt d'efprit, & d'une inex-* 
primable & indigne néceflité» qu'il s'effor^. 
ceroittoutesfoîs de furmonter tout cela 9 pour 
donner à Sa Majefté les derniers jours de la 
vie, . Pareille refponce & remonflrance fuc 
faiâe à la Roine mère du Roy«, 8c aufd^âjs 
(a) L'attribuer. 
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fieurs Cardinal & Duc de Giiife; mais ri^A 
ne profita ny d'un cofté ny d'autre. 

Du premier de May, il donna advis avt 

Roy, que le.fieur de Bôurdillbn, fon-fuc-. 

ceflfeur , âc depuis Marefchal de France , efloit 

arrivé ptii« (a) trois jours, avec lequel il 

commiinîqueroit <les affaires , & puis lûy ^e^ 

mettroit le gouvernement en main* Donna? 

auffî advis qu'il avoit au mefme infiant receu 

la depefche de Sa Majefté du 20 du pafféj 

par laquelle, nonobftant' la juûice de fes ré* 

Baonftrancesj.elle- luy commandoit^de ne fe 

plus travailler, fi elle cftoit contrainte dé 

luy dire, qu'il fàlloit nonobftant tout cela 

qu'il print refolution^ de né pouvoir eftré 

rembourfé des deniers qu'il avoit empruntez, 

juftfu'à tant qu'il fuft arrivé vers Sa Ma- 

jeflé, qui l'attendoit, pour luy faire le meiU 

leur recueil qu'elle ppurroic, & luy faire aufll 

toute la meilleure part qu'il luy leroitpûffiblé 

de fes grâces & de fes liberalitèz : ché 

Hicnteufes prbmefîes n'engendrereilt depuis 

quuûe fort: ridicule foury. En lifant fceft^ 

rude feiitence , ce bon Seigneur ne fceùt tant 

commander à fa jufle paffion ny à fan angoifle i 

qu'il ne luy efchappall parmy les fangloii 

trois ou quatre larmes de fang : & de faiâ 

( a ) Depuis. 

il ne 
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il • ire - fe* peut garder (f efcrire- fbrt tudefrîént 
au Roy, ^u*il déplorok îlutatit la mjnivaifô 
Téputaitôn que Sa Me^jefié acquerpit fur l?in-^ 
•digniié de ce traitement j que le propre 
*iial qui le preffott de tous coftez r &' qu^ 
la frugafiié qù*4t eHàh contraint de gardée 
en foa iraiâé-ment n'empefcheroit jamais att 
Maiftred^hoflel à Vbirle rodle riey \'iâîidés'; 
pour en- dtfp<^r' l'entremets r.ûyknt porté îf 
avant (non l^ ternes ), imis lia- troc?Hë Ht 
fon affeâiort, qu'il avoit réduit luy, fes ami!î 
& fes fcrviteurs, à fi ttiiferablè poin'â , qu'ils 
ne fçavoîcnt aujoilr'd'Miv ïion j^his que luy t 
où uouver d^quoy yivrte , que par la propre 
vente de; leurs immeubles , & inorns encoréf 
quant à Juy pu trouver la maille (a) ^pour 
dégager fe famille j-ny la nout^rir pdur l'ac- 
compagaer en ofe voyage, & Icqi^el il eftoît" 
touiesfoîs refblu dé faire, quand if ne de- 
Vroit aller qu'à fix chevaux , cgnime il faifoit^ 
^uajid il eonviûença à portet les. arrives t que 
ce feroit à la France un fort remarquable* 
déshonneur , & à îuy le côirtraîre; <Jue l'indi- 
gilité du-traiôemènt ' eftoit déformais àuflî^ 
notoire à toiit le mondé qu'eftoîent lés hono- 
rables - fervices , qu'il avoir cy-devant l'en*-' 
dus aux feuz Roj^SjC à Sa Majeflé, & à la 

( a ) Le moinrlre fol. . . ♦ . > 

TomeXXXriU D 



Digitized by LjOOQ iC 



We.feiç P?trie • ^w'U fçav:Qh dç k>ogue maiaV 
guç iç propre des rïi.agnapiniçç Rpys , tek 
q^ liiy, eftoit çl*avoir la bouiçhe. tojgisjo^r» 
plciixçde vçrué, ôc de çiç.gje^çe, les wain^ 
çourtQjfes & liberalçs ^ toute? fortç$ de dons^ 
^ de grâces : les ayreillçs çldÇî^s aii3f fetiwies^ 
§ç aux m^riteries : Iç çeçur drefle à.la lïHQnùieivr 
tipn 4^ la ïeligipn , &; 3U Xoii^lagiçftjejit; de» 
î^^^f f tel qu'il efloit inju^i^/çot. Eç ea 
§n quepieiij permettroit ^ue çeijj; q^i avpieru 
çydé à^ bailijr fon reculleipem, tiW)beroieiH 
^ns la iw^me fofïe qu'ils \\\y aiyoieot, fort 
^^rattement (a)propp.^ç : ^.qu'après avoir 
^aiX^ les iBajns % Sa M^^^^é» U ^<$ reiireroix 
çiji'fa ijaaiiîpp, pour vendf^ ppçtiOa deibi» 
I^^i>, pour payei; les Mî^xbgnds,, feÉqueif» 
Çur fa parole avaient fort opport^unénaent 
fiîcouru ( non luy ) mais lej affaires de S4» 
ÇlaieÛé : ôç qu'à celle JaûjeÇiïç in^ntion il 
les meneroif avec luy , & à fçs defpens^ pouir 
ajccompUr fa parole;. ^ de fai^ â l'accomplit^ 
depuis aipfi, 

' Cç bon Seigneur çflant arriy^ à demy 
IQuruée de la Cour ( qui efloit lors à Dam-, 
pierre > maifon du Cardinal ) ôc aecorapagnéx 
d'çnyiron foixantc Seigneurs ou Capitaines ,^ 
Iç Cardinal & fon frère , re9Voyerçni; fal^ej? 

(a) Cïcufécè. , 
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9t «ohgpatukp de fe vemi« pâi \m GemiJ* 
. homme exprès ^ noijâmé la Vallée , cjui fût 
chargé de luy febîdnflrôir que le Roy s*cf^ 
t3LM privémem retiré en ce lieu, pour s*f 
esbactre fept ou hxAâ jours > que Sa Majefté 
«uft bien defiré qu'il euft renvoyé à Pari* 
tous <Jes Capitaines qui ravtfient fuivy, afin 
^qu'qllè pèuà pluS' privcment traîâer avec 
iùy tiéi aSàires. A quoy il re§)ondit par le 
•#ÊUI: de Cigongnef qu?ii depefcîia' vers eux 
•&v€C charge de les remercier cte l'honneur 
-qu'ils iuy avoient Mî , & dont îï leiB' ren» 
rfrait crès-humbîe f%rvice , mais que d'aba»H 
dbnner ou renvoyer ainfi crueméni ceux qyâ 
'^vec jeurs biens &*avec leursvîejsy Pavoiem 
accompagné clûrant-la guerre,, à toirt^ fortes 
de fortunes, qu?îl T(e le pouvok faire, fan* 
la honte d'eux, & avec extrefme regret de 
'luy , au . moins jufqu^à tant qu'il les cuft 
prefentez au Roy, ce qui eftoit plus aife à 
feilre en eeis Èéux fequeftrez , que parmy ce 
grand theaftre Parifien tout remply d'affaires : 
^ù^t les fupplioît très- humblement le're- 
-monflrer aînfî à- Sa Majeflé, & luy en faire 
ïçâvoir la volonté par Cîgongnes qu'il fera, 
•attendant à Montîehery. 

'Ces Seigneurs qui s^appercevoîent bien 
'^uHl n'en feroît autre ehofc, luy mandèrent 

D a 
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par ub temord de confcichce , que fiiy Se 
cux.feroîeht les trcs-hien venus. Le lende* 
rbaiji il fe rendit à Dampierrre', où luy ôc 
toute fa tcouppe furent çpurtoifement receus 
dt h ' bauçbe , & cela- faiâ , il ordçnna à 
cçfle trouppe de l'aller attendre, comnic ils 
iîrciu à Paris : au bout de cinq ou fix jours 
le Roy s'y en alla auffi, & alors il fiippUa 
Sa Maiçllé de commander, qu'il fuJft payé éts 
ceî^t mille livres qu'il avoit empjruntéz pour 
fournir atwf . gens, de guerre mutinez. Les 
chofe^ debatue^ par aUtuns jours ati Coiv- 
feil, tout ce qu'il en peut, remporter. , ce 
iuft l'affignation de la panie , fur la couppe 
des boîj ,, payable durant, tout le coiirs de 
Tannée : quôy cQnfidef^é: par le Marefchal-, 
& que ne tenant parole atix Marchands qu'il 
avoit amenez, avec luy , que fa foy y de- 
meurerbit engagée,, il print refolution d!ef- 
crire à Madame la Marefclialle^ fa femme-, 
qu'elle le vint Jirouver avec fes filles, ap^ 
portani avec e-ile les vingt mille efcu$ qu'elle 
avoit amafîez pour le mariage de l'aifnce, 
à laquelle il avoîi trouve pariy convenable. 
Elle edant arrivée à Fontainel}leau , il hiy 
bailla le rolle des Marchands aufquels il les 
falloit fournir par rembourfement de ce 
qu'ils avcieiu prellé en Piedmont : cefl aâe 
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fiie St g^nërevix tom, enfemble , fut en bonne 
XKieur devant Dieu yd^vant le Roy, & de- 
yafni toute b France , qui ne fceut rtcog- 
.ftoîAce comme elle, devoit, que rhonneur 
& là foy.eftoient plus chères à ce Seigneur 
que toutes les ricbefîes du monde. Sa Ma^ 
jefié Ten eut depuis en telle eflime &^en 
teUe révérence,. que fi elle ne fuft peu après 
pmmaturéixiem morte à Orlçans ( 6 ), elle 
luy euft remis entre lés mains tout le- ma- 
ïiieinent de rJEflai, au rcculement de ceux 
.qui «'eo eftoient emparez. S'il eft ainlî com- 
lUe dilent aucuns j que les Princes aiment 
& obfervent tous ceux qui d'un coeur géné- 
reux, & de foy ii)violable oln fidçl|ement 
fei*vy , que dir0n$*nbus dé réfironterie avec 
laquelle, ce Seigneur fut uaidé ?. L'homme 
fil monel : mai^ . 1^ . mémoire, de ces; indi- 
gnités eft immortelle parmy les^ amcs mag* 
fianimçs., cncoris qu'aucuns tiennent, cjv.e 
celuy eft plus miferable & deteflable , qui 
outrage indignement autruy que celuy niefmiï 
qui eft ovuragé. ♦ 

. Voilà en foivime toutes les grâces & toute? 
les faveurs qup cette belle ame de Marefcbal 
récent des grands & mémorables (ervices 
rendus au Prince & à la -.patrie, laquelle 
ue VQuIut* jamais recoguoiXlte uon plits qut 
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ëeux qui avoient le ffl^ftilieiAétit des ai&iîrtil 
pour lors ^ qu^ te$ ifkAigMi Se ingrats traio 
temens font ceux qui invitent fouvent ïèt 
plus fages •& les plus endurante à devenit 
âucuhesfbk cruels 6c réfolus à l'efchangé 
ou à la vengeance. Ce font confidératibni 
de telle importance^ que les Princes ieik 
idevroient fouvent ruminer, pour ne s*ef* 
garer comme ils font prefque tous, dani 
6efie abominable ingratitude, par laquelle 
la mort & le péché entrèrent au monde» £t 
à la vérité c'eft une drogue fi araere & 
pleine de fiel , que le^ âmes généreufes la 
rejettent tousjours , pour tollelrans qu*ik 
foient , mettans fouvent tout fur le tablier $ 
pour puis après s'en reflentir, ou à la ruine 
du Prince, ou à celle de ceux qui le poflfe-^ 
dent : tous lefquels, s'ils avoient les yeu* 
bien deffiUez, recognoiflr oient que la propre 
confervation de leur authorité requiert, que 
ees grands perfonnages, tels comme efloit 
Je Marefchal, foient par leur entrcnaîfe oii 
médiation dignement reGonf>penfe2 & recog- 
ftus , pour les avoir propices & favorables 
au fouflenement de leur fortune, à toutes 
fortes d*éveneinens* 

O ! France, France, troîs, roîre quatre 
fois trop ingrate envers cefle illuftre & ge^ 



Digitized by LjOOQ IC 



Dit Sf^tr* t)tf Vl^ttARS. jf 

nèrefife ^ât)t6 de Cofle : Dy& mby ^ je ré 
ftijîplie, fi c^èft rhonntttî: Se Ifc tïaïtctretti 
frte tu luy rends à tant de glorteux fniîât 
^o'U t*a rlinriui de fa valeur & fid^litîé, & 
ail plui fort dte tes aflàîrés ? G^cft je i'affeûrê 
âh fi dé^terâfelé exemple, qu'il tfaûra jâmaià 
pliitTâncé d^6fthallffer tesctçiirs àe ceux qui 
viéîidîront après loy, à te fervir & i'hionorer 
àvtc tàiit dé péille & d'haaards qu'il a faiti 
& aliqdèl pcAir cfc faiire , les jours & les nuit* 
luy furent tousjours autant indifféreiites , que 
le boite & le manger parmy les chofes pref- 
fantes , préférant ttSbsjours le glorieux labeur 
au parefleux, ayant auffi .le. courage fî haut 
cflevé, qu'il eut tousjours à mefpris ravaricet 
les paflfiôhs^ hà flatteri&s & les mefnîes ini- 
mitiez qiii eftoîen't hors fa coulpe. Il eut le 
cœur fî adoAné à la gloire & à l'honneur 
^ à l'avancement de l'Eftat, qu'il né repofa 
jamais qu'il n'euft piiécedemmcnt demeflé & 
triomphé des affaires militaires » tous lefquels 
ne doivent à dire vray eftre jamais remis 
au lendemain. Il fut tousjours ( par une 
ehreûicnne dévotion & par pureté de conC- 
cîence ) fecouràbie aux affligez & à fes 
propres ennemis, de manière qu'on peut 
dire qu'il ne pouvoir recueillir tn terre les 
fruids de ce qui avpit fe$ racîn« plaxitéea 
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au Ciel. Eîaftn tout ce qu-il a emporté M 
fcs glorieux' labeurs , c'a- elle l-aflejarahce 
qu*H \a lousjdura eue en ce bon Dieu , ea 
cfpefarice que la divinité feroit celte feule 
qui luyC^tvîroit de refuge & de confolation, 
& qirê de maiii en main elle le conduiroit 
à la béatitude qu'elle a préparée aux ame$ 
faindes '& débonnaires , cpmntie vrayemcnt 
^^ftoit la fienhe, dequoy on pouvoit^bien 
dire : Heureux ccbiy duqud la mort de la, 
g loir e ejl Juiuie^ 

' Je remarquay tousjours en luy chofe peu 
commune à j^eaucoup d'autres. ^Ccll que 
pour profperité (a) que la fortune a4:)portaft 
à fa prudence & diligence, on ne le vitj 
jamais enorgueillir d'aucun fèlice (b) fucccs 
iiy fe donner en proye à l'adverfité. Son 
cfprit fut tousjours dreïTe à' ft de^trement 
& confcientièufement manier les affaires, 
que le Roy ny autre*, en peuffent avoir 
jaloufie ny le foupcjon auquel les grands 
aflPair^s font afllijetiis, ayant ( difoit-il .) re-^ 
marqué de longue-màin que la valeur fecon-? 
fiée du bonheur ^ imprimoît quêlquesfois dçs 

frayeurs & des craintes qui dônnoient biçi^ 

' ' ^i • • . • . 

( a ) €'eft (jûe: quelque pfQfpcjf^U. 
* f b ) I|eiireux. '. . . >» i 
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f^Viveût argum^at de crainiç Sç rfc haine. 
^,ux Prince^ : que pour s'ep cnettretà^couyerti. 

tcQJfimp chacun devoit effayer de faire )»: 
y. n'y avoit riçn tel que de dire, comme, il 
gvoit tousjpvirç fàiôj que la gloire. & la for^. 
tune ^ûoient toutes du Pjrince, qui fe fer^ 
yoiçnt de fçs, mains au demeflement des 
arènes ; que celle modeftie & rétention (a) 
avoient telle puiilance^ qu'elles inviteroieni 
tousjôurs les ?rinpe? dqbçnnaires à. plus cou-* 
rageyfement aimer & rçcognoiftre les ferviw 
ces, qu'autrement ils ne feroient jfimaîs t 
gujç fi p^r le çoI\t^^^ire ils s'apperccvoicn» 
çant fait peu q^i'on^fe vveijle eflever ou 
efgarçr par deffus ce gui eft de leur digniié 
& de leur authoritç, quç ç'çfloit \oy$ qu'ils fo 
fiprviront ^u fçu^re, M^ Jupiter pour nous 
renverfer tout-à-fait : difoit auffi qu'il no 
faJlpit jamais recevoir de leur3 maips, orest 
que rpagnanimes & libérales, ny tous le^ 
ijonaeurs qu'ils }\o\\^ vpuloîent defpartir : car 
lput^ulîî-io(l qu'iU ïçcpgrioifToient qu'ils 
gvoijÈnt tfop ouYerteiuçnt eftendu la ma'^^ 
à npûre ayaacem§in j & qu'il ne leur e(^ 
pen demeuré pour augmenter leurs grâces, 
qu'alprs ils fommçnccpt à nous haïr, efti-» 
ipaan^ que la generofité du fçryiieur ça 4«^ 
(di) El çirçQnfDeûÎQï^, ' ,. . . • , * 
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iMifirèrdît àfrencéë. Ceft aufll dè-li ^ti^u- 
CttM <Mlt tfcttû fccRé atitré pofitidti (4), ït 
içftvoîr qu'il né fallôit jâiiiah fetidré à fon 
iktaiflre de fi rfiérfrorables fctyitei, cjuie (à 
réputation j^àttiéialîèrè tdé by fcn fuft tarit 
foit p*U Cx)Btrèî>oiréè ( b ) bti futMbfttèè - 
i[W ile**!^ fiitcédoît te ]plils fouvehti que 
les pitii gtaiidà fettîfrei ettôîfent touSjtJtirS 
ks plui mal récognus; Dtoirtt faift foy lé tràic- 
wmtm qu^Agéfrfâto, Roy tîtt lâcècîêrti'oîte, 
rendit à Lyfandér^ authfeur premier dé fort 
âvftncêîïieht, & de triefme lé grand Ct>nfalté, 
fât Ferdinand, Roy de Caftillié ék d*Artâ- 
gon , Dôrttp Féfrànd de Gônzaguë fût Char-^ 
fei Vé & âffcÈ d'atiires qui tepbfént en Dieuî 
comme' fait cfe bon Seigneur de Briflac^ 
«n fen temps Phonneur dbs atmfeà & dé là 
f fUdéncè Françoife. , ' 

Et è dire vray, totii cent qui ont le mà- 
filèmént dés affaires des gfands Roy*, font. 
î>rêrq«'orainâirêmént îdgèi fUr cfettfe è^orièûfè 
^fiéfitiârché qn*ils veulent ( à quelque prljé 
qiié ce Toit ) que leurs ptôpôs , Ifeurs opî- 
ftîons 6c léutS difcôuts ft>lfeht rèeeui pouf 
vfays ôrâfclês, & qùé chacun face jôiig foubi 
Tauihorité qu'ils entreprennent q^Qelqi;ièsfoîi 

( a ) Pripôfîtîoiï. 
C ^ ) Balancée 



ihvGooQle 



inconiiderément 9 éc au reciilement de ceux 
roefiTîcs qui Bn>ieRrc0niifiaiK!enivnt 'devant 
eux. Et à la vérité je croy que Tune Aes 
cbofes qui altéra autant 4'f^rfV in .itcRrlf* 
chai, ce fut de fe voir privé par les menées 
du Qartfm^ de L^rfl^lnéi ^ l'aiHhdHtC Ion- 
veraine (a) que le Roy luy avoit defiinée^ 
8c qui fdi ccâifèfée à HL ai GvS^ (^« 

(a.) Il /agit ici ia pouvoic que Hnai II «nnfira 
au t)uc de Gulfe en le nommant fon Ijeuteuant Gi-^ 
néral par lettres datées de ^aint-Germaln ea lAy le 
5 0£lobre 1557. Le Mar^ctal de firiffac fut tumîlic 
de ii*atoit pa$ été tetrétu Je' cèlté commîÔion liono- 
tablcr, êc êat k Tes fcrvîces. 



jrin du dou^iéfne Lîvr^, & d%$ Mémmms ià 
Siiur di ?oyyiîi , Barçm dut FïUari^ ; 
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OBSTIUVATIONS . 

DES ÉDITEURS 

SUR LE ipÔUZÏEME LIVRE 

D E s' M É MOIRES 

D E B O ï V I N , 

BARON J) U rilLARS. 

ifi) L/ ANS les Editions des Mémoires de 
Boy vin duVillars, on a laifle^fubfifier une 
erreur groffière en fait de Chronologie. Tous 
les événements 5 que ce douzième Livre 
contient, font fous la date de Tannée is6i. 
On ne conçoit pas comment rHiftoriographe> 
Claude Malingre, ne ^réforma point cette 
faute, lorfqu'en 1630 il fit réimprimer l'ou- 
vrage de Boyvin ; car il fuffit de rapprocher 
ce douzième Livre de celui qui précède, 
pour fe convaincre que tout ce qui y eft 
raconté appartient à ï'année lydo. En effet, 
il eft conftaté que ce fut durant le cours 
de cette année que BiiflTac abandonna le 
Piémont , & qu'il céda fa place à Imbert de 
la Piatiere , connu dans notre Hiftoire fous 
le nom du Maréchal dç Bourdillon, BoyviiX 
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OM^ByATIOHS SUR HSS MlJU ttt 

Àù Viliarst fiprés avoir ramené. Ton Héro» 
«n France», termiue fes mémoires' à la mort 
de Françoîsll; .&^Qn (ait que ce.Monart|u« 
expira .Yiers jai fia de 1^60. £n conféquence 
on a clalTé fous cette année les évenemens: 
renfermés dans cç dousiêaae & dernier Iivre«^ 

(2) Lettn dM'Ma/dcAaL de Briffac au Duc 
de, Savoyt* , ■ ... 

* ••*;'' ... - j . : . • 

ta Monfeigneur je vous ay cy-devam faid 

ji entendre qiie là où quekjue platnte me 

» feroît cy-après feiâe, fur- le déi!)briement 

» de vos Mkiiftres qui outre paffeht affea: 

I) fouvau les bornes de. céfte . amitié & et 

^ ccfle ïévc^cncc qi;ic Vous- portez a[ii.Rôyi 

» que je m'en, adrefferoisjde droit fil à votis i 

,y> par IVifleura'nce que j'avois que vous f 

%' apporteriez neammoins lôusfoui's cela m*f^ 

» me, qiû dokeflre attendu ri'w h Prince ff 

» juftç & fi généreux -que vouff efl?es; c^ff 

n pourquoy , Monfeigneuf , je vous repre^ 

j> femeray maintenant qu*auciins O/pîraîPicîJ 

» & foldais de Sa W[ajefté fe font fort plaint* 

» à moy qu^allans & venans ,d une garmfon à 

j) l'autre comme il cftnGceffaire qu'ils facent 

» ordinairemem , le fieur Paris Capitàinè dé 

;»^voâre.juAicc , les rencoiuram en ja defvalizé 



Digitized by LjOOQ IC 






. ia» .-£1 -i «'i *' V -"M » » ck u '*> 
» Mciin» Sd t» peu nidemci» ctaît^à^ dé 
n tfxwps &t ds menaite»^' fe lai^M afleafr 

Si 4«6 jfoifiàt ffiea qu^ pas» ^^Mflttt C0mfnmni&^ 
SI mdiu^. &» jKSâ /r(»ii/] .piaime ^fsiè ^an fp^uffiÊ 
w fai^ fu^'itfeifùiù mcM pis. £« taeoftts que 
]» je fçache aflez, Monfeigneur^ la façon 
D cbat ks oatxagss) ft Ite irlfiéveM^eei de 
D telles gens, do«rc«n eft^chafiiées & me& 
» mes quaiïd ils font agrelTéurs , j*ay toutes- 
)| {Qi$^ y4Mhx,^W rtonpMr,.^ g^btMefine 
4 i^e^eif^Cie que je vqhs cbis^ptort^-,. ohcnGt 
)^ le Gb,ep4^ dfi U doiKetm , ayam e^npfwandé; 
)|^ à mon BïwqA d'^ll»!? v^r* ^ vofirct, juèpi'àj 
1^ Cac igfia^ )^ pour fçayoîi^ de ^'ueljlk aùtborité ^ 
m &i pourqu^y* i) «n^tr^peenoU fi9r ict &£vi^ 
>) y^mcs^ âf^ Tfkoy, ,. ^}^i ne font iuffîieiables que 
)^ pamae«,commaH^eflie5S : âç que tôitfrgjran 
3^ cieufein^ntmepi^iQh de^s'en déponerpouc 
i|» l'îidvcjiir»rQr'i^ Va^nf: irouVê fui! tes Jieux^ 
)r. il s?^efl% £k voft]^ et^fielkiii duquel it 
n. receu; des i^p.o^iee^ peu:rj9ce,va2:>l;es.,. ainfi 
9. <{u.e Yopç jugjçfez-, MpnfeigBfinr,. par la 
9 pi^re déppfition de mpndii: PrevofiL, que 
^ je vo!iàs, e^vQy^ ey- enjcJoie. Quant» à moy 
)^,. je m^ p/EomçtS' tant. du. jugement & d« 
)». la d€ib.Qnnajireté de^ voftre généreux nan^ 
h tw«li qu^'U A'a. da^iàé ces çommandemenst 
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:* ^;iWJr «jaunir <& ^0mge? tes Yo)le- 
>^ rie$ qi4 fif f oâp^(^î«nÉ^ cû0UQ«fit»e paît k 

>4 X^Ubf ^Çifi içHlaM p^tSËms : £t (fué quand 

^ foç4ftÇî^| y^ Wr^^ < €e que ©ieti «te 
JffW^i^) qu^: YQW. jwgcriez. raifonfiaWe; 

» (|£>i9j9a/l ;^YWty:poWitpu» eDwr>'ér- raoà 
j^. Sfd^foft ^R: fiiuie/ b |aio€iz & k Jiillice 
J»y «çe^piake fcr. Jbwj ipéfiiics l5e«*. Je 
» vous fupplie donc très - humbleirient y 
n Moofeigii&us i lion - ibul^em^ fâirp ^ ai'nfi 
î>> Feglsc les chofes ^' mais commander aufli 
n que K)Ut ce ^ui a efté pxîns ^ufdiis, fpld^ti 
» ( mych^niif de hoi^^ foy fous 1^. bgirinii^rç 
» de la paix ): Ie^r fcû^t reodfU > l^s^ riwvi:a«r 
» battre 9u rçienir : cpr je; çi}ajiidroi5| c^w'à 
», Ja parf^a^lj?? ^9(5 4e ^guçw w ÔifleRt q«el^ 
II. qu/^ çiçjppjoj; pq^ e^fonable (^&. à mort 
»; dçff:^^ y (^[Hifi sfea xeSèRÛP : ce q\îe je hé 
n vûvukoôsi pour rien dUk monde ^ délirait 
» que toutes les aâions des O^çijers , Tervî- 
ii teurs & foldats d^ $^ Màjeilé ro^efit.canifDia^ 
»^ les p;iienne$ toutçs* abijt4.es, ,(^) à, voqs tçn^ 
x^ dre cont(çjo^fiWlç»t i kpf^çm & Uièf-kum-™ 
3|,>le,%YicQ, 
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(3) Le gouvernement de k'Pitardie àvofc 
<^ic. accordé, au Maréchal dte BrîflTaç dès Varf* 
née prépédente (a); & cette particiilaïité 
de fa.yie efl .fufcetui^le/<i*éclaî*'cîffeméntt 
.propres à fupplécf-au Clénce de Bôytirf. 
La .Maifon. de ijiÈiife voûtent s^acqiîérir dA 
partifans ^ .& dhaimier paï* èoiitfte -^c6«|> 
}aL ppiflTancq de fcs enn»r^is ,; ^^avtfa de &tîf% 
revivre une prétendu ->loi lêftiartéej dît*6n*, 
ib) de Hejlri:niorsiJepfôfi av^iiemënt^ att 
Trône. Cette; ioi»»poaw, '^W-/itf/ nt-pàuf^ 

^ .. ^; •. . ^ .: . .; -'- •' •'=•. -^ •' ' ^' 
(a) DuTillet, 4^nç faCjirpiïiqucajbrégééxicstto^ 
4Îe France , p. 2 1», le dit expKeffëmçritt <v,Eîi x»l <y (nous, 
apprend - il ) le gouvernement de .Pipjrdie jg cé4é^p%r 
i' MM*A'dfnî.ral, &. demande par le Prince d<îjCoçd^> 
» -fut néanmoihs donné a Meflîrc .Charles ^e GolK» 
i^'Seîgiîéuf deRrîffafe, MaréèhardcPrahcè.' ' '. 

'' (b) Btîurgueville/dans fcs antiquités de Caen, cite un 
éàît en ce geiitc-de HertrîH r miis IVt. '^de iTio'd '(CT-'III^ 
fe contente de dire que le Motiatqut à la fodlidta^ioK 
de^ Prioces de* Ifi i^Ubn.de Lorraine 4itoit 'à^r-èt^ t|ul^ 
ceux qui ëtoient reyêtfi^j df plfifi^urs dîgidtésÂiafbii 
n.en c<on fer ver oient qu'une :. cela. s'cxéciUa a Jâ lig^ur 
par rapport il* Amiral jd'Annebaut qui en même tcnvs 
Abît Maréchal de France.. Il fe démit de cette dernière , 
pk<re, qu'on donna à Saint-André f mais fleuri II 
«♦.fut pas (î févétè-*pout Ib ^ €ontfétub1'e : on àvoît 
compté fur fa charge de Grand-Maîtte de la' lilàiibir 
du Roi :. maisk Jc||^;G]û&| \fcai4rcj1t d apits. l!aÀ:c|r^l^ 

ro'u 
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Sru.m li E s M *. MO ^i ^ m:s. €$ 
roit ttmr qu'un: Jf ut office tri la M^ifon, <h 
iFrance. On fe fçrvoit de ce moyen pour 
lobtenir du Connciitble 1^ déroiflîpn de (a 
jchargc. ^e Gran4-ïfaiire ; & Je Dijc ^ de 
iiiûfe eut ioin de fe rapproprier. L'Amiral^ 
!de CoUgoy > fâchant combien i| étoii odieui: 
auxFrînces Lorrains^ comprit aifement que 
^àr les mêmes motifs on k chicaneroit 
fur fon Gouvernemont de Picardie. II offrit 
^ démiffion , & cherchant à s'en faire un 
tnérite- auprès du Prince de Condé , il pro- 
{>o(a de Peu revêtir. La chofe parQiflbitd'au- 
tent ^lus naturelle » que \t% ancêtres . du 
Prince avoient do père en fils pofledé. ce 
Oouvernement. Les Hiftoriens proteftans,, 
toujours ardems à augmenter > ies torts di^ 
1|)uc de Guife , racontent autrement Ta^ec:- 
<lote, La noirceur du rôle. qû*un d'eux lui 
^1 fouer, répugne àx» caraâ^jr^ de Nobledè 
& 4e franchife que Thiftoire lui attribue. 
Mais laiflbns parler cet Ecrivain (a): ^c L'Ad- 
> mirai , (dit-il) neveu du Conneftable , al*- 
» lant au facte du Roy, qu'il trouva à Mon?- 

fpit Montmorency reçut d« nouveau Souverain^ qu'on 
*ne dépouilleroit pas Vam t^ ie compère dit Roi , comi^ 
le fnalheuretix d'Aanel)aiit plongé dans la dUgrace. 

(a) Hift. de t'efta^de la France, tant de la république, 
^edelft.];»éKgion, parRegnier delà fhnche p. s S* , 
TomeXXXrn. E 
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-55 XÏBSÉRrATlOKS 

n treuil, (a) tnàifon auOS loyaleoienC appar^^ 
>> tenant au lyuç de <ju^e que pIufieur^B 
H autres, avoît cuidé eftre furpris par un^ 
» eftra«ge rufe d'keluy de <5uife , lequel^ 
» pour le mettre en mSiuvais mefnage avec 
» Je Prince cje Condé, qui avpit etpoufié 
» fa nièce Leonor 'de K&yt , la perle des 
» P rince jjks de, notre temsy luy fift entendrcïi 
>} comme s'il n'euft encore oublié leur 
y> ancienne amitié , que lePrince avoit poiu:^ 
» chàflc de le dépouiller du Gouvernejcneric 
» de Picardie; (b) ce que nayant cr^i^ 
)> l'Admirai , & mefme depuis ayant co- 
» gnûu eftre faux par ce que k Priiuc^ 
o) m^éfme lui en dift^ il délibéra .de fc dé- 
» faire . de ce Gouvernement » prévoyant 
» que le dit de Guife prctendoit, H'ayaait 
» pu parvenir à fon premier deiTein » à 
» luy faire recevoir une honte^ ne lui fat- 

(a) Il faut lire Nant$uil^ c^movel'a bien obfçn^ 
Boffuet dans fon abrégé de UHiftoîre 4e Fiance , T. IV^ 
p. Il 5* Nantcuil étoit, une maifon de çampagne> fur 
la route de Rheims appartenant au î)uc de' Gùî(e* 
Ce Prince y reçut magnifiquement toute la Cour. (Voyé^ 
les coitimentaîtes de la religion ^ de la république 
par le Profilent k Place ,. fol, 37,.v«r{b,) . ' - 

(b) Cq ttcanécdote a éxà sidoptéf cn^otier par SoflueU 
(Lifcz fon abrégé dcWift, de France, T.IV,^. iij-X 
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n Tant fournir' ce qui eftoît lequis pouf Ici 

» fortifications de la frontière de Picardie; 

n afin que le Roy, vifitant fes places, en 

» prinft occalîon de l'en demetire avec 

» quelque note de déshonneur» Voilà pbur- 

» quôy voulant auflî gratifier Je. Prince dé 

9 Condé, du quel il eftoît fi .proche allié ^ 

,» il réfplut de s'en défaire; ce qu'ayant fait 

.:», entendre au Roy .& pareillement à la 

» Royne » (à mère , diamant difjit-^il que 

'>^^(on autre 'charge d*Admiral efloit plus 

» que faffifante pour l'occuper^ lui remon- 

» trattt auflî combien ce Gouvernement 

» feroit bien (éant au Prince d/î Condé 

» comme orîgîrtaîre du pays de fi longtems 

» gouverné par fes prédéceffeurs i cela fut 

» trouvé bieii fort eflrange, attendu que 

» les autres courtifans tout au contraire 

» avoient coiutime de demander eftat fur 

» eikt;?& dç fait, la Reine mère luy por- 

y> tûit^ffeâiôn, pour le connoiftre homme 

w fondi polir s*en fervir fans craindre aucu^ 

» nenient quMl eiitreprirtft rien par ambi- 

» tion, dont elle lé connoiflbit ellre dû tout 

» vuide, joint qu'elle efloit contente auflî 

> rfavoit toujours deux cordçt en fon arc., 

.JT & de: tenir "bridée l'authorité qu'elle don- 

^ nôit « ceuît.de"<3mfc. Il fiit donc à la 

-. . ■• É a 
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» fin prîns au mot, tjnam à la réGgnatîoh 

» dé fon eftat , maïs non quant à en pour^ 

% voir le Prince, quelque poiirfuite que 

9> luy-riiefme en fîft î car le Marefchal dfe 

» Briflac en fufl achêpti pdr ceux de Gutfe 

» au Joujtenétntnt defqnéls des tètïe heure là 

'» il fè dédia * » • . ^ 

Nous ne difcuterons pas Paùtcntîcité des 

■ différents (a) faits que ce récit renfermé: 

nous nous bornerons à" ceux qui côncerneiit 

• ( a ) Il f ft ^on Je remarquer x^i Taftc de noirceur 

"împutéauDuc et Giilfe paria Plahcbé/ti«ft pis cah- 

firme partons les écèivaial du tems. Les Oitholiquts 

n'efi font, aîjcune «nentioo;^ & on ntn renccHiIre pas 

.la iTuytndre trs^ce dans la vie Je Gafpatd de Coligoy , 

qu^iq^clle ait été rédigée j)af un P^ptefiant.U raconte 

feulement (p. 113) «que le gouvernement de Picardie 

» que l'Amiral vouloit faire tomber au Prince de Condé 

n eftoît une troj^ bonne pièce, pour que les Guiffcs la 

1» voulttlTent voir i un autt^ qu'à Mti de leurs amis, 

» & qu'ils le firent donner d M. de fixiflàc ».».Ilrn'cii 

^(l pas aîiid des autres Eçtivainsde cette Çb^e. d'Aubi* 

^nc (dans fon Hift. . unîverf. Liv. ir, p-Sr); i'Hi/l. 

des cinq Roy s (p. 7x ) & le Prcfidcnt la Place ( p. j8 ) 

s'accordent à peu de chofe près avec Régnier de la 

Planche. La Place nous apprend en outre (^uela Reioie 

ihère |>oùr indemnifdr FAmiraî,' augmenta fa pelifîôn 

de deux mille écus , fbmme que lui prodai(bit antiucllé- 

menit fon gouvernement de PicardiCè 
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le Maiaédijal de firifllic. On ne peut fe dîffi-« 
.' jmiler ifue ' la fin de ce récit expB^uè de 
h, Biamèreila. pliUL chdre'la récoiiciliation 
que eet àvci^BieQt^opéra entre lie Maréchal ^ 
& ^la Maiibn i de Lorraine : c'eft cp .qu'a 
ingémeufeaient ^exprimé PHiftdrien Mathieu 5 
lofi{u'il raconte qu- à cette époque le Marc- 
chad de BjrifliiC ^accomodà (a) irzv ^^>ft/^ & 
fuiu^ Vamitii du CcnnitabU : car en: la Cour 
(ajoute-t-il) eftre aimé dt ceux qui n*oîit plus 
d'authorité c^eftefitt dymi de rieru • « Les 
circonfiances où fe trouvoit le Maréchal , 
le iorçoient de Vattacher à un parti; & 
èe lémoigtiage de bienveittance de la part 
de la maifon de Guife ne dût pas lui être 
îndîffërertt. Il réfuîtc de- là que le Gouver- 
iiemenè en quëftion ( b ) fut la bafe de la 

. (a) Hiftoîre 4e FrapçQÎs II, Lîv. IV, p. xo^. 
: (b )» Le Mar&hal de Briffic { JU d'AaWgnë , Hî(l, 
Ifeiyerf. , Liv. Il , p.. %% ) » reçut ce gouvernemeot » 
y xopame , on le liry ,fi^ f^^^^ P^ 1^ (^vXt recoaioiaa- 
t^; d^tioD du Duc de Gut(c.^»* «Au lieu d*en pourvoir le 
9^ Priaçe^de Condé (Ut-Q0 dans THift.dcs cinq Roys^ 
2« 7>) », cei» de Guife «en ach^pterent un partifan, 
ii;|e^ baillans au Macefclial de BtiiTac... fiofiuet, dan« 
iax^ abrégé de rHift..de France cité cy-deflus, adopte, 
(%i^% \^^i^tt^ la même opinion. » Ceux de Guife ( racon- 
^rî'il) • firent donner le gouvernement au Maréchal 

E 3 
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bohheL;iateUîgenoe quî regna'xlepms mtvdB 
hû &' lési.fP rinces Lorrains«iGss * faits :s'ac^ 
cordem parfaitemeat Avec les«lfémoke6 dé. 
Boyvm; A partir de.ce maiBenty .ii ne déf*. 
claoïe plus contre te Cardinal de Lorraine 
Çc Ton frcre. Les modernes^ qui hnt ex>yi^ 
làger ce bienfait duDuGde Guife en fàveiuf 
du Maréchal conune.l'efiet d'une ^anciejano 
HaîToil^ (efeixâent exprimes •difFéreineat, s'ils 
euflTem lu les Aiémoires de Boyvin» Plufieurs 
de nos HjAoriens^ & noiaam>em. (a) Davâla > 
. ■ . ■ ■ . ■ '. • - . -^ • • ' * .' > 

» dç BriiËic -ëgalement ray}s :•, M devoir «zdhi leat 
u ennemi,. Iç d'àvoit iw dalis lout:^ iatcfêtskuni jboiiini^ 
V ds qçt^.ijcaporiîtricç. / , -• v? 

(à) DwU •( Hift. des gum^ çlvilcis ,« ^Tomc I , Livr. l^ 
p» *§ ). fi? Ifompç njî^nifçftc^îieiit Ifîf^u'il prctçnd q^ii'à 
/tf perfuafion des Gttifes on accorda cette place à Brljffac ^ 
Capitaine ^une grandç régiuatîoa & d'une haut.e valeur^ 
mais qui s^étant étevc par Id faveur des Princes Lorrains 
kur étûh étroitement aHaché,,.'Let Mëtfiokts'de-Boyvia 
Btref!ent iqae BxifTac eut fosveut i fé plaindre de ' It 
twaîfo^ èè Xorraiitc Sk quil en effuya lc5 plus racks 
perfécutions. Ce fut cette malfon qal pendant ta captif 
vile dû Connétable le laiflà nianqurtr de tont en Pi^- 
iDont, Ce fiit elle qui foutint contré lui le Vi^ame dé. 
Cliartrcs, &c. Tatitque Ériflac cmtpoiivoif voler rfe' 
fcs propres ailes , il ne voulut diépendrc de perTonné ? 
miis après la niort de Henri II y fè voyant à la vtiTSm 
4'çtrç faoïs À4^ « fa.ti^ confiance, .U&abaQtlatma zsai 
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tnidier Ws ii3Qni|ncieçc&| n'a voient p<» yu que 
]e$d]îfes ^.^lakés-p^i; leur int^éf». gratifié;^ 
Mm le MaréçM dc^ Briffée d^tiG^uycroe- 
Toem de Picaidîe,. pour l!finch<^inei à ieiuf 

*» ' , •• . ' -, 
(4) Ce fiir an mots de mars, ij'66 que fe 
'i^ulte d^Amboife iebia. Om ei»/a dtte- 
loppë le^ caofes^les âiiies da^^ptèiieûrs des 
ObfeFFatîefis^^oiates^ aux Jil»iQÎre9}d& Xa^^ 
Nanties f a ) & de Vieille vi^le^h);Â^o de m 
pointée i^épécer, oiv^y -renvoyé Je iiecteur. 
5i' te Due :dR^•G^l)i^e' en cette^ citconft'ance 
%àt fum les*iâges.xonrei!s qiie'^ hâ doiane** 
-iôi ie* J^aréehaf de BirifTad^ il -ainrohr épargné. 
'fcfèii des eitlanntés /à:la Fra3ice:4:Mah aja-lieu* 
d^imher la clémence SAugafie , fi voulot 
écrafer ifeç enflctni$;.L'âniniûfitj: des Princes 
Loriams alla & loin :^i'il sZen . £ailuit péa que 

Çijilcs foi k rechex^heteoUL9;Cau(è ^ii,CatI\pl^clfaic 
dox^iJLs s'aiHdiçknt jes déienfcurs^ fut.etiçote aâ mytif 
i fis yeux. Enfin In bannière itoyalé (pus l'ôintre Je- 
îaquellé la leur s*elevrà coa^^aaiment, devint pour lui 
iw fignal de raHicment dbnt il ne s'écarti point. 

-'' CM^T<>«W'X3ÇyU:dcsLk G>lleaioa„-p.- t86 ^ 
(^l Toœc XXXI iHd. p. 4?^^ «: (mw. ' 
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ta itéré âuPHnce de*Gondé ne volât foi nil 
ëchaffaurl. Bientôt leaf ilifmbeaux de laguerM 
civile s'alRîmèrent de toute* patts. Les Mé» 
înoirés dè'Caftélnëu , &'d'»ftréi, que rtoui 
{niblierôns; vont nous rt'mener inceffamoieiit 
fur ce vafte théâtre d'horreurs , de «cr toveA 
& de miferes. 

f -'"'Çj C'^"^! ST- " • ^' » tî^'"' r*** "*• ' '. . "* 

• (y? Ton» pcûtç.à préTufii^f qn^içl le Mar ■' 

réchaL .fàk - zdJaafioo .à xette; m\ikkude de 

fnecomeasv inâtés :coetre r^iQmiftra,tio|i 

dure & palitîqpae des Frtnces Lorrains* Sous 

)>rétexift d'écooomicj'onravok congédia une 

panieides Officiers' de^ikM^oa 4ti ftoj^^ 

ikns foD^ecifiD aflurer >leur fubiifiaDCe# ^ 

Suivant lé même plan déconiiuHe, j^arl'^p^ 

rpareâl des* gibets ^ on chafla. de .la Coût 

Mîie fotde. de braves tnilitaires ffdi folliçi- 

toient des gratifications , ou ,des peniions 

dues À. ieavs iervices. Noa Obfervations 

for les Mémoires de (a) Vieilleville > con- 

'tiennent ce tableau elTrayant» Mais aucun 

dé nos Hilloriens ne l'a exprimé avec plus 

d'énergie que le célèbre Bofluet. «Tout fcm- 

» bloit, fUt-:ïl (b) , difpofé à la fédiiion. Le 

' (a) Voycx rObfervatioo n^. 3, Tome XXXI <k 
la Colledion, p. 431. ^ • - 

(h) AbrcgëdcrHrift.(teFtancc,t.IVvp.i)î. ; 
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4 nombre des ix«Écooteiu[ jéu)U infîm; les 
I» Proteilans n'oublîoj/çnt.riça poui les aigrira 
» les Fdoçes LoraÎHs, ne crayoîeni pas 
m leur perfen^ef ea fur jeté ; & cseux qnt 
» accouroieqt^ie tpus .e$Hé» à la ûwrv poiur 
)» deiiutQder» ou :1e payemfifnt de leur avan^ 
jd ces» ou la récQii^i^e de leorsJTefviGesiy 
)» leur devinrent telleme^^rpeâs^ quHb 
^ coi^iierenc au &ol de i^kire xrier à fcMt 
» de trompe y qlie s'ils œ (é retirpient de 
? la Cour dans vtngtHiuiiire heuices» ils fe<< 
» roient pbi^us à une ppîeoce; qufon avôii 
» di^eflee exprès.. Un con&îl fi Violent . les 
'^ x^endit encore plus odieux» pxtncîpalé^ 
j» iheni aux gens de gmtàct* TofH le mondb 
»' reclamoic l^ Etats 5 ppur s'oppofer. .^ 
n leur tyrannie; ^ ceux,, qui sea^padoien^l 
» étoient trailtés de féditieux »; « • 



' (i5) <^uoîqaVh dife -Bpjrvîn , cette pani^ 
<ularicé eft invtaifemblàble.' Les Ecrivains 
des ^ficrents partis eonvienufertt tinanime- 
jnént que François II étoit incapable d'une 
réfolutîon de ce genre : ilfatlDit de la /la- 
ngueur ; & il nViî avoit point. La folbleîle 
de fon caraâère répondoit à la confliiutioA 
valétudinaire avec laquelle il étoit né. Cathe- 
rine de Medicis» fa mère, de&rant .des 
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•ofamsy avok eu recours à l^art dèà Rfede-^ 
cinsj -Se ié^ jeune Monarque , fruit de ces* 
premières tenâitivës, aipporta, eu naîffkiît; 
un germe de mort prochaine qui fe décé-^ 
loit fur tous fes traits. SHl efi vrai (comme- 
Taffure (a) Matbie^u) que la joie ^tfire Éjoy 
lèguent d'une fièvre quarte^ ce fut là Tuni- 
que tu^rque tféfiéirgie' qu'il donna; & enr 
admettant "cette anecdote,' il s'en' fam bieiï 
qu'elle faffe honiiîJeûr à fon coeur; Il ne 
jeroitpas impoffiUe que la Reine, fa mère, 
ploufe du pouvoir: ufurpé par les Guifes, 
idêût eu te projet de placer BriiTac à la 
tête:du Gouvêrnehtènt. Tenant toufd'étle, 
iJr.feroit dtevenu fous fa main Pinftruniént 
âe & puiâànêe; & la foif de Taitibition la 
tôurment()ilî''affeî5, pour qu'elle éit conçu 
ce plan vafte. & hardi. Mais ri y âvoît loin 
de-Ià à Pexécution. Et les Guifes Peuîfent 
flpy^Ké* Catl^eiftne. de Medicis 8c fbnpro- 
f^g^ ,auroijçnt été leur^s premières viôioaes* 
P'après ces confidérations ctayées ^fur Ms 
iuanuments de l'hiftofiret on conçoit aifdr 
naen| que la maifau de LorrainjB n'aurait 
^as cQnfcnti à voir» BrUTac s'afleoir ,à la 
jpjremiere. p4we de l'état:, elle vouloit des 
gartifans &; .non pas des Maîtres. . . . 

: -( a.> mft. de ifiançois H, Lfc. IV, p. ia2. 
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(7) Boy viaÀ lafin jde Tes Mémoires a infeïÂ 
uaie liûe ^s prinçijp^ïjx Ofiicicrs qi|«-rerVif enÇ 
en PiémonV.Çopme.cet article ÇjRut imcrcl^ 
ferplùGeurs familles ^^ nous en.av.ons fait Ûl 
dernière dé nos Obferyations. Maïs Uiflons-lc 
s^exprimer lui-même, « • • • 

Pour ^laru' ^m tts famiUes vrayemmt noUes. 
&, cellis miffi de bourgoifie y refoivene â 
^ngulief "^ plaifir & â confot4tion aùjji ^ 
quand ils oyent raconter que leurs majttirsy 
parens & amis -ont glorieufement & fiétl^^ 
lement fervy.O U Prince Ù,'M. ffuriti 
niefme^ au démejlemnt de la J?4«îre, /'^ly 
iien voulu adjoufier à ces ^emoir^s^ Ujf 
noms de ceux qui comme Capitaines pàrti^ 
culiers ayant charge d^Infcutterfi^ fervirpSL 
en Fiedmont^ • 7 -, * * . " 



In F A N T é k I Éi ^ " 



•.i 



Lefieur deRichelieUy Camp, : ^ 

l'aifné , comman-] ta Gaftine. 
dam mtx deux corn- 1^ Bertheuile. ^ 
pagnies Cotenelles Erquinfoiii' ^ 

de^ M « de Borinivet. Le fieur de Rteux « 

Montluç, Maiflre-de« deux eafeigiies* 
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1* O « f « ft r 
lia Q^arce. 
De Mârmn.. 
De Meyrîns. 
Tillaciet, FaUné. ; 
Tilladet» le jeune. . 
Bajourdan*. 

Du Mtnsi» 

De Bras. 

DeVUlâHÀk. 

I/Iffe* 

lié fietqr deMor^e à 
^ deux «ttfiâgflesi 
De RouquesV 
DeVentabram 
Pe VieujCf Pont, . 
LaValdeVivarets. 
La Val de FrQVçnce^ , 
Le Chevalier de Vieux- 
Pont,freredcrautre» 
Pinzin. 
Le jeune Lyouz^^ 



'A T1 O K'ÎT 

BlandalK; 

-Maz. 

Barottdç'Chepy^ 

Fontrailïes, 

Lichaux.. 

Charry. 

'ht ûewàé Pé^îgAy 

-deux ènreignes. 
Beauvais Maugeron* 
Montfort. 

Auga, 
De Màntih^ 
L'Ellang. 
Gironde* 
Builo. 
Blanchet* 
Bargée. 

Baron déf Adrets* 
Marfillac. 
La Cafette. 
Vîiugviçdejiiar. 
peines. ^ 



Digitized by LjOOQ IC 



Gouverneurs des yillesp ajrans chacun une 
compagnie d'Infanterie fronpoife^ ou de. 
Cavalltrie% 

D'AujOTun, Gouverneur de Thurîn# 

Cavallcrie & Infimurie. ^ 

De la Motte-Gotidrin à VUlrncùfve. 

Infanterie* 

De Lîgondés a Carignan* 

De VaHé du Marquifat de Saluées* 

Gordes de Montdeyis^ 

Loup de Ceve. r * * '* 

Richelieu de Courtemille^ 

Lyoux d*Alhe. 

• ' Cdvathrit4 

Francirqué Bernardin de Vîmercat de Quîem 
làfanteriem - v , r 

Vicomte de Gourdon de Sapij^dsu 

Comte de Beine. 
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Infanterie. 

firîquemault de SainS^àmian^ . 
La Molle dik-Bitfyù^é^ 
Terrîde de Pi^nerpl. 
Maân Je Corian* 
SàlvsiConJeCafal^. 

, ^CaydUèrie&' Infanterie. 

Ludovic de Biffigue^ Côjonel en rablènce 
du Seigneur Strofly^ des Italiens & Gou« 
verneur de Santya. 

Infanterie. 

Montbâzîn d^Yvrée. 
Carie Birague de thivai^ 

Infufitpie Italienne. 

Le Marchais de Mafefan^> deux -compagniet« 
Carie de Birague. 
Le Comte Trinilai* 
André Birague. 

,Cav,allerie & Influiteritê,^ 

Scipion Vîmercat. .? 
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înfanterte» - . -* 

Atexandre de Cerret. Sampetro Corfe. 

Frefcare. Montfemar. , ^ 

Camille Artarle. Alfonfe Lazare. 

LeChevalia-^ûrague. Pedre Ange» 

De Brefignollc* . Gregnet Juftinîan. -^ 

Georges de Ca(lelnau« Ventura d^rbin» 

JWalvoifin. w . Ardouîn de Thurîm 

Confite de Vifque. Pondefturc. 

Cheramônt* Comité de Defane. 

Colonels Suiffes^ 

Le Capitaine Wilem Fiolîc* 
Peter Apro* 



^/ 



Colonels des hmfquenetSé 



Le {leur dç Roquendolf* 
Le fieur de Rocrot« 
Lp fieur de RiiHenaberg« 
Le Baron de Helliem 
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Capitaines de CAepatix-^Legers mis félon leur 
ancienneté. 

Chevaux-L^* 

Francifquç Berni^rcfib de Yî- 
Jeronynjf d^BixkgUe , . 50 



Alb4PQî»,çbftçïitf . 


^0 • 


lîWfipvîfl^, 


209 . 


Cbavigny.^ 


lÔO 


SainâChamomt.^ 


100 


LePelouxt 


xoo 


La Motte-Gondrin ^ 


50 


Scîpion de Vimetcat | 


. SO 


Bellegarde » 


5? 


La Curée, 


50 & SO arg. 



Fin des Obfervatîons fur les Mémoires du. 
fieur Boivin , B(^on du Villars^ 



TABLET 
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t A B LE 

D ES S O MM A I a ES 

CONTENUS 
DANS LES MÉMOIRES . 
DU $IEUii 

FRANÇOIS DE BOIVINi 

BARON DU FILLARS, 

LIVREPREMIÈIL 

i mSS Princes & Seigneurs ^i ngnoUnt en 

Europe en i55o* 
Mort du Pape Paul Famaifsf auquel fuccéd» 

Jules de Monté, 
Pratic^ptes & remonjlrdnces de la part de 

r Empereur au Pape , à Jean -Éaptifie de 

Moàtéi & à Afcagne de la Corite,-^ 

neveïix, 
Caufes & ùccafions de la guerre, entre' T-Bm- 

peréur , le Pape .& -fe jRiy Émry H, ■ qui 

tommenfa en Septembre t55t. ' . ' ' 
Tome XXXriL E 
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«2 r T À t L » 1 

Practîques pour ofier Parme, des mains J*0^ 

. tave Famàh^e» 

Hecours & remonflrances dudit OSave Far^ 
naÎT^e au Roy , qui le refait en fa pro^ 
teâion. 

ïnjUruâion du Roy fur la Continuation & en'* 
tretcnement de la paix , & les fimulations 
deVEmpereur ait contraire* 

Maladie du Prince de Melphesy & practiquef 
de Madame de Valentinois pour faire tomj^ 
ber fa charge es mains du Sieur de BriffaCj 
Grand' Maiftre de V artillerie , avec le même 
defir du Conneflable nu profit du Colonel 
de Chajlillonj fon neveu. 

Mort du Prince de Melpkes; Vinfiittition de 
Briffac en fes eftats;fon voyage & arrivé^ 
en Piémont. T# XXXIH , p. laj. 

LIVRE SECOND. 

\^ASS£taE de cinq bandes Italiennes duColo^ 
nel Pierre Strojji , pour les envoyer à Parme. 
Leur deflruclionpa^ commandement de Domp 
ferr^nd de Gom^ague y nvec fes frivoles 
excufes. \. • 
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iLé Siéur de Bonnivet , Colonnel ginemly pd 

. camper à Pqyrin en Juin tS5o. . 
Confeils & prepuratifs de laguefre, pdfBrïffati 
Fortification dU Monaflcre de Barges^ pour 
raifon de laquelle les Impériaux rompirent la 
paix. 

QuvenuredelaguefreparSriJJhcy letrjoifiefmt 
Septembre i55i par la prinfe de Quieri & 
Jainâ Daihiaà. 

Ttinfe de plufieurs chdfteâUX detAJli^ant * 

du Montf errât. 
Plainte de ta Marquifey de la Royale maifori 

d*Alàipon f & la refponji par Byijfac. 
Deffaiâes des Origres' i>emis au fecôurs di 

t Empereur 4 
Partement de Domp] Ferrandy du fiegi de 

Parme. 
Deffaiàe de quatre ertfeigries îsaliennes â Se 

Baleing y par les François. 

Refolutions^ cùnfeili &. délibérations dé 

V Empereur. • - 

liivée de quatre mil Suijfes^ pour lé Piedmont^ 
Deffeins de Domp Ferrand renverJeT^é . 

E z 



Digitized by LjOOQ IC 



84 Table 

X^ Papt demande la paix an Roy j qui la )aà 

accorde», . 
PraSifues de CEmpereur y aucontraire^ 

T. XXXIU 9 p« 16^ 

LIVRE TROISIÈME. 

J^NTREPRiSÈ fur la Citadelle de Lans^^ 

vaillamment exécutée» 
Aviâuaillement de Sainâ Damian. 
Arrivée des Suiffes en Piedmont •* conduiSspof 

le Colonel Fiolic. 
Fortification defainà Damian 3 & autres placée 

frontières. 
Fortification de Primel. 
Entreprinfe fur Cairas tramée par un moyne^ 

qui trahit les François. 

Ordonnance du Koy pour ofier aux GoHver^ 
neurs.des villes y leurs' compagnies d^In^ 
fanterie. 

J^emandedu Marefchal pour lajurfeance àt 

ladite Ordonnance* 
Wajft fs defmet du Gouvèrntmeat de SainA 

Damian: y duquel Bri^utmam efipourveum 
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D H ^ S* O H H i I R £ S, S/ 

uidvUfur VArrivk du Cardinal de Treau à 

Milaft. 
Préparatifs du l^arèfchal pour la guerre^ 
Trahifon que le Sieur de SainS Aiibiri voulait 

entreprendre Jur Marfeille* ^ 
Entreprinfe remarquable fur le chafleau de 

Milan. 

Deffkiâe fignalée de quelques Impériaux. 
Prinfe dé Caflig^ole , par les François* 
Mutinerie des Lanfqu^nets Impériaux efiam 

dans la Vilhi'Afi. 
Sur prinfe du la Piovay parles François^ 

FortificaÇrOri ^, refifort de Foffan& Cairas y 

par Us Impériaux* 
Protediondes Allemans acceptée parle Rojr^ 
Le Pape accepte les conditions dé paix à liiy 

offertes par le Roy , enfuite dequoy le fièj^ 

tfi tevé de devant Lamirandé* 
Dif cours d*tme entreprinfe fur ta vUte dk 

Gerines. 
$iermois mis en laprouSion du Roy^ 

Prinfe; de Carde par lés Frunçots , qui met\ 
tent cafuellement le fiu au château. 
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Reddition de la vilhdéBufque^ aux Franc oîsi 

f,ntreprinfe fur Verrue ^ exécutée ^ 

Siégé & prlnfe d^ Saind Martin par Uf Tmpi^ 
riauXf 

pntreprinje fur la ville d'*Albe , vaillamment 
^xecutéé^ " T« XXXIII, p, 35 !• 

HVRt: QUATRIÈME, 

Jt^ ORTiFiCATiON de M Ville d'Albe nou-^ 
^ell^mentcanquife parles François ^ '& incon-^ 
finent après ajjiegée & battue par les Impériaux^ 
qui font enfin contrainSs de lever le fiegé. 

Kev eue de V armée dû Marefchal de Brijfac ^ 
fuivie de la prinfe de quelques çhafleaux fur 
les Impçriaux^ 

^içgc j batterie & rê44i$iQn du fort & ville 
4e i^eye^ 

Prinfe de la ville & cha fléau de Courte^m 
ff^ïih^ ayffc iâi fçrtifiçathn dudiS cÂaJleau 
{Lprès la prinfe. 

Fntreprlnfe de Dpmp Ferrànd fur ViUe»m 
P^tfv^ d^Afty qui fait refondre le Marefchal 
df Briffao 4 luj^ domfr la bataUh ^ '# Ç^Wi* 
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r> JE s S O M lÉ A I R ES. 87 

fdgne de Butiglieres , au lieu de laquelle' il 
M^y eujl feulement que quelques efcarmouches^ 
Pour - parlé de paix d? entre les Sieurs 
Domp Ferrand & le Marefckal de'Brijfacy 
fui caufe une trefve de quarante jours entre 
eux. 

Entre^veuè de Domp. Ferrand & du -Ma-^ 
tefchal.de Briffac y pendant laquelle Cairas & 
yiilpian furent ravùailk^ par les ennemis. 
, Révolte dts ^ennois contre CEmpereur 
Charles V. . . 

i - ' ' ' . ^ 

Reddition de la ville de Cameran au Mor- 
refchal de Brijfacy qui fait abattre le chafiaau 
& les forts' d'al'éntouré 

' FrinJ^ & fortification de kt ville de -Mets 
par le Roy. 

Siège de Mets par' TE mpereur Charles V" 
M^ec grand perte d'ôfànarmée.'^ '' 

- Siège de S. Dàmian par Domp Ferrand y 
qui n*ofa Jamais donner^ taj/aut ., ains fut 
enfin contraint p^r la iraye refolution des 
^S^ege^ y de lever le fiege au mtfme temps 
que r Empereur f on Maifire Uvoit celuy de 
Mets» 

,F4 
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• Cmpimlmiùft de bannit guerre ' d^efure. kt 
SUurs JD^mf Ferrmd ^ Marefchal de, 

]^ntr(^rhfè ^ exécution fur la ville & 
ihajleau de P^ercêil, a^nc la retraite du Ma^ 
refchaly après V exécution. 
, Prinfe de Terpuane par les Impériaux • 

Earces. envoyées aux Sieftmis ^^Mf quels. Im 
Roy av&if accepté la pràteSion. .. > 

T.XXXIV, p.>5^. 

I.IVRE CINQUIÈME. 

j)^ENÉEs du Confie d'^iguemont^ mv^yA 
en Angleterre pour ^raiàer le mariage dà 
laR^iMd*Anglef^rfiflveçT^Qtnp?kiUpptSy 
fils de l'Empereur Charles V. ;. - ^ -; 

Siège de Valfenieref par le Mar^fcl^l :,de 
Brijfac y Içquel il fiijl' enfin contraint _4t 
leyery par la perte de la bataille ^^qut- fit 
le Marefchal de SfroT^T^y en Italie^ ^ ^^^ 

Entreprife , fiege , batterie ^ & reddition ' 4e^ 
la ville d'Y\;réeau Marefchal de ,Bnffal^ 

' fuivie de ceUe dh fort de Mas^n , &- pttyi 
de Bieltoir. 
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B K $ s Ot It M-A I R E «. % 

fouf r.mrir fmAr^es ft la Vallée d'Ofiey 

Autre Ami€^ffq4^ dfs ^alel^ensaudij^ "Suur 
, K^arefcAali.AVjè^ la ref ponce d*icduy. 
Dive'rfes remonjlrances du Maréchal de Brîjfçc 

au "Roy y & à Mon fleur le CorinefiahUy jur 

lan^çeffit^ dfii a$ùr^s dit. Vitdmmu^ 
Prinfe & forjLifi^ation ,d0 Samia. 
Renées du Comte de Chaloir y pour fe faire 

déclarer de :mauvalfe prinfi. 
l^ntxeprinfé des ennemis de fortifier Gad^ 

narre y d^ou le Maref^hal les contraint de 

dejloger. 
lE^ntreprinfe ù~ exécution fur la ville dé Ca^al, 

par le Marefchal de Brlfjaç. 
J)zverfes expug^nàtions de la Citadelle de Cu* 

n^aly 0ii efi enfin rendue au. Marefchal de 
irîffac, . ~ * '. 

Dentàndes & remonflrdnces du Marefchal au 

'■ Roy. '-' ■ ' 

Entreprinfe double fur là ville d'Afi. 
Mefjhinsify ppopofitions^M Comte de ÇhaianB^ 
pour réconcilia Us Prince Chreftiem. ^ 
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Amples ref ponces ^ & ^emonfirancts du "Mct^ 
refchal à\fa Majejléy avec un éfiat des 
places que^ le Roy tenait en Tiedmont ^ & 
des forces qu'il y fallôit entretenir. 

T, XXXIV, p. 134. 

LIVRESIXIÈMK 

J\£NFORT des ennemis , qui tajchent 
d^ofier la commodité' des vivres à Cafal .• 
avec les raifons pdùrqûojr lé Marefchal dt 
Brîjfac fe retira dudit CafaL 

'Advis du Mur ef chai de Brijfac à M. te 
Connejlable , fur le futur traiài de paix. 

Advis de la prife de Sienne par les Impi^ 
riaux y avec la refponfe du Marejchal de 
Brijfac au Duc de Mantoue^ qui deman* 
doiùV artillerie quilavoit dans CafaU 

Trife de quelques chafieaux par les nofires^ 
av^ç là deffai^e de plufieurs ennemis. 

Arrivée du Duc de Savoy e à Milan y avec Ui 
deffaiSe de fa compagnie près de Valence», 

Lettre miJJ^ve du Marefchal de Brijfac à M. 
le Connefiable. 
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Dii/irs adi^erti£femens du Marejckal au Roy^ 

Jiir diverfes occurrences. 
Arrïvit du Duc d*Ahe en Piedmonty ayet 

rèfobition d*y faire le degafi .• à quoy U 

Marefchal pourveujl. 
Maladie du Marefchal de Briffac e fiant au 

camp. V . 

PèffkiSe des Impériaux qjfiegeans le chafteau 

de la Tour^ 

Siège de Sarîtia par le Duc dAlve^ qui s^fn 
^ retira fçrt. àonteujèment pour aller fortifiii^ 
. Fçndefiure. - 
Siège , batterie & prinfe de Vulpian par les 

François.. 
*Le Sieufde^Œermts p'ourveu du gouvernement 

de Varinéê ^m Vaijetice du Marefchal de 
, Brijfat, .^^ • 

Batterie & redditions du ckafieau de Mont^. 

calve à ' 'M* d^Aumalei 
Punition exemplaire d^un Gentil^homme qui 

s\f^ alla d^ " V^rmie fans congé. 
Combat fignaU d? entre Meffteurs de Nemouri 

Gr Marquis </c Pefcaire^ 
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par le Sieur DampvilU, 
P^aiSe du Impériaux t voulant pràtdrt k 
S^rt de Qaùnarre. 

VEmpereur Charles V quitte le monde & fi 

\ retire en un monajUre. 

Perfidie du Marquis de Majferdn. 

T.XXXV, p. 71, 

^^ I V R ^ S E P T I E M E. 

Lt^vB ogknfive & definfive entre h Pape, 
€t le Duc de Ferrare^ par tes pienéeS fy 
■fiuremifes dtc Cardi^ C^affit. 
Plaintes, adyertijfemens & remonâranees du 
. Mxirefchal de Briffuc au Rà^, tant pat^ 
._ U fieur de R.ami'Quillctf ipts «uàres, 
Prinfe de Vignal par le MarefcAat, nmqb- 
fiàat la fbrt^aeton des eimetais, grand 
nombre de/quels fat deffStiS m- la prinfi 
: d'ieeUty, ^ 

Double intention dujtèur de la Trinit/àu trdiaé 
• 4ii'.itm4ni<nt «v«: h Mturefckalf p^urprendrt 
le party dt^Ro^, 
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DES & O'ii lÉ i I R £ S. j^jt 

Arripit du.Martfchàl de Briffac en FrMct " 

ou il fuft fort bien peu du Roy & de toiite 
. la Cour : mais iris-mal reâomjhnfé des mémo'» 

rabtes fervices qu'il avait rendu en Pîèd^ 

mont. 
Caufes particulières pour lefqueUes le Roy à 

la fuf citation du Pape print les armés contre 

VEmpereury avec les moyens fUi aidèrent 

à la rupture de la trefve. 
Perfidie & cruauté infigne du Marquis de 

MaJU'erany qui avoit prins peu auparavant 

le party du Roy. 
Retour du Marefchal de Brijfac en Piedmont. 
'Nouveau fecours envoyé par le Roy en Piedr^ 

mont. T. XXXV, p. 2^. 

LIVRE HUITIÈME, 

JS/loRT du fieur de Bonmvety Colonnel Ge-, 
neral de Vinfanterie Françoifey en Vartnie 
de Piedmont y auquel eftat luy fucced^ U 
yidame de Chartres. 

Arrivée dàMoûfieur de Guife à Thurin^ pour 
de là paffer en Italie à la eonquejie iùit 
Bé^yatme de ifapl€Sê ^ l^ 
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Conferettêê du lieurde Guift & du fieur Maféf* 
chai de Brijfac^ fur la difficulté qui ft 
prefentou au voyage dudit fitur de Guife : 
avec raiforts fort antpUs envoyées de pan 
& d^ autre à Sa Majefié. 

Pajfage du fieur de Guife de Piedmont e/t 
Italie* 

Divers advis & remonfirartces du Marefcha^ 
de Brijfac à Sa Majefié^ fur diverfes oc^ 
currenceSé 

IDtffàiâe de ptufieurs Impériaux par te fieur 

de Bellegarde, 
Prinfe de P^alfenieres par le Marefckat de 

Brijjacj qui en baille foudain aJvis au Roy 

par le fieur de Boivin, 
Siège y batterie j afjaut^ prinfe & fdc de la 

ville de C^iraSy par les François* 
Siège de Cony par le Marefchal de Briffac, 

qui fufi contraint de le lever tant par la 

témérité du Vidame de Chartres y que par 

Tarrivjie du Marquis de Péfcaire. 
DJfcours . expofitif de ce qui Je paffa en la 

journée SainS'Laurcns y ou Saina-Quèntin 
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BBS S O X IK A I R E !• 5^^ 

tfvftr la bUffmrt & prinfe deJdmfitur U 
Connejlable* 
Advis du M(^rêfchal au Rajr^ fur ce qu'il 
* /fiy fembloit boH pour avoir prompt fi^ 
cours en/es affaires; qui fufi trouvé mau^ 
vais par le Cardinal de Lorraine y quiavoit 
pour lors rentier maniement des affaires de 
France: T.XXXV, p, 346. 

L I V RE N EU V I È ME. 

JL/ SPSS CHJB du fieur de Gonnort vers 
le Roy^ pour Pinduire à envoyer fecours 
Shommes & d^argent en Piedmonu 

'Advis du Duc de Ferrure an Marefchal de 
BriffaCy fur ce que le Pape s^eflêit accorde 
avec VEfpagnoL 

Divers advis du Marefchal à Sa Majefti^ 
fur diverfes occurrences. 

Prife de Montechiar & de Cafiîglioles par le% 
; ennemis. ' 

Impofition nouvelle mife par le Marefchal de 
. Briffacfur le Piedmont^ pour Ventiretenement 
itV armée. 
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i^iWTS ifruîâsfeme\parks ènttemk au âépid^ 
vantage du Roy , fur la deffaiSt dé Mon-^ 
fieur dt Termes près GràyelingueSm 

Arrivée du Marcfckat de Briffac en France 
qui ejt fduffement accufé pat les menées du, 
Vidamt dt Chartres , nanob fiant quoy le 
Rojr le loue & exalte publiquement. 

JPropoJitions dudit Marefchal à Sa Majefié 
pendant fon Jejour en France. 

, Retour du Marefchal en Piedmonty qui en che- 
min reçoit nouvelles des forces que Vennemy < 
avoit mis en Campagne. 

Depefche du fieur Francifque Bernardin vers 
Sa Majefié y pour Vinfiruire amplement des , 
affaires qui fe pajfoient en Piedmontm 

Dèffaiâe de quelques trouppes des ennemis dè^ • 
vaut Saint'Damian. 

Deffaiàe notable des ennemis au mefme lieu 
ou fufi autresfois baillée la battaille de 
CerifoleSé 

Montialve ajjiegé par tes ennemis^ battu & 

finalement prins : avec les caufes defapertem 

'■' ' Sommaire 

Digitized by LjOOQ IC 



Sommaire iiu Mémoire envoyé par k.Ma^ 
refchal au Cardinal de Lorraine y pour avoir 
nouveau fecours d^hqmmes & d* argent pouz 
le Piedmont* 

Vafûl affiegé par Us ennemis , qui font enfin: 

; jmntraints de lever le fiegey & s^en aUer fortin 

fier S. Martin. T. XXXVI, p. 71. 

L I V R E D I X I E M E. 

J%^ l>vi s & pfùpofitions du Marefchal de 
• Briffac , fur ce où il luyfembloit bon d^em^ 
ployer le renfort & nouvelles forces que le 
Ro^ voulais envoyer en Piedmont. 

'Dïverjes remonfirancés du Mdrejchal a Sa 
Majefiéy fur la^ difette & necejfitéde Vdfmée 
Piedmontoife. ' - 

Dénombrement des forces qui à peu-près pou^ 
voient efire en Piedmont. 

Jnfiance des Milannois envers, le Di^c dèSeffe^ 
pour la reprinfe de la yilUi de, f^alen^e. 

Divers inconyeniens qui provenoient de là lon^ 
gueurqu^on tenoit aux pourparlers de paix. 
TomeXXXni. Q \ 



/ 
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lUtour de fyoi^JTeurlé'ddnhiJf^ 'ééfàrfri^ 
\ fon^ avec les admonitions &^^ùmèjf€s''d€ 
feçQurs ^îi^il donna au Marefchal. 

Rtafon ff hommes & ^afgent allant à Cas(ul ^ 
^ yrijû &d^aXis par Us ennemis^ • 
Deffaite de quelques ememis fe rafiraifcMf^ 

fans^en 'certains villages. 
.J^ouvélles:pfû0^jffès du Roy ti^^ i^si- 

• y^^^ P^nùs <£u Nf^agefthcly pàur It Pied» 

mont. . • •, 

Remonfirances "du Marefckal ùa\Rey^.par le 
fieur de Bojrvin^ fur le futur traiSé de paix 
Centre Sa Majefié & le Roy d^ Ef pagne ^ 
avec la refponfe du Roy & de Monjieur 
le Connefiable aufdites remonflrances. 
Dif pûtes des Koys de Trarice & d^Ef pagne pour 

le traiâé de- la paix, 
'^onclufion de Id'paix' d^èniré lèjUits' Seigneurs 

•' Roy s de France & é^Ef pagne. 
"Aivu & mandement du Roy du 'Màrefcfidl 
d^ ^rijfac touchant la concliifon de la pdix. 
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DES S O Jt M'Ji IRES. ^9 

fuiUcatian de UipaUt lécitufuiefme xiurit i SSS. 

'Aàiont de grâces à JOieu pur k fdarefchal de 
Brijfac fur la cohdufian de la paix. 

Dénombrement des forces qu'il falloit laiffcr 
dans les 5 Filles du Piedmont qui dtmeu^ 
roient au Roy par le traité de pal^. 

Tome XXXVÏ, ç. 183, 

XI VR E ONZIEME. 

JXSMiO^ AT-RAJ!rC:g,s de Monfieur le 
Mar^èhaideMrijfM mx.Rniy^furlapubli'' 
eation delà paix» 

jpepefche duXieueralÇo^^ v^^sie^^ojr. 

Commandement fort exprès du Roy qu iVfa- 
refchal de Srijfae f pbur la démolition des 
forterejfesp qui doivent ejlre rendues par 
. la p^tXm 

Terme trop hrief pris pourlàJefnpliiion d^une 
^vingtaine de for^er^ej/es , fur quoy Monjîeur 
le Marefchal de Brijfae fait refponfe au 
Roy. 

Idonfieur le Marefchal de Brlffac donne advis 

au Roy fur Varrivée du fietir Scipion de 

Kimercat de de Valence. 

G a 
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Le Roy erwoyt' au Marefckal dtEriJfAcun 
, niemoirt przftaté à Sa Majeflé dt la part dis 
Minifires du Roy d^Efpagtte. . . 

Les Seigneurs de Mdndojje & Boûillày s^em 
retournent en France , charge^ de quelques 
remonjlrances de la part de Monjîeur le 
Marefchal. 

Monfieur le Mdfefchal fait voir à dit Plejfis 

. qui luy avoit dipportt des lettres de la part 

du Roy y les places qui av oient eflé defmolies. 

Bruis four d y que le Roy courant dans les 
' Ixces a efté hleffi à mort par Montgommery. 

Monfieur le Marefchal dépêche un courrier 

au Roy% 

' . ■.,-««> 

Lettre de Monfieur le Duc de Sasfayf à. M. 

te MdrefcAaL ' :'^ il ". ; : . ! . 

'Monfieur îe Marefchal reçoit lettres du Roy 
François T/, lequel luy donne advis de Im 
déplorable mort du Roy fonpère. 

Monfieur le Marefchal faiS refponfe au Roy 
& à la Reinç , mère du Roy. 
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1X0///^ ritaliê & mefm^ les ennemis de Sa Ma'* 
jefié trouvent ejlrange T accord du Roy fait 
avec Monfieur de ^avoye. 

Le Cardinal de Lorraine efcrit au Mafefchal 
de Brijjac du vouloir du Koy touchant là 
provifion de cinq places* 

^^dvertijfement de Ru^é à Monfieur le Ma^ 
refchaL 

.Arrivée de Mànfieur de Savoy e à Nice. 

T^XXXVI, p.25P- 

L I V RE DOUZIEME. 

^Jt[dvertissement du Roy à M. le 
Marefchal de Brijfacy touchant le dacc du 
Te (Ion qui Je le voir en Piedmont* 

DefpecAe de Coconaty Maifire des comptes 
par M. de Savoye à Sa Majejlé. 

Lettre de M. le Marefchal à M. de Savoy e. 

La Roy ne Mère du Roy mande à M. k Ma- 
refchal qu^elle biy fait r^ferver le gouver- 
nement de Picardie y V ayant ainfi perfuadé à 
fon fils après la remife qu^en avoit fait 
M. VAdmiraL 
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io2 Tabls des SoXfltAlÉïf. 
M. le Marefchal depefcht U/Uur dà Cigongntt 
vers Sa Ma/efié. 

Le Roy renvoyé U Secrétaire Ra:(e' avec pro^ 
vifion. 

LeRoj^ mande au Marefchal le règlement qu'a^ 
voit fais fon Cônfeil pour Us Finances. 

Advis du Duc deGuife au Marefchaldufuccés 
de la confpiration d^Amboife. 

M. le Marefchal dùnne advis au Roy que tes 
Luthériens ^voient drejjfe des f éditions eon^ ' 
tre. Sa Majejlé &Jon Efiàt. . 

M^ le Marefchal advertit le Roy de Varri^ 
vce de M. de Bourdillan fon fuccejfeur & 
dépuis Marefchal de France y auquel il remet 
fon gouvernement, 

A3e pieux & héroïque *êe M. le Marefchal 
de Brîjfapy après fon retour à la Cour^ 

TomcXXXVII, p. i: 

Fin de la Table des Sommaires» 
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MÉMOIRES 

FRANÇOIS DE RABUTIN, 

Gentilhomme de la Compagne du Duc de 
Vcvers y Chevalier de V Ordre du Roi y & 
Gouverneur de N^jrers ; contenant ce qui 
s'efi paffé en Allemagne & dans les Pays'^ 
Bas, depuis Vannée i55i jufqtCen t55$. 

XVr. SiècLl. 



»« 
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NOTICE 

DES ÉDITE URS 

SUR LA PERSONNE 

ET SUR LES MÉMOIRES 

D E 

FRANÇOIS DE RABUTIN. 

Jtrançois de RabutiiT, iflii d'une 
famille noble (a) 8c ancienne de la Bour^ 
gogne, ne remplit point ces grandes dignités 
qui donnent de l'éclat & de la célébrité. 
Homme, d'armes dans la compagnie du Duc 
de Nevers, il paroît qu'il n'eut pas d'autre 
grade pendant les guerres de Henri IL 
Conformément aux opinions reçues de nos 
Jours, compare-'t^oh la fimplitité de ce grade 
avec la naiflance & la fortune honnête que 
Kabutin tenoit de fes pères , il femble en 

(a) Dans le premier volume des. Mémoires manu(^ 
frits ie Palliot y pour la Bourgogne , Rabutin eft qua- 
lifié ic haut & puifTant Seigneur, ChcTalior de l'Ordre 
da Roi, Seigneur de Bonrbilly, Fod, &c. ( Voyez la 
BiUimh. des Auteurs de Bourgogne , par- l'Abbé Papil^ 
Jon, Tome II, p; 178. ) . \ ■ > 



Digitized by LjOOQ IC 



réfulter une forte de difparate. Maïs que Pou 
fe reporte au Çihcl^ où Rabutin vîvroit^ & 
ie difparate s'évanouira,. A cette époque , il 
n'y avoit point de Gentilhonime qui ne fe 
crût honoré du titre d'Somme d'armes. Jull- 
qu^au régne de François I", on n'étoit point 
admis dans ce qu'on appeJloit lès Compagnies 
iTc^donnancey fans ayoir fait rigoureufement 
fes preuves. Il arrivoît fréquemmei^t qiULjB 
cinquante ou foîxante Gentilshommes , fous 
le nom defurnuméraire^^ s'attachoîent à c^ 
compagnies, & attendoient avec impaûencç 
qu'une place d'Homme d'armes \mt à vac- 
qucr. Lors même que des guerres longues 
& fanglantcs eurent moiffbnné une partîp 
<fe la nobleilè, le Gentilhommje fut toujpu];s 
préféré. A fori défaut, le mérite , uni à une 
bravoure éprouvée, avoit feul le droit d'être 
admis dans ces compagnies. Nous ajou- 
terons qu'à la fuite de VHomme d'armes 
marchoient deux (a) Archers, un Page Se 

(a) On ne s'accorde pas far le nombre de ces Ar* 
dien. M. le,DucIiat le porlfe i trois, au lieu de deur. 
Il i^aroît conftaté que dans rdrigîne chaque Homme 
larmes avoîi deux Archers. Il eft trcs-poflîblc qu'en- 
.fiiice 09 ait augmenté ce nombrCé Eaudtet ( daiû les 
^àff3^^At la;0>ilJQe firap$oî&^.ps> 49 Jnoûs.ajqikefiê 
que les deux Arckers^ le Pag{^4'£cqyçt.deirmètiLte«i« 
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DBS E D I t E <y R 5. lorf 

utf Ecuycr ( a ). Enfin veut - on fe former 
une idée jùfte de la compofition des Com^ 
ptignïes ( b } éT ordonnance ; on . n*a qu'à 
parcourir les lifles de lèvnr^ monfires ou 
revues 5 on y Ika lès noms des familles 
les plus illuflres du Royaume. Tel çtoît 
le corps où Rabutin fervoiî. Quoique les 
notions nous manquent par rapport à fes 

étreûobtes. Il' ajoute que Ia.(ôli{e:ifc rHomnie S^xpott^ 
lorfqu'on inflitua en 144^ les compagnies d^ordonnaisce, 
étolt de treize (ôls fix deniers par jour. Sous Henri II 
on doubla cette folde. Arec lies appoii^temens attffi 
inodi<|ues9 quelque bas que fiât alors le prix des dcn- 
fëeSy on conçoit qn il £iallolt que rHomi^ d'aumes ei!t 
Am patrimoine > pour fouceair. fbn ^tat : car il étoic 
oblige d'avoir quatre cbevaqx, un pour /on valet, le 
fomnder deftihé 2 porter fon bagage , le caurtaut fur 
lequel il montoit pour £dre iê$ voyages, & (on cheval 
de bataille qui ne quittoit point la . compagnie. Les 
Arcbers , le ?agê Se TEcayer ctoient tenu$ d'avoir cha- 
cun deux chevaux. Aînfi il eft aifé de calculer la quan- 
tité de chevaux qu'une compagnie de cent honimef 
larmes traînoit â fa fuite. ' 

(a) On Tappelloit Couflillier , a caufe d'un couteau 
<>u dague qu'il portoit. Il devoit Tecourlr l'Honune d'ar- 
mes dans tous les' cas.' 

(h) C'ëtoît parmi les Chefs de ces compagnies que 
nos Rois, pendant longtems , chojfîrént leurs Généraux. 
( Life 2 la Notice des Mémoires dç Boiviçi, T. XXXItt 
4êlaColleâion/p. lôo. ) -• -i 
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exploits particuliers, les fécompenfes . qu^il 
obtint, atteftent qu'il fe dillingua. Le Roi 
le décora de.fon Ordre,, & lui conféra le 
Gouvernement, de Noyers.. Jl a dû mourir 
dans un âge fort avancé, puifqu'il viyoit 
encore en ijSi (a).* ' 

Si l'on s'en rapporte à un. moderne (b), 
le fameux Comte de Bufly-Rabutin étoit 
ion petit-fili (c). Quiconque ne connoîtroit 
pas lécaraâèredu Comte^de^Sufly, héfite- 
roit à croire ce fait, en le rapprochant d'une 
anecdote qui nous a ététranfmife par l'Abbé 
Papillon (d). Ce Littérateur témoigna fa 

(a) Alors on le cîtoit comme prcfent au contraft 
Je mariage de Ckuàe de Clugiiy, Sieur d'Aify. 

(b) Mélanges tirés d'une grande bibliothèque. 
Tome XXVII, Ce. page i84. 

( c ) Nous ne contefterons point cette filiation : maïs 
il y a une particularité à laquelle . les Bibliographes 
n'ont pas fait attention. On vient de voir dans une 
des notes préce'dentes que François de Rabutin s'inti* 
tuloit Seigneur de BourbiUy. La Préface des Lettres 
de Madame de Sévigné ( sédition de 1734) attribue la 
même Seigneurie au père de cette Dame, dont le nonx 
de famille étoit Rabutin-Chantal. Si le Comte de Bufly 
étoit le petit-fils de l'Auteur dê^ Mémoires que nous 
publions, comment cette Seigneurie de BourbiUy étoit- 
ellc déjà patf^e dans la branche de Rabutin-Chantal^ 

( d J Bibliothèque des Auteurs de Bourgogne» T. 11^ 
page 178. ^ '* 
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îurprife à M* de la Rivière, gendre du 
Comte de BufTy , de ce que Ton bieau-père 
dans le plandis fa'géhéalogie 'adrelTéàMaH 
dame de Sévigné (a), avoit omis .le nom de 
François de Rabi^n. JM. dfe Ja Rivière lui 
répondit qu'il, ^yc^ fait ia même queûion 
à fon beau-père t & ^ue cçlnij-ci avoit alle-^ 
gué pour motif de. romiffion la. qualité <te 
domejlique du Duc de Nev.er&i ; ayoxiée par 
François de Rabu tin. : . i 

AfFurément il auroit été htiXe de pro\ivêr 
au Comte de Bufly que fâl délicateffe 'ctôit 
mal fondée. Car qu'entendoitril par cet état " 
de domeflicité ^ Sans, doute il ne- Pappliquoit 
pas au titre à^ Homme 4'ar^es, de la compa- 
gnie du Duc de Nevers. Le CoSote deBuffy, 
verftd^ns nojtriî hiflpirç, G^^pit qn^Vin Homme 
alarmes n'étçit point Je iomeftique dé fon 
. C44pitaine. Le farcafmetombpit-ii fur la dé- 
nomination de^ Gentilhounnie de. la compi- 
gnie du Pue de Nevers adoptée par François^ 
de Rabutia à4a tête de ffes Mémoires ? En 

/b) Si Foa joint.à rinimitabk .Madame de S4vig6é 
&, à -Madame î,de Çhattcal, fpu ,*yeule>. Fr^w. ie 
Raifïupn & le ÇQaite,de J?ufly , Uicâ: permis dobCwv^ 
quç.ccttç .faittiUe/', ^d.^ns-utt court ^(i)^cc/Ae.tcais, la 
produit des -pejc^niiagfi? x.çmarqîBiblcs, en plufiew^ 
genres. . * 
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tfyppotânt que cette dénoinination eût qvicl- 
.ques rapports à tm fervicc perfonnel auprès 
.du Duc de Ifevprs,.leComte de BuOy au- 
roit du feiappelter que fiayard (a) avoît 
été Page dû Comte de Ligny , & qu'on 
accunmleroît aifiSment cfes exemples fcmbla- 
bles. D^aiBeûis, quel étoit par lui- même 
ée Duc deiNevers, dont le fervîce fcmbloit 
humiUant au Comte de Btifly ? Ce Prince, 
appartenoit à une branché puîitée de la 
MaifondcXleVes^ ac^^offédoii le Comté 
de Nevcrs par l'alliance d^4i de fes ancêtres 
. avec Ifabelle de Bourgogne. ^4, -avoit époiifé 
une Princeflexie la Maifon dê\Bourboji , 
grand'tantedé^ Henri IV.' Ce fut\^our lui 
.que François ï" (b) érigea le Comté de 
Ne vers & du Nivernoisen Duché-Pîfirie. 

Gonfidèfê-t-on en outré ks qualitei^ mo- 
xales du Duc de Nevers : on découvre ^chez 
lui raffemblage rare des vertus qui cartaSé- 

( a) Toïnc XIV de la Collcajon, p. 307. • ' 

( b ) Et non pas Hehw II , comme on le lit dans . ks 

Mélanges tiris d'one grande bibliothèque, T. XXvl Ui 

•-€. c. page 1^5* Les Lettres-Patentes de cette ëreûiot 'i 

ifont datées du xf Février 1538. A la vérité lelPar-^ 

ijeinent ne les vérifia qncn 155^- ( Voyez les Mémoires 

•;ùtt le Nivernols & le Donziois/ par .M. Née de la. 

RochcUc.) \ 
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fiftfnt lé giiai(d^ht>ttitfié. Giîferïtet intrépide. 
Général prudent à ïâîP, Èkôyen zélé, & 
îi'ayant Djpbfir obm '^lïe le bien àe l'État, 
l'hifloire à prii cfcr «proches (Sa) à lui faite* 
Elk nom apprend qiill ffÊk h courage de 
ne point i?an!iper éetmt ces chefs de parti, 
Ij^ui à la Gour de Henri il fe difputôient 
le crédit, ou plutôt Pautofilé. On ne le vît 
jamais aux; pieds d'une feihtné, Mattant Tells 
-goûts & ks caprices, tnandî^er ' le coîïihiatî- 
demeot des aràiées. UnîqtHtthent attaché à 
'laiperfonne du Roi' & a ta gloire dé l'Etat, 
il vouloit ne devoir qtf à fes aâîons la con- 
fiance dontrônlHionor^roît. Quoique Henri 
l'eftimât, rarement il commanda en chef. 
U fallut îà déroute de St. Quentin, pour 
qù^ûnte fois le felfifde TÈtat repcfât entre 
fes mains. Xés Officiers François échapp<b 

(h) Il &nt en excîepter la «âànîère donc il fit la 
gaerre. Plus d'une fois le fer élr là flamioe matquèteiit 
la trace de fe$ pa^. Quoique ce fut la hvttt de fon £^cle^ 
on ne peut l^exéufet d'en âVoît partagé la£érocité. Braa- 
'%$mc qui /efi.:pltt i louer fes tâlens, ne parle piûiit 
de cette barbatre que nous relèvx>n$* Il loi impute 
(èulemeat la paffion du jeu : «droyànt le iuflifîer;'il 
ajoute que c^éwh un beau joueur. Brantôme ignorait^ 
que ce pe$it gciuc de mérite a'eâace point la tache d^tttt 
des vices les plus dangereux pour la fodét^ l ^ 
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à te défafire» cherchoient (a) Aijni Générai 
Ils nommèrent k Duc dé Neversipar accla<^ 
mation. La conduite de ce ^Prince aurbit 
mérite qu'on lui décernât le ; iîirnom da 
Fabius FrançdÉl|Ka(rurani ' nos firomières^ 
& rendant la confiance aHi fokiat, il prépara 
à Ton heureux fuccefleur ( le .Dud de Guife ) 
les moyens d'étomier PJBufopewparllà prife 
de Calais. Ce fut alors qu'il -donna un. exeo»- 
ple mémorable, à fes contempocains & à la 
poftérité. Sans murmurer, îL fer vit .'en fécond 
fous le Duc de Guife. Chéri & aefpeâé des 
honnêtes gens, il eupporta leur^ regrets en 
mourant à Nevecs le i3.3Eémer ^$62, (b)» 

(a) Cefl dans les-M^olrcs de* ,^abBtla«,;& ilaQS 
ceux de Brantôme ^'il £|iuf liid ces js^cails. On r 
appréciera le Duc de Nevew', dont la plupart de nos 
Hiftoricns ( cxccpré^M. l'AbW Gafnier ) à peineront 
fait mention. Ils ont imité les contemporains qui , 
livrés aux différentes fa£^ions , n'avoieot garde de parle^ 
^'uxx komme qui les méprifoit toutes. 

, (b) Les modernes qui l*ont feit mourir en t'iéé ^ 

probablement avaient oublié que le fils de ce Prince 

.iitc tué vers la fin de 1561 à la bataille de Dreux, & 

. qu'à cette époque il étôit Duc de NeVers , parce que 

fbn père n'exifioit plus. Nous avons pris pour guides 

.l'Auteur des Mémoires fur le Nivernois & le Den- 

. 2iois, & le Laboureur dans fes Additido$ aux Mémoires 

4o Caftclnau, T. II., p. p^- 

Voïlà 
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Voilà en pea de mots le précis hiftorique 
delà vie de ce PrincCé Croit-on fous tous les 
rapports qrCaucUn Gentilhomme eût eu à 
rougir de lui avoir été attaché f 

Ce fut fous fes ordres que Ffafiçois de 
Rabutîn combattit; & il s'en eft glorifié avec 
raifon. Auffi fes Mémoires font-ils confacréi 
fpécialement à retracer les exploits du Dua 
de Nevers. Il les regardoit comme les fiens^ 
puifqu'il en avoit partagé la gloire & lei 
dangers. Rabutin pouvoit mieux que per- 
fonne raconter ^t%^ évènemens qui s'étoient 
paffés fous fes yeux. Il l'a fait avec tant de 
candeur & de modeflie, qu'en rendant juf- 
tice à fon Chef, il ne parle pas une feule 
fois 3e lui-même. 

Il ne faut point.chercher dans fon ouvrage 
ces développpmeRS d'une politique rafinée, 
& l'bifloire de ces intrigues fecrettes que 
Boy vin du Villars s'cfl: efibrcé d'approfondir. 
Rabutîn efl un hon Gendarme qui décrit (a) 

(a) Dans uneefpèce de Préfac<? ( ^u*il apjfcUc Pro/- 
«« ) , & qui précède fes Mémoires , il rend compte de la 
ihanièrc dont il les a rcdîgis.' « Je protcfte ( ydéclarc- 
» t-il avec franckife ) fi je ne parle de tout ce qui eft 
» advenu durant le temps dont je fais mention, que c» 
» n'cft pour pareffe de foufFrir le travail de Tefcrire . 
» Car qui advifera ma profctfion , & s'enquérira de acs 

Tomt XXXm, H 
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bien ce ^n^l a, vu. £n général Ton exaâi^ 

* compaigâoûs, fi J -ay tott^jotu:^ porté lUa pTCtt de Ist 
» fatigue de la guerre , il trouvera que pour on foldat 
»> j'ay eftë aQez dilige&t, ayant retenu ce peu que j'ay 
» voulu elcrire. Et fi. on touIoji dire que je ne me fui« 
» enquis de ceux qui ont plus veu que moy : )C refponds, 
» que je feuiTe fait volontiers, n^euflefté que diffii^ula-* 
1» tions & parolles Minces, dont cous ufent communément 
» aujourd'kuy, accoufhiment peu â peu les perfonneg 
m.i s'eflolgner de la vérité : de forte qu'a la par^ lai 
M.plnfparc demeurent menteurs ordinaires* A celle ral- 
» fon , i'avois peur que m'aydant d'autroy , je meflafte 
» parmy les veritez que fay veu, les menfbnges. 
» L'autre chofe dont je proteûe, eft, que fi. je tsàs la 
» vertu d'aucuns , ce n'efl de malice ou d'envie , mais 
» pour' ne l'avoir veu ou fceu véritablement : par ainfi, 
» ce n'eft pas ma faute. Et quant à c^ux defquels je 
1» fais mention , je fuis certain que je les loue encore 

9 bien froidement, veu leurs vertueux fai^bs : & fi 
touchant les faultes des autres, .je ne les fây aigrir 
» & rendre tant abominables qu'elles méritent j en cela 
»• je remets ma caufe & confidération â toutes perfbn-^ 
o nés de bon jugement : combien que toute ma vie 
» j*ay eÛé d'advis ^ue les perfonnes de vertu fbient 
» eiliméet' fans comparaifon plus vertueufès qu'on ne 
» fçauroit dire : les meiçbans liommes , encore plus 
» mefchans que la mefcbanceté mefme. Par ainfi le 
» de&ult mien de ne fçàvQÎr bien au vif reprefèotei 

10 la louange & le blafme , je dedre eflre jjugé par la 
» préfiimptlon précédente, & ma fimplicité e&re ex- 
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iude (a)^ & fa véracité font recOnnuêjs* Il a 
fervi de guide à nos HiAoriéni ; & on $^en 
convaincra en lifànt les rapprochemens que 
nous avons fait de fes Mémoires avec de 
Thou 5 la Fôpelinieré & les autres. 

Le ton de Rabutin tQ, plutôt fimple que 
haif. Mais malgré ceue (implicite qu'il af- 
fede , il jette de teins en tcms un coup-d'œii 
fur FadnSiniftration intérieure & ei^térieur* 
du Royaiime. Alors fc* réflexions fuccindes 
& fouvent pleines de fens, indiquent que 
l'Auteur favoit pelifer. Se qu'il defiroît que 
fon Leâeur penfât. Quant au flyle , ces 
Mémoires fe lifent avec facilité , parce qu'à 

p cuféc , fi ea èCctivattt mon hiftôite, fc n'aiy ufé tfar- 
^ tifîces, ny cùiichy mon Ûîle ; po«i plaizs i plofieur^ 
« oreilles délicates, qvd fe déle£bént cri IVçemeûç 4^ 
t> langage : parce que fuyvant la vérité, qui eft la &ti 
«> 5c Taine de l'hiftoire , ) ay efté contraint d^e^crire, le 
» afFalies nueœent comme elles fone advenues. Lef* 
» q[uelles caufes , Ê elles font bien coofidefccs , mor^ 
» œuvre ne fera trouve moins aggréable , <jue la gk>if c 
» & renommée eft requifa dés vertueux hooùnes qui 
» travaillent joarnellcmient pour acquérir un iiùiap^X" 
» fonriel, -, 

(a.) L'Abbé Lcnglét { dans fa méthode pour étudier 
l'hiûoife, Tome II, Jn-4**., page 276 & 508 ) ic le 
Gendre ( fur les Hiftoriens de France, ^. 3$ ) «n 
poiîtcut le même Jugeiaent, , » 

Ha 
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rcxccptîon d*un certain nombre; d*expreflîo«$ 
ftlrannées & de locutions quelquefois bizar«. 
res, Rabutîn a moins cherché l'agrément 
^ue la clarté. 

Ceux qui n'aiment pas les homnies pré- 
fomptueux , lui fauront gré de s'être défié 
de Ton talent pour écrire. Dans une Épitre 
dédicatoire au Duc de Nevers, il prévient 
te Prince qu'avant de faire imprimer fon 
ouvrage, il l'a foumis à la cenfure (a) de 
plufieufs perfonnes éclairées. 

On s'appcrcevra , en le lifani, que l'Au- 
teur étoît religieux : mais quoique zélé 
Catholique, il n'imprègne point ce qu'il 
écnt du fiel de l'intolérance. Il ne fe permet 
point non plu* de déclamations injurieufes 
contre Charles -Quint j & cependant c'étoit 

( a ) Elles reconnurent ( y déclare-t-îl ) que mon auvre 
itou mal digéré j & le flyle mal limé 6» goly. Deux hommes 
fe chargèrent de le corriger. L'un fut le fieur de BrueT^ 
de Languedoc , l'autre ( un ami de l'Auteur ) Bernard 
du Poey de Lttc en Bcarn. On a fupprîmé cette ëpitrc, 
qui nt contient rieti d'intéreflant. Nous remarqueront 
feulement que Rabutîn y dit, qu* ayant entendu le Duc 
de Nevers louer Jules Céfar , pource que de la mefmt main 
qu'il avoit combattu fes ennemis , il avoit efcrit fes Com^ 
meniairiSy celoj luy fu naïftre le defir d'imiter ce valeureux 
Romain. 
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Tiifege de fon tetpi. S^« fe« MéRipir^s (a) 
of&ent un tableau vrai & fîdcle de$ opérg^- 
lions militaires de U France dan$ les P^ys- 
Bas, & dans les contrcjes qui Ie$ ^vpifîpent^ 
depuis ly/i , jufqu'à la paix de Coteau- 
CambreËs fsn ïjyp» . ^ 

La preipiière é lîtÎQp deç Mémoires de 
Rabutin parut e^i' jj'j/ fows le litre de 
Cammentair^s (b). Çejt in-^**. finiffpit à i^ 
bataille de Reniy. Eii t^ss> t l'Auteur fit 
imprimer uniï cpçpnuation (c) : on aréimi 

(a) L'Abbé Papilloti 4 dans (k Sîbliothèque des 
Auteurs de Botirs;ogn« , Tome II , p. 178, cite deux 
oavrages manufc<:ks qu'oo a attrî^bo^s à^Rabmln. La 
premier écost inûcalé : Lfi iou^in^c cLt la frlif , trAdu^^.on 
de VEnccmum Maria d'Er/^mi, Le £cconà avoit poi|r 
tJtre : Defcrïption du voyage dernier que fit M* U Duc 
de Guifi €n I^li^»». Le Vèrfi le Long &. fon continua- 
leur ne parlent pQx^t de ces maau(critÇf 

( b ) Nous pfivenons le Leâ^ur qu'au titre de Caqa- 
mentalre« on a fubflkué çel\ii it ^é noires.* U. e^ 
inutile de répéter ce qu'on a dit à ce fujet dans ia 
Notice des i\âémoir.es die Montfuc, Tome XXII de la 
CoUedUon, p. xiv. Lf s mêmes jaaotifs qvû y fopt ex- 
primés , nous ont déter^iiiés à çs cliafigeme^t y le J^ul 
qu'on Ce ibit permis. 

( c ) Selon le Pète le Long , cette contlmiatiou ( in- 
8®. ) eu peu ,coîijmgj:ke. Nous ajouterons qu'on, trouve 
di%îkment TEdUion de 1574, vol, in-8°., contenant 
pfcs de huit ccat pages» 

H 3 
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le tout en XI L?Vre$ dans l'édition de 15*745 
& c'cft fur cette dernière qu'aujourd'hui 
nous publions la nôtre. Si l'on s'en rapporte 
aux Bibliographe? , il exifte diverfes éditions 
portant toutes la date de IJ74. Nous^ré- 
fumons que les noms des Libraires (a) , qui 
.varient fur les frontifpices des difTcrentç 
exemplaires, ont occaGpnné cette méprife. 
Au furplus f en confrontant ce3 éditions 
prétendues, nous avons vu qu'elles fe reC- 
femblent exaâcment. Quant à celle que le 
]Perç le Long (b) cite, comme ayant été 
revue 3^ corrigée & augmentée jufques en iSSx^ 
par Guy de Brue^ , nOs recherches , pour 
nous là procurer , ont été infrudueufes. Le 
^lence d'un moderne (c) fprt à portée de 

( a ) A la tête cle ces exemplaires on lit les noms 
(Je Lt Noue y At Michel Sormius ^ Àt Michel Cktfneau\ & 
fie Marc le Gueneux. Tous ces Libraires a voient achète 
\t privilège 4e Jean U Meftayçr, Maître Imprimeur à 
Parts. 

(b) Le Père le Long cite cette édition d'aprè$ 
l'Abbé Goujet. Noas forames tentés de croire que ce 
fiernier s'cft appuyé fur Tautorîtc de Gabriel MartÎA 
^ans le Catalogue de M. duFay (p. 405, n<*. 3371* jj 

( c ) Dans les Mélanges tirés d'une grande biblior 
thèque, on a inféré un extrait des Mémoires de Rabi^-. 
^^n d-aprcs l'édition de 1574, contenant XI LJ'Jrçîjj 
Il imjflî^nt ^ l'année i$f<7. 
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Gonnoitre les livres les plus rares ^ nous 
portcroit volontiers à douter de fon pxif- 
tence. 

Par rapport à notre travail particulier, il 
fuffira d'obferver qu'on a fuivi avec Toin 
Tordre & le pian qu'on s'eft prefcrit. No« 
Obfervations renferment plulîeurs ifoorceaux 
qui avoient été retranches des Mémoires de 
Boivin du Villars. Ces acce (Foires étrangers 
à Touvrage de Boivin (a) & jettes confufé- 
xnent au milieu de fa narration, occupent 
ici la place qui leur convenoit. 

( a ) Boivin le fentoit lal-même : en parlant *<ie ces 
acceiToircs , voici l'aveu q^u'il faifoit dams fon premier 
avis au Le6):ear. « Si en cette adjoudtion ( difoic-il ) 
» les dates, les mois, les jours ont quelque eonfuilon 
» parmy eux , j'en demeureray excufable , pour autant 

• que ce (ont toutes aâlons & defmélcoiens que je 

• n'ay veus , fi ce n'efl par quelques lettres & mémoires 
» qui font tombées entre mes mûns, 6c qui font forties 
A de la maîp dut feu Roy Heari II , & de fes priaei- 

9 paux Minières »• 

Fin de la Notice des Éditeurs* 
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MÉMOIRES 

D E 

FRANÇOIS DE RABUTIN^ 

LIVRE PREMIER. 

Du çompiencement & origine de ' ces guerres : 
puis ds ce que s" e fi fait enChampaigne ; à 
fa première ouverture , en Fan mit cinq cens 
cinquante & un. 

JL E Seigneur Pierre Louis Farneze, invefly ijji, 

€les Duché? de PlaiiâLnce & Parme » par Pape 

Paul troifieme , fon père , ^ar efchangc fait 

à l'ËgUfe defdîu Duchez à aiiire$ terres Sç 

pièces, confirmée ratifié piu: la plu$ grande 

part du Collège, (j) & le confentement de 

rEinpereur, aïoyennam qqelqiie réooQipenfe 

& Le lïiariage de fa. fille naturelle ^ avec le 

Seigneur Oâave, fils aine dudit Pierrf Louî$ ; 

le îxieix le plus diligemmeilt que luy fut pal^ 

fible, en (a) reale poffeffion defdits Ducbez 

& .employa tout fon pouvoir à les fortifier & 

munir ^ prévoyant que non fans difficulté il eu 

pourvoit jouir paifiblement ; puis ^u plu$ bref 

teoop^ qu'il fe veit avoir le moyen , f^it conf-» 

tçuire un Çh^fteau à Plaiftnce , autant fort & 



Digitized by LjOOQ iC 



11% M i M o t R r s 

Ijyi.defenfablc, qu'il avoit à Iç doutct & rendre 
affeuré, de ceux qui le pouvoîent troubler en 
fa jouiflànce (a) : félon auflî qu'il avoit le lieu 
& le pouvoir commode , principallemeiit pour 
tenir la Ville en ûibjedion, de laquelle ^ & 
fpécialement d'aucuns citadins , fe foufpeçon- 
xioitt .Toutesfois. ne fceut-il de fi loing pré- 
voir Se conduire fes entreprifes , qu'en fin 
car ceux mefmes , peut eftre defquels fe dou- 
toit , ne fuft tué , & dedans fa fonereffe joial- 
heureufement meurtry : avec telles inielli-* 
gences, que fi toft quç fa mort fut publiée, 
Dom Fernand de Gonfagues j Lieutenant.pour 
l'Empereur au Duché de Millan , qui eftoit 
prochain de là , entra dedans avec Cavalleric 
& Fanterie , (b) faififlant la Ville & le Chaf- 
teau au nom de l'Empereur fop maîAre. 

Le Pape Paul fe fcntant plus griefvcmeht 
ofFenfé de la mort de fon fils , qu'en la pcnê 
du bieo» par le moyen de celuy , qui nonTeu- 
lement de fa fainâeté^ & de toute la maifon 

(n) Sa tyranniç 2c fes mœurs diffolues lui faifoient 
iraifidré avec raifon la révolte de fes propres fujetiî 
& les embûches ic fes ennemis. D*ailleais il favoit 
que l'Empereur le haîffolt, (Voyez les Obfcrvatîonr 
tàt les Mémoires de Boivin du ViUars, Tome XXXHI 
ic la CoUe^ion^ P* 3^7* ) 

(b) Vieux mot.cjui fignîfioit hfoJifmu^ .. 
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Farncze avoît tiré (a) înnumerables plaifîrs, IJJI» 
maïs qui s'y eftoit allie : craignant d'eftre en*^ 
tîcrement fruflré & deflaify du furplus , cn-^ 
voya le Seigneur Camille Urfin , l'un des 
Capitaines de l'Eglife ^ avec bon nombre de 
gens de guerre , à Parme , pour la garder 8c 
défendre : eftans toufefois déjà prins & rendue 
plufieurs Chaileatix du Parmefan , aux Chefs 
Se ferviteurs de PEn^pereur. Peu de tems en 
fuy vant , le Pape Paul ja fort vieil , & d'avan* 
tage fes jours plus avancez (b) de tel cnnuy & 
trïftefle, par fa dernière *& exprcfle volonté 
teftamentaîre , (2) voulut & ordonna avant 
mourir , que Parme fuft rendue au Seigneur 
Oétave fon nepveu, 

Après que le fiege^ Pbniifical eut vacqué 
aucuns jours, les Cardinaux affemblei au 
Conclave pour Peleâion d'un autre Pape, 
furent par intervalles en controverfe, pour 
les prioritCiÇ des degrez, digniiez & nations, 
•Finalement fut efteu un Cardinal Aretîn (c) , 
de la maifon de Monté, intitulé Jules troifief- 
. fûGs. JiCquel cognoiflant félon équité le drpi^ 

( c ) Il n y a qu'à lire rHiftoire de Tofcaoe j^^ 
Riguccio Gallu2zi : pn s'y convaincia que Paul m 
fut plutôt rçnncini que Tami de TEmpercur. 

(a) Paul m njpurut le 6 Novembre i^é^fr, ^ 

(1?) eei^4-dîrc^ nalif i'Amr^, 
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.I5'5'i. qu'a voit le Duc Oâave aupaché de Parme, 
l'en reveftit » & manda au Seigneur Camille 
Urfin, luy céder & rendre ce qu'il occupoit, 
comme au vray propriétaire : nonobfiant que 
l'Empereur longtemps auparavant euft ré* 
quis infiamment que Parme luy fuft rendue^ 
foubs couleur de k dire proteâeur de l'Egli- 
fe : ayant desja fait menaifer le Seigneur 
Camille Urfin, à fin que la luy rendift entrée 
fes mains. Ce que ne pouvant obtenir par 
ce moyen , en aprè;^ feit offrit fecompenfe 
au Seigneur Oâave , adjpuftant diverfes pro- 
meffes : 'aufquelles ne voulut adjoufter foy, 
craignant demeurer deveJftu de l'un & l'autre : 
fe remémorant de divers exemples qu'il avoit 
veu advenir en pareil cas. 

Et de ce refuz l'Empereur davantage irrité» 
recourut une autrefois au Pape,avcc plus véhé- 
mentes perfuafions entremedées demenaffes, 
luy faifant entendre les grands fraiz, que luy 
conviendroit exppfer continuellement pout 
la defenfe de ce pauvre Seigneur, & de fes 
places : au contraire luy remonflroit les 
moyens & l'authoriié qu'il avoit félon fon 
afieâion, pour non feulement défendre le bien 
' de l'Eglife , mais d'avancer ( a ) & eflever les 

( a ) Ce fut là le vrai motif qui fit dianger Jules liL 
y^inbUion de fes nevc.»x' ÔC U iîenne ^u*il voulut 
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liens. Tant y a que tomes fes perraafioni 15^/1. 
^urefit telle efficace à Tendroit du Pape, 
qu^il feit fçavoit au Duc Oâave, que ne 
Touloit plus fupportcr celle extraordinaire 
defpenfe comme luy avoit promis. 

Se trouvant le Duc Oâave de ce nouveau 
changement à bonne caufe troublé, lequel 
avoit eu tousjours bonne oppinion que le 
Pape luy feroit amy, comme ayant receu 
dt fa maifon le premier poind de fon advance* 
went : luy feit remonftrer le peu de moyen 
qu'il avoit, fi de fa fainâeté ne luy eftoit 
fubvenu , & le grand péril qu'il encourroit 
fi elle luy defailloit. Pour refolution luy fut 
refpondu que iiy eujt plus d'attente y & que 
fe retirafl ailleurs ou fentiroit pouvoir recou^ 
vrer meilleur fecours. Parquoy ( veu les gran- 
des apparences , que toutes ces menées ef^ 
toie'nt conduite* à Tadveu'de fon beau père, 
qni ne tendôient à autre fin que le fpolier & 
deyellhr de fon propre ), prudemment con- 
fidéra, que s'il fe retiroit devers luy, peu 
d'avantage luy en adviendroit :.& prompte- 
ment ne peut eflire meilleur moyen que s'ad-» 

fatisfahre, ont été fulHfammetit deveîpppées dans le 
travail qui accompagne les Mémoires de Boyvin du 
Villars. Ain/î on renvoyé le Lcdteur au T. XXXÎÎI 
àc la Colleftion, p.. 403 , & 404* 
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î/yi.drelteir l\ï Roy. Lequel tant pour cognoiP 
tre la chofé digne de conainiferation , que 
pour eûre à fiftiîtatiort d«fes predecelfeiirs, 
afFeâé à defenfc & tuition (a) du bien (b) 
de l'Eglife , le confola en premier d^un efpoif 
de fon fecoûrs : toutefois après avoir par fon 
ÂmbafTadeiK i qui lors efloit à Rome , fait 
Iremonûrer toutes raifons au Pape pour Pin- 
duire à meilleur moyens Et ne l'ayant peu re-^ 
fouidre, dès-lors en accepta la proteâioii 
ibubs conditions obeiffantes & favorables (c)" 
à PEglife- 

Le Pape eftant vaincu & diveriy entière- 
ment par les continuelles exhortations de 
l'Empereur & fes Miniflres , de premier 
mouvénlcnt trouva fort mauvaife celle 6api- 
tulation : & de cholere avec plufîeurs me- 
nafîes, feit courir le bruit de pubfier une 
cenfiare fur le Roy & fon EU>yaumë. Qui 
luy donna 0ccafibn dé fe défier aucunement 
de luy, & de faire fermer les paf&ges de 
fes pays i avec defenfes de tranfporter k 

(a) Protcôioû. 
♦ (t) Ce n*<ftoît là qu un prétexte, puif^ae te bierf 
f Eglifè appartenoît â on Laïque. 

(c ) Ou plmôt ila France qui, à caufe des pofleflîons' 
qutelle avoît en ïtalîe, étoît jntérçflec à empêcher ÏEmf 
peieur dt s'emparer de Panna* 
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Kome or,n'argcnimonnoyéounon monnoyé, ijfi* 
pour bulles, difpenfès iiy autres defpefches, 
jufques à ce qu'autrement il y aurait pour- 
vcu* Puis eftant condamner le Duc Oâave 
coimne rebelle Vaflal) peut n'àVoir Voulu 
quitter fou bien à tel marché qu'on le de-* 
mandoit : le Pape confentit à PEmpereur 
de recouvrer Parme en toutes les fortes que 
luyferoit loifibie. Farquoy (a) Dom Fer- 
nande qui n'attendoit que ceft arreft, efpe- 
ranj; participer au proufit, ou pour fe monC* 
trer bon ferviteur à exécuter la volonté de 
fon roaiftre , aflettit^ en difigence toutes 
les. garnirons du Duché de Milan 8c de ce 
qu'il tient en Fiedmont , & commença le 
gaft (b) au territoire Parmefan, accompagné 
du Seigneur lan (c) Baptifte ayant certain 
nombre de folcîatsv fôub^ tikre Si authorité 
apoftolique. Lèfquels eftans conjoînâs avec 
leurs armées, ^pour 3ëmonftrer que ce n'ef*. 
toit feulemeniLau Duc Odave qu'on en vou- 
loir ^ affiegerent Parme & la Mîrandolle, pe- 
tite vîUe adjugée des- long temps au pata- 
vaqt par le Pape Paul, pour eflre tenue foubs 

(a) Tons ces faits font piétailles ^an s les deux pre- 
mûcTs Livres des Mémoires de BoyVin du Villars. 
( b ) Le dégât. . , 

(c) Jean-Baptillc del Monte, ncvc» de Jdês III. 
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lyyiJa protedîon du Roy François, & des autre* 
Roys de France fes fuccefleurs : dont fut 
expofé à lotalle perdition le plat pais cir- 
convoifin. Celle armée excédant de façon de 
vivre la cruauté batbare : au temps mef- 
memem que rçlloit encor quel<|uê efpoir de 
pouvoir pacifier ces troubles , ellant peu de 
jours enfuyvans envoyé le Seigneur de Mou- 
lue (a) devers le Pape pour èfclaircir tou^ 
ces difFcrens , & fçavoir la dernière inten- 
tion de fa fainâçté : neantmoins continuèrent 
ces exce?, tant que le Roy fut contraint 
d'y envoyer le Duc Orace Farneze frère du 
Duc Oâave, avec les Sieurs de Termes, 
d'Ahdelot, & Sypierrc^ & bon nombre de 
Capitaines & gens de guerre, pour fiibve- 
. nîr à c^ pauvre Seigneur , Se à fon païs qu'il 
avoit accepté en fa jiroteâîon. Et d'autre 
p'art manda au Seigneur de BrifTac, Lîeu- 
tenant-General de Sa JVTajefté en Piedmont, 
de fe mettre en campagne avec telle armée 
qu'il pourroit recouvrer, & de chercher «le 
moyen & occafion de faire retirer Dom Fer- 
riand du fiege de Parme & *de la MirandoUe, 

(a ) Montluc ne fijt point cliargé de cette commîf- 
fion. Il étoit alors dans i'armce du Maréchal de Briffac 
en Piémont. Lîfez le Tome XXXill de la Collec- 
tion, p. X^2« 

pour 
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pom retourner deffendre & garder ce queijTJ.^ 
fon Maîftre tenôit feur 8c fien, pluftoft que 
«^entremettre aux chofes où il n'ayoii aucun 
droite En quoy il befogna fi Heureufement 
en peu de temps , qu'il fe feit maiflre dte 
Quiers , & recouvra Saîna-Damian , avec 
d'autres chafteaux au Marquifat de Moiitfer- 
rat : & fe fuft davantage èflendu , ïî Dom 
Ferrand ne fui! en brief retourné , pour 
Juy venir cmpefchcr l'entrée au Duché de 
Millam 

Ainfi du collé de Levant ( a ) & d'Ita- 
lie commença une ouverture de guerre en- 
tre le Roy & TEmpereur : lequel encore 
qu'il euft par plufieurs fois affeuré à TAm- 
baffàdeur de France , qui lors refidoit près 
de Sa Majefté , qu'il vouloit perféverer ^n 
Pamitié du Roy, ne defîftoit pourtant à inno- 
ver grandes menées tendantes à luy préparer * 
tinç. fi^^ieufe guerre es parties de deçà : fai- 
Tant amatfer deniers en tous fes pays , eflans 
falâés fecrettes levées de gens de guerre» 
^toutes fes frontières munies en diligence, 
tant de foldats que d'artillerie : eftans auflS 
equippez vaifleaux de guerre en tous les 

( a ) Ces hoftilités commencèrent en 1 5 f i , U furent 
1« pt^ludc dt la guerre fangUntCxqui s'alluma l'année 
Clivante. 

Tome XXXFIL % 
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1/51. endroits des mers, qui font en fa fubjeâioiif 
mefmement es Pays-Bas félon la cofle de 
Flandres , & en tomes les contrées où la 
Royne Marie Douairière de Hongrie, a toute 
pui (Tance & commandement : ( laquelle on 
fçait de tout temps n'avoir eu grande affec- 
tion & plaifir de veôir ces dtuz grands Princes 
en paix : ) tellement que desjà on commen- 
çoit couvertement à ufer de rigueur à l'en- 
droit des marchands François, qui trafîquoient 
celle (a) part. Toutesfois le Roy taifant toutes 
ces petites fafcberies , pour fe monflrer de- 
fireiix du repos public , envoya amiablement 
lui Ambaffadeur devers celle Princefle , pour 
modérer & diffinir toutes ces difficukez, qui 
aulieu d'eftre receu d'elle avec gracieux ac- 
cueil, fut par fon commandement eflroitte- 
ment refferré, & pour quelque temps détenu 
prifonnicr en un vieil chafteau. Et peu après ^ 
ne fe pouvant plus contenir fans apertement 
declaircr le vray de fon intention , feit gé- 
néralement par tous fes ports détenir les 
vaiflTeaux & marchands de France, comme 
confifquez, commandant leur eflre oftez les 
voiles & autres inllrumens neceflaires à la 
navigation, mettre la marchandife. en terre, 
îaifîantVbnfomnicr les mariniers, qui elloient 
(a) Èia cette contres. ^ 
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ttn grand nombre, avec les pauvres marchands i^jT?*! 
en frais de pourfuytes ^ fans leur donner autre 
refponfe de leur en faire reftitutiôn. Davan^ 
tage ceftc cholere s'eflenditfur les marchands 
qui trafîquoient par terre à Anvers , eftant 
faite iiiquifition de leurs marchandifes & au-*, 
très biens de tous les .François, qui y habi- 
loient : comme fi deflors ils fuficnt de^iairez 
pour ennemis ) & n'euff plus efté queftion 
que de butiner. Et non-ifeulem^nt en toute* 
ces chofes promptifiiires ( pour eftre prefen-* 
temçnt foubmifes à fa difpolition ) fe monflra. 
fort ennemie des Fi*ànçois : mais à Pendroit 
de cinq ou fix honneûes Gèntilsiiommes 
François , qui ayans veu l'Allemagne (a) > 
curieux de cognôifire & veoir les meurs & 
conditions des nations cflranges, retournant 
en Fiance parles Pays-Bas, forent arreffez 
long-temps à la Haye en Hollande , & âe-là 
menez prifonnicrs dans des chariots à BruxeU 
les, avec nou moindre opprobre , comme 
Ton meine les criminels & cqux qui appejlenc 
de la fentence de mort. Où pour réparation 
dé l'injure qu'ils avoiciît reçeuë , leur fût- 
prononcé par le Prefident d'Eftat , qu'ils 
avoi^nt eflé arreftez &. jufte caufe, qui ne 
( a ) 'Cette anecdote rapportée par Rabutîn ne Ct 
Uouve point dans les grie^ articulés par Henri II. « 

la 
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f ec'i.pouvoit eftre autre , finon qu'ails ejfoîent 
François | & fuê desjà & de tout ttmps on 
Iss tenait pour ennemis. Noiiobftant , que le 
Ç,oy pour oficr tout moyen à l'Empereur de 
chercher oecafion de luy commencer la guerre, 
eufi faiâ battre & ruiner le fort de Lynchant 
(3) , non pour autre caufe » finon que Ifes 
fubje^ de l'Empereur fe plaignoient que le 
Seigneur de Roignac , à qui il appartenoît, 
les grévoit & endommageoit grandement : 
encore que ce fort hiy eull peu eflre propre^ 
pour en temps de guerre tenir une partie 
des Ardennes en fubjeâion. Ainfi donc il 
mf femble qu'on peut aucunnement cognoit 
trç par ces principaux poijnôs» le premier 
autbeur de ces guerres (4)^ & auquel de 
c^s deux Princes » le tort doit efijre imputé. 
Et s'il faut prendre les chofes de plus 
loing, je pourray adjoufier^ que l'Empereur 
ne. pouvant tant couvenement faindre fon 
intendon , que le Roy n'en euft tousjours 
quelque advertifiement , advint qu'après le 
décès du feu Roy François , qtiand le Roy 
voulut renouveller & confirmer les alliances 
des Camons des Suifles & des Orifons (;) 
il n'oublia à mettre en avant tous exploits 
pour les en deflourner & diftraire, tant par 
promefles que par menafies .: voire juTques 
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à envoyer qiielque nombre de cavallerîe fur î^^ù 
%s iiimtes de leur pays» pour recognoiSré 
les accès & entrées les phis çotffffiodes pour 
les aflaUliF* Enfin ne plurent tarrt ùâté cet 
menafies » promefles & {nrefens , que de fe*^ 
duire & aliéner ces hommes conftans y & 
ssr tains ( a ) eoirif€r$s & artàs du Rejr. De 
qaoy TEmperew p^tir Mcmitrer m figne de 
veangeran^é sr ^ dejSendre aux Grifons le 
cainhMrce & trâiâe des vWf es qu'ils Ibalotent 
avoir au Duch^ de Milart ^ fç^Dbant leur pays 
fort afpre & infiettiAIe : efperaoït par cef!e 
necefl^té & incofumodiiié les contrainte cnK 
erer en Çâ ligue & obeiffance» Je potirray 
auffî c&re eombien l&y a defpku» & qu'il a 
ttCRivé maiïvaife Talliance du Roy de France, 
& du Roy d^ Angleterre » Se la reftitmiort ' 
de Bouloign€. Ce q;ne peut eflre cogneu, 
cpi&iid M.' le Mareichat de S» André porta 
t'Oedtô de Fuanec au Roy d? Angleterre (b) ,. 
s'eftant Pat t»ée de mer de l'Empereur oppofee 
& pbmée eatré Dôuvre & Cakk pouï em«- 

{z) Eu fidèles compères du RoL Ce titre leur ap^- 
parteuoit réellement y puifi^u'Us avoient été parrains de 
la Prînccffe Claude fille de Henri II» née le x% No- 
▼enilbrer tf47. Les^ nlariaînes fiirent Marguerite loeur 
tfirRoî, St Jeantlc d*Albret. 

(Il) Voy^fe Tome X3HX de laCDat5ai<)tt , p. » ir> 

I3 
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jl^yi.pefcher ce voyage. Que toutesfois n'advînt 
pource qu'il print autre chemin. On fçait 
aufli çn CQmbden de fortes l'Empereur s-eft 
parforcç de rendre les François & les Alle-^ 
man!^ ennemis ; defquels mefmement il en â 
fait aucuns mourir & traiter rigoureufement , 
pour caufe feulement" qu'ils avoient cflé au 
fervice du Roy : afin qu-ellans divifez 8c ef^ 
puife? dQ finances , & (ans efpoir de fecours; 
tant plus facilement les peuft tousjours tenir 
en ferviiude. Et ne prendray pour exemple 
-que Sebaflian de Volgebérg , Colonel de 
.X^anfquenets , ancien ferviteur àe la Maifon 
de France., auquel (au temp$ de paix, & 
que mefmjîniçnt.s'efloit le plus declairé amy 
du Roy ) l'Empereur feit irencher la telle 
çn la ville d'Augi\fte,'& fut prononcé par le 
Minillrè de l'exécution , tenant encore l'efpée 
fanglante au poing (6) , qu'autant en feroît 
fi^it de tous ceux qui partiroient du pays 
pour allpr fçrvir la Couronne de France : 
comme à la vérité ledit de Volgebérg teftifia 
fur l'efchafaut , qu'il monroit pour avoir elle 
?çu fervice du Roy. Et pour déclarer le moyen 
. par lequel iï vouloit effoigner Içs Allemans, 
^(nettrehqrs d'efppir de pouvoir re,CQUvi;er 
feçQiîrs des François : c'eft chofe toute coax^ 
mvinç & çh\\^^ ^H^y iÇ YQUlQÎt ftifi.lf ^8 



- Digitized by LjOOQ IC 



DE François de Rabotin. 135; 
Lort-ain^ (a) par le moyen de la Ducliefle ijjt. 
Douairière Ta niepce : laquelle y avpît idesjà. 
appelle & ïaîr venir certain nombre d^EG-' 
pagnols 5 defquels elle eftoit contente veôîr 
manger & outrager fes'p'au\y:es fubjeâs, a 
celle fin de fe rendre tant plus forte &.plus 
afleafée d'eux , s'ils fe voiîloient rebeller, 
& contredrre à ce qu*elle ' pretendoit , de 
foûbfmettré tout ce Duché foubs laprotecr 
tîon de' Ion oncle. De quoy fera foy & 
doiiiïéra tefmoignage le refuz que long-temps 
elle a fait, de faire là foy & hommage au 
Roy, à caiife du Duché de Barroisé Outre 
cela, l'Empereur fe vouloît emparer de ceii 
trois villes neutres, Metz , Verdnn & Thoul, 
& en fak e comme de Cambray : afin de ré- 
duire toute celle regioiTÔbeHTante, & foub- 
mîfè'à liiy , pour plus facilement avoit accès 
& drefler commodément fes entreprîfes fur 
les terres du Roy. Je pourrois déclarer 6; 
dé<4aire {)lùfiéurs autres menées & folUcita- 
lions pratiquées par l^Empereur à fon plus 
graad advahtage pour entreprendre fur nou5, 
que je fuis content de taire : & me fufiît d*en 
avoir efcrit les principaux poînds de la pki^ 

(a) Ce fut* là -Je "motif qn allégua Herui II, P^our 
tiftificr It^ raîfons de convenance qui le portèrent i 
liéployer fon autorité enXorraînç, 

I4 
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Ijji.frefcbe Eoemobe, que dtiacun (coauneroii 
dit en commun langage.) preA{ue voit cncosct 
à l'œil , & ne peut ignorer » tant pour n^obfr^ 
curcir mon HifloÎK de .chofes ennmeuTeSsi 
ne concernantes mon intention : que pomi 
ofter l'occafîon à quelque Leâenr fcrupuleuai 
de dire 9 qu'eflant François j'ay voulu coloref 
nofire querelle > remettant le tort fur l'J^ni-i 
pereur : ce que ^e n'entend^ & ne pourvoit 
flaire pour élire la vérité de tout ce difiesmft 
uni verfelle ment publiée 5c defcouverte» En 
quoy toutefois je ne me veux tant publieïf 
que de 'vouloir en mes efcrits aucunenaent 
injurier ou adhérer la vertu & grandeur da 
l'Empereur » fçachaut bien qae c'eil ui> des^ 
plus vaillants Princes qui foit au monde , qui 
a mis heui:euremeot à fia des £ilts ai&tttn:« 
grands, que*fwem en leurs règnes les Çafars^ 
& cro5f qu'il euû pafîe plus outre > s'il ngn 
fe fuft arrefté à détenir le propre des. autres 
Princes fes parents & . yqifins : ains c|u'iJ 
eufl x;etourné fes forces çonjpinâesr avec le:^ 
leurs, a^u recouvrement de ce très r grandi 
;(a). & très -opulent Empire de Lev/ant« 

Or pour continuer la narration de moa 
Hifioire » & reprendre ce qu^efloît fait à 

(a) L'Empile Turc s cet afh^raetQcnlâ 1a <iéi;cHJyc|t 
Itoit OA rcfte de j^anctça, «^/it 4cs.Croi|^s.. 
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Vadifeneittent de celle giierre : k Koy w^iffig 
yçq que ncmobiiai^t nom le devoir qu'il ayok 
nais à conferver les traite» tf amitié , fan eiii- 
Xj^fimy coimnettoit toutes aâes d'Moftîlité : après 
avoir longuement attendu que \e$ inaviresr & 
Isicjis dfi ks pauvres fub|eâs » deiemis^ in juP 
teooifiot aux Pays^^B^S) lei^s fiilTem rendus: 
ce que u'avois peu obteuiff.^ £t irecevam 
çcmtinixeis adveftîfleaic»Sftque feadit enneisy 
meifttoit fus; grande pi:eparaû£s pouir l^envahè: 
Se fuirprendiQ 3^ ue peut de f^tojjQS faire ({ue 
lafohei: la uidi9 aux aF^nest ta^t e^t Sie^aiat 
qu'en, PoiseBri; : avec taut heuseiîyEe foiitune» 
q,ue d'eiui;ée Pqid, Fernandt f^l contrawat 
hoiueWement qpixi^ k fiege de F^mie & 
de la Miraj?doIJe 5 pour retowner fecousir 
la Duché de MiUaa: & ea ce mefiise temps 
ayaiit eu Aivkér (a)' d'Qt ie 1 avec l'ornée de 
mer de rjgingexiew^^ deu^ai fois la ebaflTe en 
la ooec de Levait. £nt€^yU de di&ça en le 
cQ&e 4e Npru)apd>e',, par le Ga^Hàine Paulii^ 
furent pim^ ôç dft^As^i au^ui^fl vaûfifeaux & 
m^^hand^^ dei Ft9^i;es (b) ». lefi|uetsi Cwbe 

('2): A^fefj Dothi 

^) Ooii«>revie»fedcapoii|t(Uff«tS)évètteinemtsiKtltiI^ 
léfiL dStA»;k» M^flJKui^^ (kt Bolvin, dit VSlbrsv ('"V^ye^ 
les doux premiers Livres de fcs Mémoire*, T. XXXW 
de U CoUeâioa. } 
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|r5'3i, couleur de trafiquer, tranfportoîent en leur* 
contrées vivres & munitions pour après s'en 
ayder contre nous. 

V L'Empereur adverty de toutes ces exécu- 
tions, foït irrité & defpiié, feit faifir & mettre 
^n fès mains , toutes Seigneuries , terre & 
' chevances (a) , que pofledoient en fes pays 
Gentilshommes & autres' François, leur faî- 
fant faire commandement à pèiriè de la vie, 
& cpnfîfcatiôn <le bien, d'en fortir & vuider 
^daûs ctertaiiifcrief temps prefix - '& renvoya 
ie Seign«ur de'Marillac, qùilorsrefidoitAm^ 
ibaflàdeur près de luy, av^^c^plufîeurs propos 
:cle menafles addreflez-avi-'Rôy > dt le rendPt 
Je plus pauvre Priu'ee de fort Sang ": & pour 
xe faire commença déffors à rappeller & (b) 
Taccânter tous ceux qu'il avoit declairé fes 
scnnemis , & admettre en ayant tous artifices 
i& efforts polir ciîdonimafger 'lè-'Roy & 'ïfes 
^|iays. Principalfement fe» voûtant' addreflër 
^devers la Gbarnpagne , la façhaiît aTcîoric aflTéz 
mal pourvfeuë da frontières & fiHë. fortes ', 
i& la plufpart de celles qtiî jr* èftoîîstit l eftrc 

(a) La Mothe le Vayer, dans .fofa' tnké' i^ V'i/ï/. 
-^ftW!^^« P/iw**'. prétend qtic le nSiat deicbevafece vient 
;^.-^ef & finance • pa^ccqu'avco déi'argciitôn vk»ii 
^<))ird:ç tcruf.;* . ' ►. --•' i - ' • 

(b) CarelTcï, . '" '" 
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ert fi mauvaife fituation pour eftre fortifiées, lyjx, 
qu'à peu de temps & frais les pourroit em- 
porter. Pourtant eftoit tgut fon deffein de 
retourner urfe autrefois par ces mefmes brifées 
qu'il èftoit venu. 

Le Roy, encore qu'il eufl: de longue main 

prouveu à tous les attentats & deliberation-s 

de Ton ennemy , fçachant cefle publication 

& ouverture, de guerre 5 avoit adverty tous 

les Princes, Gouverneurs & Capitaines de 

fes pays& forterefles, qu'ils fe tinrtent prefts, 

& fe retiraflant aux lieux où leurs charges 

eftoient commifes & addfeflTées : & au refte 

avoit mis tant bon ordre d'avoir fes forces 

^eeparées prpmptement , où le befbîn re- 

quèrrQit, & feroit prochaine la neceflîté, que 

fans élire faites- foudaines levées ny émotions, 

po^îvoit en moins d'un mois jetter aux cliamps 

Ime bien grofle' armée & puiflame ? âv'ec une 

tant honnefte & pailtble façon de vivre, que* 

fes fubjefts ne s^en pourroient (a) douloîri 

33e s^en fentir:gTa;nde4nent grevci , au moyen 

de la bonne réformation &' ordonnance , 

qu*y avoit érigée 8ç çRabli^ Meflire Annç 

de. îVîontniorgï^çy , P^ijr & CQiiî-jçJftgblc ,de 

FrancÇt - . -> :- ,. ■ -.. .i " '^ r 

Ainfî M. dcNevers fè retir^^enfon gQuver'* 
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jj|*x.n€aient de Champagne, avec fa compagiud^ 
de cent homin^s d'armes, où [à eftoit M* 
de Bordillon (a) , ^eutenant de Roy en foit 
abfence. Oti toA après luy furent enroyée» 
les compagnies de gendarmarîe ey-^près de^ 
clarées poiir les départir Se snettre et villes, 
fortes ^ endroits qu*il Terroir ^re fotWes ^ 
comme il feit. Celle du Seigneur de Chaftillort 
à MeGeres. Celle du Cosme de (b) Nantueit 
au Chefne Populeux (c). Celte du Seigtiedkr 
de la Roche du Maine à Moufon, dont il dH 
Gouverneur. Celle du Duc y de Montpen^ 
fier ai^dît Mefieres, à Quart & es environs^. 
Celle du Seigneur d'Âub^y'^à Beaumont 
en Argonne Se Satbenay (d)» CeUe de htà 
le Mareichal de la Marche, eftc^tjà à Sedan 
& Donchery. La £tenne cteoaottra à Attigny» 
ChaileleaPorrean<e)& Rhetel pour eftre tant 

' pluAoil prefU & prochaine de & per&iime. 

AufS-^toû q^xe les ennemis^ wuttm ncn^ 
villes que ce Prince vifîtoit celle frontière ^ 
pour advifer à mxmht les phis fbibles Heux 

(a) Imbert de laPhtîere» Seigneur de BoardUIoa^ 
iiepuis Mztidïdl de France. 

(b^) Henri db Lenoncourt, Comte de NantciiL 
( c ) tjros bourg â cinq lieues de Moazoiu 
^ d ) Ne &iit-il point Ikft St§nag,?^ 
{e}Cliâtcaa-Poicien. 
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9c loger commodément toutes les compagnies Ijji» 
& gamifons que le Roy y vouloit envoyer, 
afin de faire tefte à tout ce qu'ils voudroient 
entreprendre, propôferent & fe meirent à 
Teflay de luy donner aucun deftourbier & 
empefchement : eftans advertis qu'il eftoic 
au Chefne Populeux, gros Bourg, diftanc 
de Moufon environ cinq lieues , en petite 
compagnie, donnant ordre à tous affaires 
qui pouvoient furvenir, le Comte Mans- 
fcl (a) , Gouverneur lors du Duché da 
Luxembourg avec les Gouverneurs dTvoy , 
êc Danvillé (b) , aflemblereni un nombre 
d'hommes des Prevoftez qui.eftoîent foubs 
eux , cnfemble quelques Clevois & Gueldroîs 
qu'on y avoit logé & retenu en garnîfoii 
pour ce Duché, & certain nombre de Cavalle- 
rie : 8c avec tout cela, propôferent de luy ve- 
nir foire une (c) cargue en ce lieu, Dequoy 
toutefois ce Prince ne demoura longtemps à 
eftre adverty : & pource , fut tant bien pour- 
vcu pour les recevoir par la conduite de M. 
de Bourdillon, qui ayant aflisbon guet Se fort 

(i^) Pierre Vrncft, Comte de Maa^feld^ Gouver* 
aear Au Luxembourg* 

(b) Damvilliers. 

(c) De venir Tattaquer. Cargue fîgnifie charge, atUv 
que. 



\ 
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ij^'i^fur le pafTage d'un marets, & le Pont-fiâr^ 
& fur toutes les advenues : à vet>îr l'ordon-^ 
nance qu'il y avoît mis^'eftok fort aifé à 
juger ,. que s'ils fuffent venus comme nous 
nienaflbient encore que fuffions en plus petit 
nombre qu'eux, malaifément fe fuflent reti- 
rez à leur honneur : mais nç comparurent 
point, & fut dit, qu'ils n'avoient peu pafler 
lés rivières, adonc fort grofles, & hors (a) 
rive y pour les importunes pluyes tombées 
par l'efpace d'un mois , ou fix fepmalnes au-* 
paravant. Aucuns murmuroient que c'eftoit 
faux rapport, & controuvé adveniffementé 
Tant y a, qu'il fut caufe de faire avancer 
hûiâ compagnies des vieilles enfeignes , que 
le Roy envoyoit celle (b) part, poi\r la feuric 
de la frontière. Parquoy ce Prince le lende- 
main au matin partit de ce lieu pour retourner 
a Attigny, attendant de veoir faire les monf- 
tres(c) defditçs compaignie$> pour en après les 
départir où verçoit élire befoing : & les trouva 
dejsa arrivées. Pourtant le jour enfuyvant, 
les voulut veoir en bataille en une prairie, 
le long de la rivière d'Aifiie : où devant 
II. y le meirent en ordonnance de combattre, 

( a ) Débordées. 
tb) De ce €Ôtc* 
(c) La revue, ^ 
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& fcîreiit Je limafoa (a) à réitérées fois. i^Ji* 
Et puis afleurer de ce que j'en ,vey, non 
de nia feule opinion, 'que n'efl polTible de 
veoir foldats.en meilleur équipage^ ny por* 
tans meilleur vifage de gens de; guerre. Le«rst 
monflres faites, ayans touché leurs foldes, 
le Prince les feit' départir ainfi : Les Ca- 
pitaines .Villefranche&Eoiflcron 5 à Melieres* 
Le Capitaine-Lignieres, à Moufon. Le Capi* 
taine Sàinâe Marie , à- Sathenay. Les Capi-» 
taines Gourdes ,.& la Lande , à Maubert-fon- 
tainc, &: Montcornet, Le Capitaine t^avaz, 
à Sainde Menehou. Le Capitaine Clanay , 
à Doiichery. Affifes ainfi ces garnifons, fêm^ 
bloit que desja le populaire (b) de la frontière 
fe fuft renforcé & redoublé de courage : & n'y. 
avoit depuis les .grands jufques aux petits,' 
qui. ne fe préparaffcn t. de prendre les armes,, 
pour non feulement fe deferidre des ennemis, 
mais pour davantage lea aller chercher^ A, 
celle caufe journellement couroient les uns' 
fur les. autres, démonftrans un préfage d'une 
cruelle & longue guerre* 

Après avoir mis bon ordre à tous ces pré-* 

(a) Cette manGfcavre tiè fe trouve point defîgiiéei 
dans, Tex trait des livres P4iiitajre s publié par rAtttcuir 
liés jpélanges d'une grande Bibliçllte^ue. < '> 

(t ) Le peuple. ....,, " . - ' 
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TJriocedens afTaires, ce Prince prudent & bien 
confeillé voulut vifiter les villes de cefie 
frontière : & veoir comme eftoient munie) , 
& avec quelle diligence les rempans & de- 
fenfes Vavançoient , où journellement & fanfi 
ceffe on befoignoit. Et partant d'Attîgny, 
retourna au Chefne Populeux, où luy furent 
apportées les nouvelles , par le Seigneur 
Jaques Marie, honnefle & fage Gentilhomme 
Italien , Marefchal des logis de la compagnie 
de M. de Chatillon , comme par ladite com^ 
pagnie , à la conduite du Seigneur de Luzar- 
cbe , vaillant &bien expérimenté Chevalier , 
qui en efi Lieutenant ^ avoient efté desfaits 
quatre eens Bourguignons ( a ) , defqueU 
eftoient Capitaines un nommé Bel-homme, 
& un autre parent ou allié du fieur de Lucnes y 
qui y demeura prifonnier. Cette desfaite fut 
exécutée près de Montcornet es Ardennes , 
& y refierent tues à la furie de fept à huiâ 
vingts hommes , le refte mis & cfaaiTé à vatl 
ëe route 9 & trente ou quarante amenez pri- 
fonniers. Des noftre) peu ou point en de- 
meura de tuez : vray eft que aucuns Gentils- 
hommes y furent bleffez, entre autres le S' de 

( a } On nommoit ainfi â cette époque les troope!^ 
des Pays-Bas 9 parce que cette contrée avoit appartenu 
long-tcms aux Ducs de Bourgogne. 

^ Momifault 
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Montîfault, qui y receut un coup de picque i/yu 
en ia cheville du pied : pour lequel coup, 
depuis par necelfité on luy a çouppc la jambe, 
qui ne pouvoit^flre fans regret & dommage, 
eflaiit Gentilhomme bien loué 8c eftimé. 
Quelques chevaux de ladite compagnie y 
furent tuez & bleffez. 

Cefte petite desfaite, pour un commen- 
cement, eflonna beaucoup lcs>ennemis, & 
resjouyt fort ce Prince, pour les continuels 
rapports qu'on luy faifoit , que celle manière 
de gens, pires que volleurs, exerceoient 
grands pillages à Tentour de Mefieres , & 
emmenoient le bcftail des payfans, «èfquels 
ne trouvoient grande yefiflance. Ponc pour 
continuer fa délibération , ce Prince le len-* 
demain partit du Chefne Populeux fuivy de 
pluficurs grands Seigneurs & Capitaines, tant 
de fà maifon que compagnie : & le relie y 
demeura avec le fîaur de Giry , qui en efloît 
Enlèîgn« : & arriva à Moufon environ les 
deux heures après midy. Au devant duquel 
vindrent.5 le fiexir de la Roche, du Maine , 
qui en eft .Gouverneur, avec fa compagnie 
de gendarmerie en armes, & le Capitaine 
Lignieres avec la ficnrie de gens de pied. 
Si-toft que ce Prince eut à loifîr vifité, & 
tournoyé à cheval les remparts & murailles , 
tome XXXrii. K 
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1^/1. en petite fuitte devalla aw grand portail dé- 
ver^ Yvoy , remontant au long du grand che- 
iriii , jufques ati-dcflu$ d^une haulte mon- 
taîgne entre ces deux villes , pour confide- 
rer & recognoiflrc à pîain la fituaiion de 
celle ville adonc ennemie :' & non content 
de la veoir de fi loing,^ envoya quérir les 
Compagnies , tant dç cheval que de pied , 
n'ayans encor pofé les armes , pour luy fervir 
d'efcorte. Parquoy eAans arrivées , furent dé- 
parties en troi^ fquadrons : l*un defquels, 
^ celuy qui eftoit le plus ellûîgné de corfeleis,' 
efloit plainement defcouvert, & les deux 
autres les plus approchez, eftoiem embuf- 
quez dedans- des. folTez & levées de terre, 
au long de la ptairie. La gendarmerie eÛoit 
•à couvert en un petit bofquet à main droite. 
Cependant furent envoj^z quelques harque- 
bufiers, pour attaquer l'efcarmouche, & atti- 
rer la garnifon âu çomBat , lefquel^ appro-: 
çherent julques fur la douvfe du foffé» & 
tirèrent à veuë d*oéil, JufqueS fur le pont 
leviz, fans que perfonne de leans monflraft 
le nez : feulement fut par eux entendu un 
grand tumulte & murmure là-dedans : eftans 
pcult eflre en doute de veôir leurs ennemis 
aux portes, & leur ville eftre defgarnie, eftant 
allée leur garnifon courir : préfumans celle 



Digitized by LjOOQ IC 



CE FiiANçôifi Di Rabxttin. 147 > 
entrcprinfe avoir plus grand efFeâ que n'ad- ij/f • 
vint (a) , par la breveté du temps, &'*la nuiâ 
qui approchoit : toutefois celle conif)agnie 
donna telle frayeur à une troupp^ de trois 
ou quatre mille Allemaûs, Clevois & Guel- 
drois, qu^elle les feît à l'inflant tous ferrer ^ 

enfemble, & fe mettre en bataille dedans 
un lieu fort en un village, au-defllis d'Yvoy., 
où ils efloient logez : d'où ne départirent, 
avant nous fentir & cognoiflre retirez. 

Ce Prince ainfi fatisfait^ tant du devoir 
de fes foldats , que pour avoir à Paife veu 
ce qu'il avoît en affeâiou : ayant prins fa 
revanche de leurs folles menaflTes , feit tout 
retirer à Moufon. Le jour enfuyvant, envi- 
ron tes huiâ heures du matin , il en partit 
tn compagnie de beaucoup de grands Sei- 
gneurs, & Genttlshoàimes : entre autres 
des fieurs de Bordillon, Bufiy, d'Amboife, 
&'dc la Roche du Maine, avec fes genC- 
daraies , & quelques harquebufiérs pour l'ef- 
corte de fes mulets & du bagige. Eftant i 
une bonne lieue près de Sedan g au lieu où 

y ■ ' 

(a) M. 4e Thott (Liv. VHI) cohime la défaite 
4es Impériaux par le corps qoc commaadoit le Sieur 
àt Ilafarche : mats U ne parle* point de cetu parade 
devant Yvoy exécatéê Tèûs lc# oxdrfp in Duc de >fer 
vers, ••.'*'".■.• 

K 2 
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ij'jl.fe devoit trouver la compa|;nic de M, le 
Marefckal(a), pour tenir efcorte à ce Prin- 
ce : a}or$9 ainfî que M. àe la Roche du 
Maine eiloit fur le poind de s'en retour- 
ner avec la fienne, les pages de l'efciirie, 
^ui efloient montez fur les grands che- 
vaux, & quelques autres, qui alloient de- 
vant avec eux, tournèrent foudain vifage 
devers nous : aufquels le Prince naefnie de^ 
manda ppurquoy ils retournpiçnt , & luy 
fut refpondu par l'un deux, que les Bour- 
guignons combattpient, & efloient à VcÇ^ 
carn^ouche avec la compagnie de M. de 
^edan près de. là. Adonc de grand & a(^ 
(euré courage, commanda au fjeur de la 
Koche du^ Maine de ne l'abandonner : Se 
feit prendre à chacun l'accouftrement âe 
telle, en délibération d'y arriver aflez à 
temps, pour leur faire paroiftre, combien 
fa vertu & prefeqce .rerUforce^roit l.ç petit 
nombre des ijofires auprès du leur : & fur 
ce poinâ nom mçifmes au gallop g€ullard. 
Je croy qu'ift nous defcouvrirent : car en- 
cor qu'ils fuflent au double de nous, ap- 
pèrceufmes de deïlus une petite motte (b) , 
eomme ils fe retircnent a la bftfle, poiÀ 

(a) Du Maréchal de la Marck. 
* (b) Unç monticule. 
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gagner un bois, qui leur eftoit prochain, 15 j'i, 
leur cavallerie couvrant leurs gens de pîed : 
qui fut caufe de nous, remeiire au pas, 
pour fuyvre noftre chemin propofé. PaflTant 
au defliis de Sedan , aucuns Gentilshoaimes 
de la compagnie de M. le Marefchal s'a- ' 
vancerent,.& racontèrent à M. de Nevers 
(a), comme le tout eftoit paire en celle 
efcaniîouche, & comme les ennemis avoient 
ufé dç grande rufe , pour les attirer au loing 
dedans la groflfe trouppe embufquée der- 
rière lamontaigne : & le rtioyen, par le- 
quel lés François la* defcouvrirent. En ces 
propos & autres arrivafmes à Douchery , où 
ce Prince dina avec peu de temps, afin 
cParriver à meilleure heure à Mefieres, où 
il devoit coucher ce foir là. Or falloit il 
pàfTeràla portée d'une longue coulevrine, 
près le Chafteau de Lûmes, la rivière de 
Meufe entre deux, qui nous fai^oit prtifer 
que n'approcherions fi près fans quelque 
allarme, ou pour le moins eftre faluèz de 
coups de canon* Ce que n'advint ainfi , mais, 
pour ce que c'eftoit fur le tard, & le vef- 
pre prochain, il y eut cinq ou fix ruftres , 

(a) François de Clcves, Duc de Nevers : on peut 
voir ce qui le concerne éaiis la Notice qui précède ces - 
Mémoiies. 

1^3 
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ijyi.qui fortîrfcnt de ce Challeau: fe trainans. for 
le vemre le long de h prairie , marchans à 
quatre pieds, & feirent tant qu'approchè- 
rent le bord du collé où ce Prince & la 
plus grofle trçuppe de fa fuyte dévoient paC- 
fer , que luy-mefme le premier apperceut , 
& commanda à ceux qui luy eftoient les plus 
prochains, d'aller recognoiflfe , fi c'eftoient 
hommes ou befles. Auffitofl qu'ils fç veirent 
defcouvers, fans avoir eu le loifir d'appro^- 
cher de plus près, par advis depaïs, défi- 
chargèrent harquebufades, qui ne fut que 
vent: j'ay opinion qu'ils s'eftoient là mis, 
penfans faire meurtre d^ quelque grand Sei- 
gneur, ou q^uelquç deflr.ouffe fur le bagage : 
on feit avancer de noz harquebufiers , qui 
tantod les dedogerent de là : peu après 
arrivafmes à Mefiercs. 

Le lendelmain jour de Dimanche, pour 
efTaycr à faire foriir les foldats, qui eftoien^ 
dedans le (Shafleau de Lûmes, & fçavoir fi 
d'auflî grande afleurance ils combat iroient 
main à,m^n, comme ils en faifoient le fem- 
bhnt : commanda le Prince , que la com- 
pagnie de M. de Chaflillon, laquelle cftoit 
adouc logée à Mefieres, fe préparaft de l'ac, 
compagner avec celle du Capitaine Vil- 
Ic-franchç , de gens de pied, & y efloit auflî 
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un grand nombre de foldats tant de celle iyj^« 
Ville» que de toute la frontière ^ qui y ef- 
toycnt accouruz., pour veoir Tiffue de cefte 
efcarmoucbe» Noz gens de pied furent paniz 
en deux troupes- : les corfelets- furent mis 
en un fond, au toiTg du grand chemin q^ii 
tire droit à la porte du «chafleau ; le furplus 
en un. autre *vallon près de la Cadine qui 
en eft prochaine à la portée du canon : où 
efloit ,Mgr» avec le fieur de BordilJon ^ & 
cent ou fix vingts chevaux. La compagnie 
de M. de Chaftillon eftoit prcs d'un village 
au dedus, à couvert, derrière des buiflbns 
& hayes. Noz harquebuziers de grande aile» 
greffe Se dextérité, allèrent barquebufer & 
chercher l'ennemyau plus près de leur bar. 
riercs & tranchées , & ne fault douicr que 
la prefence de i:e Prince , ne leur creuû le 
cueur &, volonté de faire quelque choCç 
bonne & honnorabU : tellemefit que les fol* 
dais de Lûmes, qui s'efloient tousjoiirs tenuz 
forts dedans des tranchées , . rehaulfées de 
palliz (a), qui environnent & ferment un 
cloz de vignes près de ce chafteau y enfin 
en furent mis hors , & déboutez par noas 
feuls harquebuders : qui en preuve de ce 
grand devoir, en apportèrent au Prince & 

(&) De pdlKTades. 

^4 
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i^Ji.à M* de Bordillon » despalliz qu'ils avôiént 
arrachez à leur barbe , fans y avoir perte 
d'un feul Ffançois : bien y furent deux ou 
trois foldats bleffez , & le jeune Comte 
d'Afpremont par trop fe bazarder 5 eut une 

' harquebuzade dedans Péfpaule droite. De- 

rechef on retourna ^les femondre, mais on 
les trouva tant refroidiz , avec ce que le 
vefpre (a) nôusinvitoit à -nous retirer, que 
le Prince feit remettre toutes les compagnies 
en ordonnance , pour reprendre le chemin 
de MeGeres : ce ne fut toutesfois fahs efire 
convoyez par ceux de Lûmes a coups de ■ 
canon , tant que leurs boulets fe pouvoient 
eftendre. Je ne veux oublier à dire le com- 
mandement , qui fut fait par ce Prince au 
Seigneur de Rare , Gouverneur adonc de 
Mefieres , de faire affembler tant de chariots 
& charettes , que pourroit recouvrer pour 
amener & rendre en fa ville , tant de bleds, 
foings , & fourrages , qu'on trouveroit es 
{erres du Seigneur de Lûmes, afin d'oftef 
le nK)yen à Tennemy de s'en pouvoir ayder : 
auITî que le tout luy efloit confifqué, pbùr 
k rébellion du vaflal contre fon Souverain. 
La faifon eftoit adonc fort baffe & mal- 
propre pour démener la guerre , s'eftans les 

(b) Lefoir. t 
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ennemis retirez, 8c que les monftres de la^yj'^* 
gendarmerie fe devpient faire en bref, pour 
le quartier de Janvier. Cecy fait, le Prince 
(è retira à Chaalons en Champâigrie devers 
Madame la Duchefle qui fe trouvoit mal. 

Le repos ne luy fut pas grand; car ayant 
eu advertiffement ', que les Bourguignons 
avoient prins une Eglife d'un petit village 
fur la rivière de Cheffe, nommé Douzy, 
des terres du fieur de Sedan, que les payfans 
félon leur comoaodité avoient fortifiée, pour' 
eux retirer & défendre contre les courfes 
des ennemis, & qu'ils la dëliberoicnt ren- 
forcer davantage , pour eftre de celle ( a ) 
part Maiftres de la rivière , ou pour garder 
ceux de Sedan , de foriir librement : déli- 
béra de les aller lever , & rompre ccfle en- 
treprîfe , ayant aflcmblé de quatre à cinq 
cens hommes d'armes , & toutes les \^eilles 
bandes & garnifons àffifes celle part , ac- 
compagné de M* de Bordîllon , du Comte 
de Nanteuil , du fieur des Pots , des fieurs 
de la Roche-du Maine , de Bùflfy,. d'Am- 
boife & de Lofles , fans plufieurs autres 
grands Seigneurs & Capitaines: Arrivant 
avec cefte petite armée près de Sedan , fat 
uouvé que les ennemis frtiians fa venue,' 

* (a) De cecâiti- 
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lyjT. âvoient bruflé Je village & abandonné le 
fort, & d'une me&ié traite fut fuivy le che- 
min à Yvoy : au long, duquel ne fût trouvée 
aucune chofe de refifiance. Vray eft, qu'eftans 
à une lieue près, ceux de la ville fortirent, 
une grand' partie à cheval , & peu de gens 
à pied, feulement à la feurté du canon; mais 
quand ils apperc^eurent que noz harquebu- 
fiers les affirontoient d'aflTeurance, fans crainte 
de leurs boulets, fe retirèrent froic^ment 
peu-à-peu dedans leur ville , & nous prinf- 
mes le chemin poiur entrer plus avant fur 
leurs terres : ce qui fut exploité en peu 
d'heures à* leur grand degaft. Le bruit fe 
cdeva entre les foldats , que le Prince avec 
fes compagnies propofoit aller courir tout 
le plat pays, à l'entour de Luxembourg, 
ce qu'il pouvoit facilemçnt exéciuer. Tou- 
tesfois par plus meure délibération , en fut 
diverti, & tournafmes vifage. Au retour par 
mauvaifes guides, beaucoup des noftres s^^cC^ 
garèrent dedans les forts & bois des Arden- 
nés : fur lesquels les Ardennois defchargerent 
leur furie, fe voulans venger du degaft qu'on 
leur avoit fait : & en desfeirent quelqtie. 
nombrf , non de grande eJftimation, pour 
eflre la plufpart coquins, & gens de là autour» 
qui s'arreftoient au pillage , & à' chofe de 
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petite valeur. AinG rétournafincs à Sedan : lyyi* 
les compagnies reprindrent^le chemin pour . 
fe retirer chacune eh. Ton quartier ordonné : 
ce Prince & ceux de fa compagnie à Me- 
fîeres , & de la , y ayant quelque peu 
fejourné , à Xhaalôns , puisa la «Cour ^ 
pour trouver le Roy où il fut fort ma- 
lade. 

A Méfie res demeura M. de Bourdillon : 
comme Lieutenant de Roy en Tabfcnce de 
M.iie Ncvers , poiur prouvoir (a) aux affaires 
furvenans : efquels fi fagement & prudem- 
ment mettoit une police » que non-feulement 
de nous , mais des ennemis mefmes eftoit 
^ eAimé très-fage Gentilhomme , méritant juC- 
tement les eftats qu'il a. Ce que j'en dis, 
iïe me doit eftrc imputé à flatterie : car 
ainfi qu*une petite cloche *ne rend grand fon^ 
auffi fa louange ne dépend de mon affirma^ 
non.* mais de fes faits ^ & du Rojr , qui pour 
tefmoigaage de fa fidélité , Va conftitué Ca- 
pitaine fur cinquante hommes d^ armes de fes 
Ordonnances ^ avec ht faveur telle que chacun 
fçait qu'il a de Sa Majefié. Encore que 
du collé de Champagne la guerre guerroyable 
fuftlaplus ouverte & continuelle, fi cflce 
que de tous endroits de ce Royaume i les- 
(a) pQmr pourvoir. 



^Digitized by LjOOQ IC 



1^6 MiMOIRBf 

iJjTï» François & les ennemis fe cherchoîent or^ 
dînaîrcment pour sîendommager. Du collé 
de Picardie , eftoit M. le Duc de Vandofine 
avec MM, d'Anguian & de Condé, fes frères 
& d'autres grands Seigneurs Capitaines , au 
nombre d'environ quatre cens hommes d'ar- 
mes , & neuf ou dix mille hommes de pied , 
tant des garnifons , que des compagnies mifes 
fus nouvellement : entreprenans grandes fa- 
tigues & exécutions fur les Flamens & Hfn- 
nuyers, les (a) endommageans fort, & ayant 
fait grandes courfes dedans le fond & au 
milieu de leurs contrées , jufques à eflre 
întromis (b) dedans Arras, fi les intelligences 
que ce Prince y avoit , n'euflent elle mal- 
lieureufement defcbuvertcs. En Champaîgne, 
combien que le Prince fuft abfent & près 
du Roy , le plus fouvent M. de Bourdillon , 
avec telle compagnie qu'il luy plaifoit ellire, 
alloit courir bien dix ou douze lieues dedans 
' le Duché de Luxembourg Se les Ardennes : 
mefmement pour aller rompre un fort qu'on 
luy avoit rapporté les ennemis avoir bafli 
près de Sainâ-Hubert. Autant en faifoient 
les fleurs de la Roche -du -Maine, & Comte 

. f a ^. Cfft.fr it^ fontconÛ2ïi& <lans rHiftoirc de JlL 
die Thoii(Ljr.Vm.) 

(b) Introduite ' . 
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de Nanteuil » noz Capîtaîncs& foldats; quqyiyyi, 
qu'il advint , le plus fouvent ne trouvoiént ' 
rencontre , dont ne vînflTent au deffus : & fi 
quelque cas leur advenoit moins à leur prou- 
fit,c'eftoit par trop grand pcialheur & mau- 
vais ordre. 

Peu à leur adv.anta^ fur npu$ en dreffpîent 
les ennemis, encore feulement où ils fça- 
voient n'y trouver grandedefenfe, pour y eftré 
entre eux pëu<lè gens aguehiz & exercitez (a) 
en ceft art : feftànt la plufpart laboureurs & 
payfans y tirez frefcheméiit de la charrue : 
amaflez par les Prevofiez à leur mode,,auf- 
quels n'y a fçayoir, n'experience. Et oùiU 
fe trouvent les plus forts , *& que noz foldàti 
font par eux rompuz', & par leur foule ren- 
verfez : mieû!x leur advîéndroit de tomber 
entre les griffes des bejfles brutes , que fô 
fier en leur mifeticordé & pitié : cortimê 
ils feirént cognoîftre, &:'que je veux def- 
crirc le jour de S. Luce (b^ , en une courfé 
près de Maiîbcrt-fontaine , en laquelle furent 
tuez un gentil Çaplitaîné d'ime des vieîlfes 
Enfeignes , nomme Gourdes (c), & vîngt- 

' (b) GeU arriva le X7 DeçeçnW feloû M. de Thoi^ 
Lîv, VIII. . - 
te) M. 'de Thou (ibld.) rappelle Nicolas Je 
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^JP*cinq de fes foldats, tous hommes y aillant. 
Les Bourguignons auparavant ayans efté le 
plus fouvent battus & repoulfez celle panj^ 
délibérèrent s'y trouver fi forts , & avec 
telle aftuce, qu'ils fe vehgeroient une fois 
pour toutei. 

Ainfi s'embufquerent dedans un bois pro- 
chain dudit Maubert , & fortoient dehors * 
peu-à-peu y faifans monflre de petit nombre ; 
eftans là dedans à couvert leur plus groflV 
force : ce tantoft fut rapporté à ce jeune 9f 
trop hazardeux Capitaine » qui ettoit avec 
fon enfeigne en garnifon en cefte petite ville ; 
lequel de pronipte chaleur & bonne volonté 
(comme on le peult eftimer) fans attendre 
d'eflre mieux accompagné ne fuivy , desbanda 
pvec vingt - cinq . ou trente de fes foldats , 
mieux cognuz & fidèles, & d'une tire la teûe 
baiflee alla donner dedans. Eux faignans 
fuyr, fe retiroient tousjours près de leurs fe- 
cours, pour les attirer: ce quils conduirent 
de tel aguet (a ), & en forte, qu'ils le ren- 
dirent & fes hommes enveloppez de toutes 
parts , d'où ne pouvoient efchaper en nulle 
façon, fans eflre tuez, ou foubmîs à leur 
difcrétîon & miferîcorde : de laquelle peu 

Çourdes Meilre-de-cavip d'an régimeat d'infanterie, 
.(a) Avec tant d'adfeffe. 
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uferent envers eux: car le Capitaine àyan€iyyr, 
deux coups de picque en la gorge, & plu« 
fieurs autres playes fur fon corps, y laifla 
la vie 9 la pJufpart de fes meilleurs foldats, 
qui Favoient fuivy , hachez en pièces à fes 
pieds. Et fault confefler le vray^, & ce que 
depuis a eflé dit & rapport?, s'il euft voulu 
croire un autre Capitaine nommé la Lande, 
en fufl autrement advenu , & mieux à noftrte 
proufit & honneur : lequel eftoit d'advis 
qu'on atttendift M. de BordiUon , la gendar- 
merie & foldats de Mefieres, qui jà éïloient 
advertis & vcnoierit en extrême diligence 
pour les fecouriï; de la venue defquels fitoft 
que les ennemis eurent nouvelles , au grand 
trotgaîgnerent les forts du bois, M. de Bordil- 
Ion eftant arrivé , après avoir entendu le com- 
bat de ce Capitaine, avec la gendarmerie pi- 
quant au grand gallop , pour prévenir & em- 
pefcher que les ennemis ne fe raflemblaflent 
& fortifiaflent dedans leurs forts potdfe & en- 
tre avant dedans le bois : mais avec fi grande 
infortune, par un chemin fi eftroit 8c où la 
foule s'y trouva fi grande , qu'il eftoit im- 
poflibled'y manier Jes chevaux. Nonobftant 
Jpaffant plus oultre , les rencontra à l'entrée 
d'un petit eflart (a) : .dont à coups dé pique 
(a) Par le mf>t efan o« enteadoit dn fûcbe» ott 
UA lieu iigàini de bois. 
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l/Ji^ tuèrent grande quantité dé chevaux & peu 
d'hommes, pour avoir peu d'harquebulîers. 
Là fut aflez veu de quelle hardiefle com- 
battoit M. de Bordillon^ & quels grands 
efforts il faifpit pour encourager ceux qui le 
fuy voient : tant qu'un gentil Rouffin , que le 
S' dç Bufly d'Ambpife luy avoit donne, fut 
tué foubs luy« Certaineaient là plufieurs Gen- 
tilshommes & vaillans foldats feirent preuve 
de leur valeur : entre lefquels fe trouvèrent 
le fieur de Vigiez, Saubs-Lieutenant de M. 
le Duc de Montpenfier, l'Enfeigne & le 
Guidon : tous lefquels y perdirent leurs che- 
vaux. La caufe deJja perte de tant de che- 
yaux efioit, que noz foldats qui venoient de 
Meûeres , ne peurent pour quelque [dili- 
gence qu'euflent fçeu faire, arriver àheurei 
pour entrer les premiers dedans les forts du 
bois 'j afin de donner ouverture aux gens 
de cheval : car avec quatre grandes lieues 
qu'il y a de MeOeres jufques-là : les foldats 
armez & chargez, d'équipage, a voient tant 
couru, pour y arriver à poinâ, qu'au plus 
fort ils eftoient hors d'halene : & trouvèrent 
que les . genfdarjnes , retournoient desjà. La 
canaille du pays, noftre mefme, qui au com- 
menceuïçnt y eftçit accourue bien çfc|iaufFée 
à la veoir y f^ifant phis de monftre que d'ef- 
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îû&ii nonobfiant toutes remonilrances^ nei^^x^ 
voulut onc combattre, & entendoit plus à 
derpoailler les mort$ ^ qu'à nous fouftenir« 
Pour retourner à mon premier propos , par« 
lant de la cruauté des Bourguignons » & de 
lamauvaife guerre qu'ils font auic François i 
aucuns à cefiejrencontre tomber prifonniers j 
en leurs. mains, J'experimèntérent i lefquelii; 
à fen^ froid nfkiferabiement ils tuèrent, &/ 
(^uellealt^nt feirent mourir^. Ce que je croy^ 
que promptement le Gapimne GourdeS) 
cognut , qui aym» mieux. tiim.àl:dà iAa^6oi%« ; 
bauant y que,.£r ^ndunt' vaincu , eftre apiièi r 
difltpfk ('a >j viHainetoeiHi . JEntrè. ceux €1m> 
noftres, qu^oû trouva perflu9^«& etUam* 
eftre d'eux cuca.j.y eut. un jeûne GeniU-J 
homme i Ai^hiér^fe là coràpagûîe de M^ dé 
Neversy inënvm. Momigny.« Uri autre auifli. 
appeUé. Poimniery.Gafconi qui £ut trouver; 
bleiTé de rloQouppi fur toutes les parties die 
(on corps, don^îpeud^ tenais après mourutw) 
Un autre a^ noauK la Sldryoîi jeune G^x^ti 
tUhomme'de tîon cueur , !<|ui fut abbatiu & 
blefle peu eula tefle : mais il' f omrêfeit fi bien 

(a ; Ccft4-dîrc, Saclié par ^$ Vâàini i on faK 
qu'alors la NobleiTe regarioît comme iw déshonneitt' 
ié f(E rdndre a des piéî&as ft anU^s |fS2# dé liaflé naïf*' 
&ac€4 • ^ ^ ' * ; 

Tome XXXni. L 
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$cci.le mort, qu*ils ne le chargèrent davantage: 
puis -quand il fe veît d'eux pour mort aban- 
donné, 8c mis en chemife, fe releva, & tant 
que les jambes le peurent porter , alla retrou 
ver les François, où les peut recognoifire, qui 
ne fiit fans rire. Pour conclure , chacun s'ac- 
quitta vaillamment de fon devoir, & eufi-oh 
encore mieux fait à moindre perte , fi l'en» 
treprinfe dès le commencement euA elle 
conduite par confeil préveu , & qu'on les 
euft chargez en lieu aifé & commode à gens 
de chevaL Toutefois les ennemis furent fi 
rudepient pourfuyviz, & ferreK , qu'ils furent 
contraints abancfonner le bois ,. & au ^rand 
tMt fe retirer^ Longuement fut débattu fi 
ofiJes devoit fuivre* Enfin' on advilà que 
les gens de cheval & de pied eftoient lafTez 
&4iarafrez , le temps importun , & qu'y avoit 
autres bois quq ppurroient regaigner, avant 
qu'on les peull attaindre, pourçe fut refcju 
de retourner au logis.. Et ;le corps de ce 
gentil Capitaine Gourdes, fut rapporté à Me- 
fieres, & honorablement enfepulturé, avec 
grand deuil & plaind de tous les Capiiair 
Dfis , & non- moindre regret de tous les 

foldats. 

•••- - . .«j 

^ Ceû ce quç puia içavoîi: de la courfe du 
four Sainâe Luce, faite près Maubert-fon?.. 



Digitized by LjOOQ IC 



©1 FjUNÇOIS de RABÛTiïf. t6j 

mne: & ne pafleray outre, qu'en ceft en- 1 ji' j^ 
droit n'efcrive la brave entreprife, qtie pa- 
racheva le Capitaine VilIe-^Franche avec fa 
compagnie, peu de jours après, reflime que 
chacun fçait aflcz, que le chafteau de Lûmes,/ 
2>'cû qu'à une demie lieuë loing de Mefie^ 
tes. Or eft-il que le plus fouvent fes foldati 
alloicm veoif ce chafleau qui tenoit fte party 
impérial , pour inviter ceux de leans (,a) à 
donner le coup de picque , ou d'harquebu* 
&de : tant qu'une nuiâ aflTez près de la 
ientinelle, allèrent planter dçs fantofmes de 
paille, armez & habillez, ayans la façon & 
iaifans mines cf harquebufîers , avec les mef* 
ches '& cordés allumées. Et d'autre collé 
feirent chaudement donner allarme ( b )• 
Ceux de dedans defcouvrans ces marmou^ 
£bts^ les jugeants eilre hommes en camifade^, 
feirenc tirer fur eux force coups d'artillerie ; 
cependant les foldats entrèrent dedans un 
prdin, où ils coupperent une grofle voidure 
. de choux, & avec des limes ayans deilaché 

■ ( a ) Ceux de ce lieu* 

( b ) Cette entreprife ilu Capitaine Vîllefranche , 
ic refcarmoaché précédente commandée par le Duc 
4e Nevers devant ce château de Lûmes, font confîripées 
par M- de Thou (Uv, VUI.) 

La 
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ijji.dcs fcniînes (a) & gondelles qui eftoietn; 
dedans les foilez , enchaifnées au pied de U 
muraille, les meirent dedans pour les ayallér 
à Mefieres. D'autres avec des foltves & grofil^ 
pièces de bois rompirent & enfoncèrent la^ 
muraille d'une bergerie, en la hafle court» 
^remmenèrent unbon troupeau de moutons 
& belles blanches à Mefîeres* Puis voyans 
que c'eftoit petit fait s'ils ne fe monftroient 
vivement, drerferent avec la fcopeterie , une 
brave & fiirie^fe efcarmouche. Parquoy une. 
Enfeigne blanche avec les croix rouges fe 
voulut advancer de fortir la première , qui 
fut tantoft rembarrée là -dedans, & remife 
jufques dans- les portesii Ainfî nos foldats 
ayans exécuté aâe de bonne -giace &. digne 
de mémoire, retournèrent joyeux au logis\ 
bien prouveus de chairs 6c herbages pour 
vivre & palTer un long temps en gamiibn» 
Que m'a fcmblé ne devoir éflre mis enfilence^ 

(a) Nous préfuma&s que ces Seatùiks & fi^nJelfes 
étoient des efpeces de barques ou bateaux qu'ils dé- 
tachèrent, Se firent defceodrefar lat Meu(c. Cette expli- 
cation s'accorde avec ce qui a précédé; c'eft que le 
c}iitea« de Lûmes n'étoit pas loin des bords de la 
meufe y & qu'H fe trouyoit â pçu de diftance de Meziere* 
O^ailieurs on Voit dans plufieufs de nos Gloffaircs que 
lç( mot de Stmine exprtmolt fottVent un uavire. 
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wnt pour la leâure donnant plaîfir & aiigmen- i^yj, 
tation de bon vouloir aux Lcâcurs, que 
pour conferver Peftiimtion detie a ceux qui 
font inventeurs de bonnes chofes : tels que 
fuyvant mon premier propos, font les hommes 
cxercitez en Tart militaire, ayans tousjours 
plus en recommandation l'honneur & la gloire 
que Ja vie , ou qu'avec une cruauté & cer- 
taine avarice leur profit particulier : prin- 
cipalenoent aymans mieux perdre &. l'un 8c 
l'autre, que la vertu & réputation d'hu- 
manité, .;;,,. 

Or pour, de trop loing rac m'e0oigber^ 
& fuyvre tousjours mon intention : leiBpur- 
guignons après ce mafTacre ^^ValTembloiem 
journellement , & de plus>en ptasleuts nombre 
croiflbit, jufqùes à cinq & fix mille hommes 
dé pied >& mille ou douze icens c&cvairx. 
Eftans adonis qu'un jeune Capitaine nommé 
S^Aimarid> duquel je n'ay autre. çognoiflTance, 
âgèn^l>lQit gens pour le Roy,, avi.lo»g.4c * 
la lifiere de Lorraine, le vindi:ent;furprendre 
& desfçirent , & luy & ce qu'il avoit amafle , 
non loing d'une Abbaye nommée Gorz^es : 
ce que leur, eftoit aifé ( à ce que ay ouy 
*re ), pource que c'eftoit toute canaille, 
& autre chofe n'en £çay. En ce mefme voya- 
g^i la vçtUç de Noël, allèrent affieger le 
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syjl.chafieau d'Afpreaiont , es marches de hot^ 
raine, qui eft à prefent à M. de Nevers, 
par une donation qti# luy en a fait ce, jeune 
Comte, qui fut blefle devant Lûmes. Auquel 
ils entrèrent aîfement & fans grande refiflen- 
.oe , pour n'eftre ce chafteau fort ne remparé, 
& qu'adonc n'y avoit dedans que neuf ou 
dix hommes villagois & payfans : à raifon 
que ce Pfince ne Pavoit fait autrement fortifier 
ne munir , eftimant que feroit compris en la 
neutralité de Lorraine. En ce peut-on veoîr 
évidemment la petite defenfe que trouvèrent 
^dedans, quand aufli-toft on fceut la prife, 
que le fiegc : combien que le plus foudaui 
quefutpofiible. M» de Bordillon avec gen«- 
darmerie & gens de pied y alIaA pour le 
fecourir,, qui toutefois pluflofi qu'eDre à 
moytié du chemin eut nouvelles que les 
Bourguignons efioient jà dedans. On dit que 
de la furprife de ce Chafleau , le Koy fceut 
fort mauvais gré à la Duchefie de Lorrai- 
ne : & murmuroit-on que certainement elle 
y avoit lionne tout port & faveur* 

J'eftois à Cbaalons » quand les nouvelles 
furent apportées à Monfeîgneur ^ que les 
ennemis ayans mis le- feu «n la baffe court 
de ce chafteau, ravjf ce qu'avôîent trouvé 
de bon là dedans^ & fait pendre un de leurs 
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èfpiohs à h i^orté» s'efibient retirez dedans ijr|rj 
Lorraine, ténans le chemin de l'Abbaye de 
Gorzes. Peflois auflî en k chambre dé M. 
de Bordillon , qnand luy fîit rapporté , comme 
de rechef • àvoient mis le feu en cette Ab« 
baye , & 'fe retiroient prenans le train vers 
Aubentcn, petite ville, non forte, en la 
contrée de Thirafle (a) : dedans laquelle 
eftoit 1« fieur d'Aubigny , avec fa compagnie 
de quarante hommes d'arknes , & le Capi- 
taine la Lande, avise fou Enfeigne de gens 
de pied. Toutefois changèrent d'opinion : 
auflî le temps leur eftoit divers (b) , qui 
;jïendoit le pays prefque waccelfible , con» 
traire à leur délibération : & fe tenotent pour 
bien affeurez que nous eflions advertis, ât 
n'eufHhit gueres temporifé,. fans nous tenfj: 

à leur qufeuë* 

Un peu auparavant après les grandes pluies 
& inundations d'eau, eftoit tombé un grand 
pan de la muraille de la ville Ste Menehou: 
à ccfte caufe , pont renforcer la garnifoa 
qui eftoit dedans > y furî?nt envoyez les dix 
kommés d'armes , & leur fuyte d'archers g 
que M. de Nevers avoit eu de crcué (c)> pair 

(a) TicrracKc. 

(b) Contraire. 

(c) D'augmentatÂos» 

L4 
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«jjri.le decez de M. de Lôngueuille > jçfuhe F^ine^ 
prévenu de mort, avaqt qu'il éufl f^it preuve 
iie tant de vertus, dont fa jetinefle donnait 
grand prcfage : cftani dedans le fieur d'Efcia-r 
voiles y gentil Chevalier» fage & hardy, au-r 
paravant Lieutenant de feu M. le Dpc de 
Guife. On dôutoit quelque, furprife, pour 
ce que les ennemis en gros nombre eftpient 
prochains » fans, fçavoir. certainement leur 
délibérations. Enfin ne sHngererent d'attenter 
aucune chofe de cç dont qn fe dqqtoît ; 
mais dèslors. commencèrent à fe rpmpre^ tant 
f>our fçavôiF que journellement nous nous 
renfoccions, que pour eflre ou^l conduits, 
Se ne trouver lieux defgarniz, faciles à eAre 
fùrpris promptement^' Ainfî dès celempsiiif 
}â fi^i du mois de Janvier, ne furent exe« 
f utées au long des frontières chofes meri-^ 
tans d'eftre mifes par cfcrii : fifion quelques 
petites courfcs de chacun eoflé , en l'une 
defquelles fut tué le Capitaine Lignieres, 
jBc la plufpart de fa compagnie desfaite , entre 
fïedin & Montereul : defquelles je ne feraji 
k)ng difcours, pour Gj^apràs narrer meilleure! 
ghofes. * . . 

f^/l du ftremier Liy^^ 
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MEMOIRES 

D E 
FRANÇOIS PE RABUXIN. 

J. I V R E SECOND. 

Le voyage du Roy très - Chreflîen aux 
Allemagnes , pour I4 rejtitution de 
leurs liberté:^. 

A I N $ I paffa la plufpart de ceft hy ver «n ijjl» 

x:ourfes^ furprifes &c rencontres, irritemens 
de la fureur des deux Pcinces ; lefquclf 
neammoins dreflbîeni ton? préparatifs à Pefté 
prochain , pour çot^naedcer la guerre » ait 
beaucoup plus cruelle qu'aup^r^ivaut. £( <^ 
pendant aucune des plus grands Princet ^ 
Seigneurs d'Allemagne ( entre autres le Duc 
Mao-Ticé» de la Maifon d^ (^) Sa^cen) envoyé* 
rcht devers le Roy, pour luy demander fe* 
cours. Or pour briefvement difcourir les cau^ 
fes , faut entendre après quç l'Einpereur eue 
défait le Duc Jan dq Saxen (i) 9 & <pic 1* 
plufpart de toute la gendarrpçrie, par l'indue* 
lion de fes favorîz, fe furent foubfmis à fa 
mçrcy & piifericorde, recognoiflan^ leur faut^ 
( fi faute y avoit ) d'autant (jue l'huiU^aiU 
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îjyi.& douceur devoit eûre grande çn luy, qui 
fe dit Empereur des AUeaiagnes, ufa d'ex- 
trême rigueur envers eux. Car non content 
de s'cftre emparé de leurs villes, forterefles 9 
& tous autres biens : & non encor fatisfait 
fie les veoir facmenter (a) , & faccager par 
les Efpagnols, retint & reflera eftoitement 
prîfonniers ceux que luy pleut des principaux 
en aufl] grande raifere & captivité, que s'ils 
eu&nt elle les plus vicieux & criminels 
4u monde t 8c les autres furent dechafTez^ 
&banniz de leurs propres biens âcmaifons^ 
^efquelles jouiflbient les autres nations eflran* 
ges (b). Entre autres furent traiâez de cefle 
façon, le Duc Jan de Saxen & rAnfgrave 
de Heflen, les deux jpremiers £leâeurs fe* 
culiers , non tant pour la feule caufe de rebel- 
Kon , comme pour les vouloir contraindre , & 
s'ayder d'eux en plus grande cbofe, à laquelle 
de longtemps il afpiroit (2) , à fçavoir de faire 
éflire fon fils Empereur. Et ce que depuis 
ayant mis en délibération à la diète de Spire ^ 
les Eleâeurs aymerent mieux luy denier eftans 
abfens, &,ne s'y voulans trouver, ( pour 
k révérence qu'ils portoient à Sa Majeflé ) 
^u'eftans prefens l'arguer & reprendre de tant 

" (a) Mettre â fac. 
(b) Étrangères. 
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injufte demande. En quoy neantmoins ii per- ijjx. 
iiDa avec telle obftination, que deslors il 
conceut une gtande haine contre eux : & 
feit foliciter Ferdinand, Roy des Romains , 
fon frère, qui tînt le piremier degré pour 
Succéder à l'Empire , à fin qu'il y coiifentiA. 
Que ce Prince débonnaire ne pouvoit raifon^ 
nablenwQt accorder fans le confentement du 
Roy (3) de Boefine, fon fils , qui lors eftoic 
en Efpagne. Lequel eftant mandé par l'Empe* 
reur ( qui fe promettoit facilement l'induire 
à ceft^ accord ) dénia, & contredit cont 
tamment à tant inique délibération. Parquoy 
deslors le père & le fils luy revindrent en , 
aufE grand haine que tous les deflufdîts , 
tellement qu'à peine les pouvoit «il regarder* 
Et tant s'en faut que dès ce temps il ait voulu 
fubvenir à fon propre frère le Roy àcs Ro- 
mains, qu'il a mieux aymé employer les 
forces de l'Empire contre ceux qui n'avoient 
en rien delinqué (a) , & veoîr fes pays bruflez 
pillez, & fes pauvres fubjeâs ellre emmenez 
en perpétuelle fervitude par les Turcs, que 
le (ecourir. Et tellement efloît cefle ambi- 
tion de régner enracinée au cueyr de l'Empe- 
reur , & le defir enflammé de rendre ce S. 
Empire héréditaire 1 que n'y ayant peu pai- 
(a) PecM. 
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Jjji. venir par tous tes moyens j^ecedens, fl 
s'advifa d'un autre plus grand» à fçavoir foubt 
prétexte de reformer la religion Chreflien* 
ne , & ceû imerim (4) , qu'il ayoit pernois 
au^ Allemans , de faire affembler un concile. 
Auquel par le. moyen du S. Pcre & confen- 
tement des prélats Ëfpagnols , qui lors eftoient 
«n bien grand nombre à Trente , ponrroît 
canceler la CuUe dorée : & bailler nouvelle 
forme fur l'eleôion de l'Empereur , & que 
cy après pour un Empereur & un Coadjuteur 
de l'Empire, on en peuft-eflire deux. Dont 
eftant prudemment coniideré par toute la 
' Germanie , que fi celle entreprife venoît en 
effeâ & ratification feroit à la trefgrande 
diminution de leur grandeur & authoritc, 
adviferent d'y remédier. Et fe fentans des|a 
tant greyez & outragez de continuelles fiur*- 
«barges & exaâions ^ ayans efgard qu'ans 
ciennemtnt ^ûimt appelle^ kommeÈ libres & 
fronts y & fe voyoiént fervir à une nation. 
efifungere 9 deËbecei^em tenter tous efibrts^ 
pour fe mettre hors de cefte fervitude : tant 
eft grande &ineftimable la douceur de liberté 
& fràhchife, que tous animaux oublient le 
danger, de tous périls pour l'avoir & .ohtenir. 
El , voyans tous les Geripaîns, que. de lo)ir 
fcul pouvoir n'cuflent fccu entreprendre, çeft 
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aSaîre , fans la faiveur de leurs alliez & voilins , i j ji^ 
pour e&e l«urs villes & contrées , pleines 
& g^dées de groffes garnifons^ que l'Em- 
pereur y ôvoit mis : s'addreflTerent premier- 
remem au Roy de France» leur ancien ger^ 
main (a) > & trcfcertain amy» requérons fon 
fecours. Quf ce Prince leur accorda trefvo-. 
lontiers : tant pour continuer en l'humanité 
de fes predecefièursi que pour l'affinité que 
les François ont avec les Germains. Dequoy 
cefle geiit (è ientit tant eflevée & resjouye, 
que delslors luy donnèrent le tiltre de pro» 
teôeur <lu S. Empire. 

^Qortlmt dès le mois de M^rs , fur le prin^ ^SS^ 
temps, en la faîfon que le Sauveur de tout 
le moiidè refiitua par fa mort la vie aux mor«> 
te]s: le Roy Très-Chrefli^ après avoir fait 
paf ion Conieil plufieurs belles ordonnances, 
cdiAs & âacu^ » tant fur la defcharge & foula- 
gemem de fon pauvre peuple (y), que fur la 
téformatiou de £es gens de. guerre , de che- 
val, & fte.pjied, que des Qffiçier^ & jMiniffres 
de j«ûîpc..(h) : .alla*.jen, fa ville de P^ris, 

(a) Cette çxpredioa tient à rprlglaç des François^ 
qu'on &it foctit d'AUetnagQet.pour venir s'éublir dans 
lesGaaks. 

(b) Ce$ éviéoeoients ic ceux cpû fuivent font pUcés' 
4aas les éditions de Rabtttin fous l'année i5^x« Cet 
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lj;9»capitale ohé de tous ks pais, en laquelle 
confirma 8c reftabtit tomts chofes ftatueés, 
tant par Tes predecefleurs Rois ; que par, luy » 
concernantes l'augaienution Sa ûnioo de la 
Republique > abolît & effaça toutes autres 
au contraire, en GOBimandant au Sénat & 
Court de Parlement» la mainteniie &' garde 
de juftîce , & du droit de chacun , & k fidé- 
lité que doivent tous loyaux fubjeâs à leur 
Roy. Prenant congé d'eux, alla vifiter les 
reliques & monumens dés glorieux «martyrs > 
Sainfl-Denîs, Eleutere , & Ruftic, Apofires 
de France. Puis print le chemin avec la 
Royne , Se grande compagnie de Princes ôc 
Seigneurs , devers Chaàlons en Champagne : 
en la* quelle ville fé)ourna quel-que temps » 
attendant une partie de fon artilletie & mu- 
nitions. 

Monfieur le Conneftable Pair de France, 
& conduâeur de fes forces , s'avança devant 
à Viâry , lieu oVdbnné & aux environs , où 
s*amaffbîent de toutes parts Gentilshommes 
& foldats, tant de cheval que de pied, & 

c^âtc ditonologlque ét«ît conforme â famclen Cale&- 
itict qn alors on fu^voit. L'année n étoit cenfée com-^ 
mencer qa'â Pâques. Nous avons rçmedié à ce défaut 
en daflant ce qu'on va lire fous l'année x^j&» coâunt 
G«là doit éttt* " 
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où cftoient amenez des vivres de wuj \ç3iSf^* 
endroits du Royauma. Sans les compagl^i^ 
des François naturels, levées félon les oam- 
miffions que le Roy avoit fait difiribuejr à 
plufieurs Capitaines, fans les autres que j'ay 
nommé dès le commencement entretenues 
tant es forts devant Bpulongne queEfcofle, 
lefquelles efioient jà en Champagne ; il avoit 
fait defcendre de Ces pays de Piedmont en^: 
riron vingt £nfèign^s de vieilles bandes > & 
vieux foldats , nourris & fbldoyez par paix! 
& guerre , tant par le feu Roy, que p^luyj^ 
hommes aguerris , méritant le moindre tiltre- 
de Capitaines, bien armez, braves, &>.èn 
grand équipage. Defquels je nommerùis le 
nom des Chefs, s^ils n^eftoiçnt affisfcogneiuD 
& que fouvent ont cfié changes pour, eftre 
eflevez en plus hauts haacieuit^, oà font 
depuis morts ; auffi cenerferoit que favouiUer 
papier de chofe ennuyeilfe , que ptifTerons' 
légèrement , pour en dire de meilktii^es/ 
Sufik que toutes' ces compagnies faifoi^ntle 
nombre de dix à douze mille hommes. Da- 
vantage , en Provence , Languedoc, 6c tirtite 
Aquitaine, furen.t faites levées félon les prdiqfn- 
nances '& commîflions du Roy, de trenie-tînq. 
Enfeignes, dont une partie ejfloieni ^epti).;^:^ 
hommes puif^ifnçz & cg^is de g/CQ^kM^- 
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de pettenir à homieurs & btebs. Le refle 
cfloient Vieux foldats exerchez ea ceft art y 
pour y efire cette nation naturell^ent èn<< 
cliiie,: & p<mvoii; eftre le nombre d'eux y 
dix mille homme» oq plu^ : eftant leiieur 
de Chafiillon (a)^ nepteu de M# le Gon*». 
nefiable , General foJt tomet leCdite» compa- 
gnies de fanterie, tant yicilles^ cfve^i^nvçUes^. 
Des AJlemans .& Liêinfquenetft4 le Comte 
Kingrave en wiA deux regknQxx^^qù^'eû di^ 
Enfeignes pour s^giovsnt : kfijueUes eftokhi 
}à afieod^iées à Vouy^âc; Sourcy 9. gtos village» 
prèsde ThouhXiè Comte.Recrpc (b) en avoit 
adtant yjefqoelles eh ce temps n'eftoient en* 
core compiettesi niais s'aflembloienf ordi««^ 
nairemei^ au ftifligny. Un autre Capitaine 
Alleman (x:) nomfiiâ Chai tel ( lequel auirefois 
avoit eu conduite det gens de pied pour les 
villes Proteftantes centre PEmpçreut ) avoit 
çomipnt l'on eftiuioitf de trois à qijiatre mille 
Laniquenets 9 aflèz. mal en ordr^e i ^^ais gens 

(t) L*Amî«l do CoUgny* 
?b)Rcckrod- 1 ^. . \ 

(c) ScbaftieiL Scherkf : il. ïe-tlioa (Lïv. ^) eél 
^atlant dé Schettel ,- dit qu il amena trois mille hom- 
lbe$ ^emi ntids', mais qui. avolent m'oofie ce (^u'il^ 
valûieni d^s Ict giiei[té^'fri^éêoattsir'**'\ 

de 
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de guerre par commune eftimaiion : lefquels îcca^ 
Pavoîent tousjours fuivy en ces guerres, & 
derechef s^eftoicnt retiriez foubs fa charge, 
Sibandonnàns leurs biens & pofleiCons pour 
le fuyvre» Toutes lefquelles compagnies fai« 
fôient le nombre de quinze à feize mille 
Hommes» Je ne feray projeâ ou nombre des 
grands Seigneurs » Gentilshommes ôc autres 
qui vindrent , & Te font trouvez le long de 
ce voyage : lefquels ( pour le parfaire & s'y 
trouver en bon ordre ) ont engagé , vendu 
& aliéné de leur propre bien : de quoy je 
me tayray pource qu'avec ce qu'il me feroit 
bien difficile d'en dire la vérité , encore que 
j'en euflfe le pouvoir & le moyen, aucuns 
le trouveroîent bon , & les autres mauvais* 
Ce me fera donc âflez, que le grand zèle 
des François envers leur Roy i foit manifeftc 
& cogneu par tout le monde : &. ne feroit 
ainfi que réitérer & redire, ce que renommée 
a publié univerfellement* 

Quant à la gendarmerie 8c cavallerie , y 
pouvoît avoir quinze cens hommes d'armes , 
avec leur fuitte d'àrchers , deux mille che- 
vaux légers & autant d^harquebu6ers à cheval. 
Berquel eflôit General M. le Comte ( a ) 
d'Aumale , puitainé de la Maifon de^ Guyfc. 

(a) M. de Thoa le qualifie du titre d« Duc d'Att- . 

Tome XXX ni. M 
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iyy2. Tout lequel nombre de gens de pied & de 
cheval , après que les munitions & viduaîlles 
y furent aflembJées, fut conduit & addreffé 
devers Thoul , première ville neutre , à 
Pentrée de Lorraine. Au-devant de M. le 
Conneftable , conduâeur de ceftc armée (a)^ 
furent apportées les clefs de cefte ville /& 
ftit rendue à fa volonté fans autre différent , 
eftans avec luy les premiers Princes de ce 
Royaume, comme Meflîeurs de Vendofme, 
de Nevers, d'Anguian (b) , de Condé, de 
Montpenfier , de la Roche-fur-Yon , le Mar- 
quis d'Albeuf ( c ) , de Nemours , & de 
Rohan , & prefque un nombre infiny d'au- 
tres grands Seigneurs & Gentilshommes. 

Cependant le Roy eftoit à Ginville (d), 
où fejourna dbuze ou quinze jours , tant 
pour Pamour de la Royne , laquelle y efloit 
fort malade , & peu s'en fallut (e) que cefte 

maie; & ce titre luî appartenoit depuis que fon frère 
aîné étoit devenu Duc de Guife. 

' ( a) M. de Thou (Liv. X ) confirme ce récit. 
' (b) D'Anguien. 

( c ) D*Elbœuf , de la maîfon de Lorraine. . 

(d) Joln ville. 
' (c) LilVz les Mémoires de Boîvin du Villars, 
T. XXXIV de la Colledlion , p. 401. 
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yèsrverttfeufe Dame (a) n^ laiffâft les niiferes 155:2. 
de ce monde i pour envollçr là fus en infinie 
glçire .qui luy eft préparée , fi celuyqui de-t 
part tout bien & mal , ne nous cuft regard^ 
49 fon cgnl de pitié : ne nous roulant ofter ei\ 
noz perfeciitions noftre totale efperance. En 
çeftè yilh . aufli , la DucheÛTe Pouairiere de 
Loiraioie vintdeverJle Roy, tant pour fe met-> 
tr.e & J&i de liOrrainfe (on fils , avec^on pays^, 
en la proteûion & ob^iffanoe de SaMajefté^ 
qiie pQiit s'e^cisfer & defcharger d'aucunes in-- 
telligence^ qu'on la foufpeçonnoit jivQir avéb 
les ennemi^. Il y a de grandes opinions S^ 
çonjeôures , que ce qu'elle en fejt (ïS) ^floiç • 
mavigré elle, & que iî elle fuft penfé ea 
bref avoir fecours de l'Empereur ion oncles 
inalaifément euft flefchy 1« gei^oil. Entre au-^ 
très conclufiohs , le Roy lay !feit entendre 
qu'il vouloit retirer en Françç , près de M# 
le Daulphin fon fils , M. le Duc de Lorraine $ 
fils d'elle , pour cy-après en confermer une 
certaine alliance. , ' 

Au' temps aulG que le Roy fejournoit à 
Ginville, & que M., le .Conneftable eôoit , 
près de Thoijl, ayec la plus grande partie *" 
de l'armée, fe faifpient traides & menées 

(à) Cet cloge de Catlierinc de Medicis fera for- 
te!ii(;|ijt C9n^çil;t jansks Mémoire^ quifuivroat* . 

■M, 2 
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IJJ2. par les Seigneurs & Gouverneurs de Mets 9 
devers S. M. & ce Lieutenant du Roy : pour- 
ce qu'on vouloit pafTer & entrer dedans ladite 
ville > & en avoir vivres & autres neceffitez ^ 
comme avoit eu PÇropereur précédemment: 
quand eftoit defcendu en France, (ans decla« 
rer le furplus. Eux allegans leur neutralité » 
confentoient à donner vivres êc tomes ne- 
ceffitez pour argent , ainfi que difoiem avoir 
elle obfervé par l'Empereur : confentans que 
le Roy & M% le Conneftabie, avec fuite 
d'aucunsN^rinces & des plus favoriz , y en- 
traffent 5 mais on vouloit avoir ce paflTage , 
entrée & iflTue» franc & libre» fans autres 
capitulations : car notis ejlions adonc les plus 
forts. Enfin M» le Conneftabie , lequel eftoit 
retourné à Ginville » tant pour accompagner 
Madame de Lofraine » que pour refouldre 
cefte affaire avec Sa Majeflé & fon Confeil 5 
peu de jours enfu^vant, tenans tousjours 
compagnie à la Ducheffe, alla retrouver 
l'armée à Thoul : quant & quant la faifant 
.marcher droit à Pont-Camoufon (a) petite 
, ville de ce Duché bien fituée j par le milieu' 
de laquelle paife la rivière de Mozelle, por- 
tant tiltre de Marquifat. 

Or pource que de long-temps une Ab- 
baye afiez forte , appellée Corzes | diftante 

(a) P^nt-^-MoufloD* 
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db-là environ quatre lieues , avoit le renom i}^2* 
cPeflre un vray refuge & retrait de voUcurs: 
auffi que les payfans du. territoire fe plai« 
gnoient 9 difans eftre là dedans un aomhre 
de relie OMiniere de gens, exerçans infinis 
larrecinSy y envoya dix Enfeignes de, fanierîe 
Françoife» 6c quelque cavallerie légère, av«c 
trois ou quatre pièces d'artillerie : & d'abor- 
dée ayant eflé (ommez,* ne voulurent ôuir^ 
eftant là^dedans un Capitaine Efpagnol , qui 
fe faifant encroire d'eftre plus affeuré qu'il 
jie fe trouva : dont mal luy en printj car 
en peu d'heure eftant la brefche faite , les 
foldats du premier effort y entrèrent : Se ce 
que fut trouvé de pronipte furie exécuté: 
mefmement luy pafle au fil de l'efpée, après 
fut pillée , faccagée, & le feu mis dedans. 

Du Font -Camoulbn fut prins lé chemin 
droit à Mets, & aux bourgs & villages à 
l'entour, jufques auprès des murailles fut 
logée, ^ campa l'armée Françoife. Peu après 
M. le ConneAable fit fdmmer la ville d'obeit 
au Roy, & plulloft accepter ks gracieufes 
& libérales conditions , que d'y efire forces 
sivec plus grand danger pour eux. Les Sei- 
gneurs qui prenoient cefle menée tirée de 
longue main (a) eflre à la totale defbuâion 

(a) Ces ^étails s'accordfot avec ce qu*«a a dit ^ ce 

M3 
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^SS^* de leur authorité i.:y èuffentwolonticrs éoû^ 
trediti «nais ils eUdicnt adoBc trop pttns 
fx>*npagnQns : car les délices Se ricbeffei les 

, Z'WyieW tant aveuglez:, que H-avôienc jatnaîi^ 
peiifé à remédier à ceft inconvisnienti Au 
Contredire le menu populaire > qu'ik^ man-- 
geôieiit par exaâionSy :ne dpman4ort. autre 
chofe que d'efcfeâpper de leurs mains pour 
pbeir à un Prince qui les traitafl plus hur 
tnâinéme^it : & ne reftoit plu$ que ceft efgard 
de ji'eftfe plus fraacs & libres , qui les de^ 
tint fufpens & dôiii^ix : prolongeans lenr 
dernière refponfe par excufes de leurs an- 
ciennes confirmations deFfanchifes des pre-: 
Iniers Empereurs & Rois de France : tant 
qu^mportiinement ce Gênerai les fomma de 
luy'en-réndre en brièf-leuT finale refolution, 
liutrem^nt il kn (hroii approcheP le canon ,, 
èc fentîroierit l'aigreur dô la puiiTânce d'un 
il grand Roy. Pour coiielùfioxi , euîC vo^yanç 
çêfte tf ci-forte aF.mée eftrè- prôcteev &-Xur 
leurs bras préparée, Bc en àppeûti^ae s'en- 

■ ■ - • i ..;••.."' .. , ■-;/î" 

fujet dans rObfovatioa n«*. 5 , fur h ;fixiçme. Lîvrf^ 
dps:M4ipoiresde.yiçmcVille, T^mt XXX d/elaCoUcc- 
tipn, p. 458. Rabuti» ne diffère que ^Ur un point; 
çelt quil ne fait aucune mention de la part gu eut le 
^ Ç'^rdffl^-de ttixo^c&ùiV i la foumîflîoh'dçUvmç 
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DE Fkançois de Rabutin. 183 
rîchrr de leurs threfors de long-temps accu- ijy2. 
muiez, cftanr leur cité defemparée & mal 
pourveuë, fut moyenne par le fieur de Boxr 
dillon avec eux, que. M. le Connellable & 
les Priaces cy-dcfliis nommez, 8c beaucoup • 
de Gentilshommes , avec deux Enfeignes de 
gens de pied y entreroient : ce que pafla 
ainfi. Mais au Heu que les deux Enfeignes 
lie dev'oient eflre que de fix cens *hommes 
au plus, on les doubla, & fe trouvèrent près 
de quinze cens ou plus , hommes efleuz & 
choifis. Eux voyans la queue fi longue, eftans • 
les premiers Se principaux entrez, voulurent 
fermer le pertuis (a) quand ils fe trouvèrent 
les plus foibles^ car ceux qui eftoient entrez 
des premiers ,Toldat$ expérimentez 5 gagnè- 
rent les portes, & repoulferent ceux de la 
ville, tant que toutes furent ouvertes, Se 
y entra plus gros nombre. Voilà comment 
ccfte puiflante cité , ayant régné par temps 
immémorial en toute hauUefle & prefomp- 
lueux orgueil , fut en peu de temps furprinfe 
& rendue à robeiflance du Roy, le'Diman- 

(a) Si liA s'en rapporte au Vicomte de Xavannes , 
ce fut fon père qui décida la prîfe de la ville : an 
moins lui en ^ttribue-t-il l'Kouneur : Tome XXVI de 
la CoUeaion, p. ,114 : mais le récit de Rabutia 
/ttous paroît plus naturel. ^ 

M 4 
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ï/ys* che , jour que nous folennifons Pentrée de 
Jéfus-Chrîft en celle de Hierufalem , qui 
eftoît dixième jour d'Avril, mil cinq cens 
cinquante-deux. 

Au temps de ces exécutions, le Roy eftoît 
encore à Ginville attendant radvancement de 
la fanté de laRoyne, pour fe venir rendre, 
& trouver le refte de fon armée, qui eftoit 
demeurée pour fa conduitte jufquesà Metz, 
où l'attendoit M. le Conneftable, afin de 
remettre en fes mains cefle belle Cité» Et 
le lundy unz^eme de ce moys en partit, après 
y avoir fait fes Pafques comme trefchreftienf 
accompagné de mcffieurs de Guife, & de 
Boify grand Efcuyer , de Sedan , & fainâ 
André , Marefchaux de Frange , des gentils- 
hommes de fa chambre, ordinaires & ejjtraor- 
dinaires, penfionaires , & Officiers : avec 
les deux cens gentilshommes de fa maifon, 
de l'une defquelles bandes eft Capitaine M* 
de Boify , le fieur de fainâ Cyre Lieutenant , 
& le fieur de Saify enfeigne : de l'autre M* 
de Canaples Chevalier de l'Ordre, de grande 
& méritée réputation , Lieutenant le fieur de 
fainô Forgeux, vieil Chevalier de r«nom : 
Enfeigne , le fîeiir de Vilernoil, fage & gentil 
Chevalier de la maifon de Jaulcourt , l'une 
lies plus anciennes maifons du Duché de 
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Bourgongne : lequel depuis deceda près de lyj'a, 
Soiflbns au retour dé ce voyage : des quatre 
cens Archicrs de fa garde François & EfcoC 
fois , & des deux cens Suiflcs : les compagnies 
de meflîeurs le Daulphin , de Guife , d'Au- 
malle, & Marefchal de faind André , faifans 
Je nombre de quatre cens hommes d'armes , 
eftoient auffi demeurées pour efcorte Se con- 
duite de Sa Majeftc. Avec ccfle grande com- 
pagnie & fuiite, print le chemin deThçml , 
où le mercre4y trezieme jour arriva. Entre 
une petite villette appellée Foui, & celle 
de Thoul, vindrent au devant de Sa Majefté 
les Gouverneurs de celle Cité neutre , luy 
en prcfenter les clefs , en figne d*obeiflance* 
Ce quelle accepta gracieufement , 8ç de bon 
vilage^ les afleurant de toute faveur & fup- 
port :' près de laquelle eftant arrivé , l'en- 
vironna & vifita a Tcntour & entra par une 
autre porte que par «elle où on l'attendoit 
avec le poifle, à raîfon de la grande preffe 
& foule de peuple , qui s'esjouyflbit & atten- 
doît à le veoir ,.combien qu'elle fe trouvaft 
prefque autant grofle à celle où il pafla» Quant 
à fon entrée , elle n'eftoit (umptucufeen artifi- 
ces , ou grands appareils : car il entra en ar- 
mes , luy mefme armé comme efloient les Prin- 
ces & grands Seigneurs qui le coftoyoient, & 
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•15*5*3. généralement la fuitte : les Heraults d*arme$ 
vcftuz de leurs cottes de veloux çfamoifi 
azuré , femées de fleurs de lis , avec les 
trompettes & clerons fonnans au devant de 
ce trcs-puiflTant 6c très-viâorieux Roy. En ce 
triomphe pafta le long d'une grande rue,. &: 
fut conduit bien avaii^t dedans la ville , no^i 
lôing de là grande Eglife : où Pattendoient 
quatre des premiers & ppteftats avec Itî ciel 
triomphant (a). Accompagné de ces grands 
Princes &, Seigneurs, alla jufques devant le 
portail dé ce Temple , où Pattendoit le Cler- 
gé, avec pfuliéurs fanâuaires, en leurs habits 
ofRcîaux & riches. Là après avoir promis 
& fait folennel ferment, de maintenir Se. gar- 
der ccfte 'Cité en tous fes droits & Jibçrtez, 
entra dedans, auquel feit fon oraifon,. & fut 
chanté à Dieu, en fîgne*de resjouy (lance, 
le Cantique plein de fes louanges. Cecy 
accompli, fe. retira au paîais Efpiçopal., où 
efloit drélTé le logis de Sa Majeflé. Le relie 
de ce jour employa à fçavoîr Tadminiflration 
cle cefle Kepublicquc , mefr/iement les quali- 
tez des ellai^, & de leur bonne ou corrompue 
verfation (b). Après y avoir félon fon Confeil, 
conflitué une police à la defcharge du po- 
( a ) Un Dais probablement fcmé -d/étoilçsA 
' (b) Afilminiftration, • 
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pufaîre, y eftablit fon Lieutenant & Gou- i/j*!* 
têrn'cur, le (îeùr d^Efcla voiles Chevalier fëge 
Se expérimenté, auparavant Lieutenant de la 
compagnie de feu M. de Guife, avec trois 
Enfeignes dé gens de pied , Fraiiçôifes : det 
quelles les deux eftoîent foubs fa* charge, St 
foubs le fieur de Mont Saînd Père, 

Le lendemain le Roy partît dé cèflè Cite 

de Thoul, accompagné de tcJiisf es Princes,' 

grands' Seigneurs", Gentilshommes y & Com-' 

pagnies Tufdités , '& des bâncîes de Lanfque- 

rtèts du Capitàîtîè Chartël, avec q'ueïquèîf 

Enfeigriës dé QaFedni ; afrivèéS'noiiv'éllément 

qu?on ttircÀt fait féjouraêr'ï càmpéëi tafit érr 

la('|>rËîife; (jue logées aux fkùïx^àur^î avec 

cWiq e\i fiii pièces' d^artilIériV tie tâiYi^âgniè; 

De là fut prîns ie chemin de ' Nahcîy belle 

& fôrté (a)' f/etîtcf ville, fituëcf en' fieu aflez 

plainj n'oh loingtaine d'urté pètne rivière à"^-?* 

Reliée Muz (b), qui vient des niontaVgrteî 

de Vaulges,-vîllë de lorig terfipsxa^îtalé dS 

Duché de* Lorraine : det^aiis là' qtiellè éft un6 

foff. magnil?que maifon , &* excdlëht Palais 

aux Ducsjdlflàiît deThoiil environ' diiq ïifeiliës. 

Le Roy y aVriva environ les deVix:'heih'es aprcsr 

ïpidy, Audèyam de Sa M^fefté vindrent WT^ 

■ , , . , ^» 

■{ b ) C*cft aujourd'hui ûae belle Si giaiide vUlf, 
-^c^] Êa-'iyîçartlieV • ' ^ ; ; ' *^ 
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^SS^* ï^ I^c ^^ Lorraine , beau & fagc jeune Prîn** 
ce» conduit par M. le Comte de Vaudemont 
fon oncle» accompagné & fuivy de beau- 
coup de grands Seigneurs & Gentilshommes 
Lorrains : lefquels ayant trouvé le Roy aflez 
prés de la ville , après avoir propofé pluOeurs 
bons propos, & pleins de toute douceur 
( comme jefiime ) l'accompagnèrent jufques 
audit Palais. A la porte de la ville Fatten- 
doient les Maires & Efchevins avec poifle ^ 
foubs lequel scellant arreftée Sa Majellé» 
allans au devant les Heraults d'armes, à la 
mefme forte qu'à fon entrée à Thoul , pafla 
le long de la ville jufques à fainâ George f 
Eglife cathédrale, pour y faire fon oraifôn. 
En laquelle efl inhumé Charles Duc de Boux^ 
gongne, qui fut d«sfait près de là par René 
R^oy de Hicrufalem & de Cécile, & Duc de 
Lorraine. En ligne de resjouy (Tance & allegreC^ 
fe, furent defchargées plufieurs pièces de 
grofle & menue artillerie. En celle ville paflà 
k jour du grand vendredy, jour auquel on 

' ^ remémore à tous Chrefiiens la cruelle i$af- 
fion & mort qu'endura le fils de Dieu > pour 
soflre rédemption. Puis ayant dilpofé du 
doaire de madame de Lorraine» ordonna M. 
le Comte de Vaudemont Grotiverneur & Ge- 
neral audit pays : mefmement en celle ville 
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(de Nancy i Pf de toutes autres chofes, aui^jft, 
proufitdece Jeune Prince: ce faiâ, luy feit 
drefler fon eftat pour l'envoyer en France* 
Le famedy fuyvant en partit : & ce jeune 
Prince, non fans grands pleurs & regrets 
de Madame fa mère., à la conduite de M. 
de Bordillon , & de la compagnie de cent 
hommes d'armes de M* le Daulphin, fut 
amené à Reims, où efloit mondît (leur le 
Daulphin , avec MefHeurs fes frères, & autres 
jeunes Princes. 

Ce jour le Roy coucha à Condé (a) :une mai- 
fon champeftre pour le plaifir des \ Ducs, 
pource qu'elle eft aflîfe enlieu hault, & bien 
claire , ayant belle & lointaine veuë. Au deC- 
foubs la prairie fpacieufe & de grande eften- 
diie, arroufée & circuie de trois -rivières , 
qui près de là s'aflemblént fçavoir Muz, Ma- 
dbn & Mozelle. Par le hault eft voifine de 
forèfts : pourquoy femble commode à tous 
îplaifirs & paffetcmps de Princes, &: toutes 
chafTes & voUeries. 

Au partir de ce Heu , le jour de la Re- 
furredion de Jefuchrift , le Roy alla coucher 
à Pont Camoufon : & fut Sa Majefté logée 

(a) Ce féioiir de Henri II i Qojxàéy Si à Pont- 
i-MooiTon n'eft point marqué dans ntiaérwt des Rois 
de France 
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i^j'i. au Pallaîs des (a) Marchi? ,.y fejournant poia 
celle feule nuid : le lundy enfuj'Vant ftit contw 
nué le chemin de Meu, diftant de là cinq 
bonnes lieues : le Jong duquel fut fait fouvent 
haiilt le bqis ( b ) , pour attendre 1,'artillje- 
rie, eftant fafcheux, plein de rpifleaux & 
mortes (c). 

A un petit quart de lieué près dp Metz, 
du çpfté de Pont Camoufon enune,plaine> 
efloit l'armée du Roy attpndaijt fa venuç, 
laquelle efloit Tune des plus belles j que ja- 
mais Prince chreftien meit enfemble : & qui 
m'a femblé mériter d'eftre couchée par efcrit, 
félon Tordre qu'ay veu au plus près qu'elle 
efloit eftendue : non en grandes tourbes 
d'hommes , mais autant complctte de ver- 
tueux & vaillans Capitaines & foldats, au-^ 
tant bien & richement armez 9 autant bien 
à cheval, que depuis mille ans (d) fut ar- 
.mée. De ce que fen dy, j'appelle tous ceux 
qui l'ont veue àtefmoins, amis & ennemis* 
Car pour commencer premièrement à la Fan- 
terie (è) , il y avoit trois bataillons quarrez» 

(a) Des Marquis. 

(b) Ceft-à-dire, Âalte. 

^ (c) D'eaux mortes, ou marécages. 

- (d) Voilà ce qui s'appelle une hyperbole, 
(c)* L'infanterie. 
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DE François db Rabutin* îpi 
Le premier defquels eftoit des vieilles En- i y ji^ 
feignes, foldoyées & entretenues dès'le temps 
du feu Roy, es guerres de Piedmont, de 
Champagne , & Boulongne : avec d'autre; 
nouveaux Ca'pitaines dreffez au commence-, 
ment de ces guerres, fans y comprendre 
aucuns braves foldats , & jeunes gentilshoçn- 
mes de maifon , lefquels y eftoient pour leur 
plaifir 8c fans folde du Roy : complet de 
quinze à fcize mille hommes, defquels eftoient. 
deneuf à dix mille armez de corfelets, avec 
les bourguignottes àbavieres, brafT^ls, gan* 
telets , & taiTettes jufques au genouil , porians 
long (a) bois , & la plufpart le pillolet à la 
ceinture. Et cinq ou fix mille harqucbufiers , 
armez de Jacques & manches de maille , avec 
les morrions autant riches & beaux qp'eft pof- 
fible : l'harquebuz ou fcopette luifante, polie 
& légère , les fournimens fort exquis & bra- 
ves : le refte ayaus armes félon la qualité 
des perfonnes* Le fécond bataillon eftoit de 
Gafcons , Armignacs , Bifcains , Bearriois , 
Perigourdins , Provençaux & Auvergnats : 
faif^ns monftre de dix à douze mille hom-, 
mes, ayans la caire (b) & le pprt de gen$. 

(a) Des piques. 

(b) La Caire ^ vîeuï mot qui (îgnifioit vlfa^e ^ fi^ 
gurc. ' 
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tyya.de guerre i ce que le fait Croire, cft, que^ 
ils font cxercitcz , & fouvent à la fatigue & 
combat ordinaire avec leurs ennemis, tant 
p6r terre que fur la marine (a), Defquels y 
en pouvoît avoir de huiÔ à neuÎF mille , 
portans long bois, armez de corfelets & ha- 
lecrets (b) : & deux ou trois mille harque* 
bufiers, avec mailles & morions^ Le troilieme 
elloit d'Âllemans en nombre comme j'eftime 
de fcpt à huiâ mille , defquels elloit Colonel 
le Comte Reingrave, gens de guerre & aflTeu- 
rez , comme faifoient cognpiftre à leur ordre 
& marche de bataille , alTez bien armez à 
leur mode , autant les picquiers qu'harquc* 
bufîers* 

Quant à la gendarmerie 6c cavalerie , elle 
eftoit ordonnée par rancs, fur les flancs de 
ces bataillons, & y pouvoit avoir mille ou 
unze cens hommes d'armes, avec la fuitte 
d'archers. Les hommes d'armes montez fur 

( a ) Sur met. 

(b ) Dans le Diâionnaire (^timologique <le Ménage 
on lit que le haîîecret étoit la Couverture &: armure 
de fit dont U Gendarme & le Piquîer étaient armés paf 
le hufte du corps. L'Auteur âjolSte que c'éteit la même 
chofe que lé corfelet. Mais d aprèt Rabutin il paro!- 
troit qu'iT y avoit de la diSérçnce entre ces àtut 
aiRiures» 

gros 
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DÉ François de Raiiutin* ï$^ 
gros rouffins ou courfiew du Royaume, Turcs icCjl» 
& chevaux d'Efpagnc, avec les bardes (a) 
peintes- des couleurs des fayes (7) que por* 
toienc les Capitaines, armez du hault de 
la tefle jufques au bout du pied , avec les 
haultes pièces & plaftrons, la lance , l'efpée , 
reftoc, le couftélar ou la mafffe t fans en-» 
core nombirér leur fuitiè d'autres chevaux, 
fur lefquels eftoient leurs couililliers & val- 
lets : & fur tous paroiflbient les chefs & mem- 
bres de ces compagnies, & d'autres grands 
Seigneurs , armez fort richement de harnois 
dorez , & gravez en toute forte : leurs chevaux 
forts & adroits, bardez & caparaflbnnez de 
bardes, & lames d'acier légères & riches, 
ou de mailles fortes & déliées, couvertes 
de veloux , draps d*or & d'argent , orfaveries , 
& broderies en fumptuofité indicible. Les 
archers armez à la légère, portans la demie 
lance 9 le piflolet à Parçon de la felLe, l'eC- 
pée ou le couftelaz : montez ftir cavallins 
& chevaux de légère taille, bien remuans 
&^oltigeans. Entre lefquels félon le pouvoir 
que chacun fe fentoit avoir, n*efloit rien 
oublié, qu'il ne fuft defployé pour fe faire 

( c ) Armure , ou parements dont on couvroît un 
cheval pour les jours de bataille , ou de grande folcm- 
nîté. 

Tome XXXVn. N 
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1/ ja. paroîflre 9 & veôir à qui mieux* Quant à 
la cavallerie légère & harquebuferie à chc'^ 
val 5 il y pouvoit avoir près de deux mille 
chevaux légers 9 lefquels eftoient armez à 
la légère decorfelets , braflalz & bourguignot* 
tes , la demie lance , on le piftolet, ou lecou- 
telaz li bon leur fembloit> ou l'efpîeu Guel* 
drois., montez fur cavalins , doubles courtaux 
ou chevaux de légère taille ^ & viftes. De 
harquebufiers à cheval il y en avoit de douze 
à quinze cens, armez de Jacques & raan<» 
ches de maille, ou cuiraflines, la bourgui* 
gnotte ou le morion> l'harquebuz de trois 
pied de long à Tarçon de la feile, montez 
fur bons courtaux , chacun félon fa puiflance : 
eftant M. d'Aumalle General fur toute ladite 
cavallerie légère. Il y avoit auffi de trois 
à quatre cens Anglois , lefquels eftoiant partis 
de leur pays à la conduite d'un Milord » pour 
venir ^ a la guerre pour leur plaifir , fans com- 
mandement 9 comme' je croy , de leur Roy« 
Defquels la plufpart eftoit à cheval fur guiln 
dins (a) , & petits chevaux viftes & prompts 
fans efire fort armez, veftuz de jiippons 
courts , avec le bonnet rouge à leur mode 9 
& la lance comme une demie picque , dont 

(a) GuillcJin vient du mot Angloîs GdJîfig, de 
fîgnlfie un ckeval hongre : sda£ c'eil â toft quon appeik 
OuïlleJine itae jument. 
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. X)E François de Rabutin. i^y 
Us fc fçayent fort bien ayder, & font bons i^^x 
hommes, qui vont de fçavoir & adreiïe à 
la guerre , comme l'ont eijprouvé ceux qui 
y ont elle avec eux» , 

En cefte belle ordonnance trouva le Roy 
ion armée près de Metz, qui avec les Prin- 
ces, grands Seigneurs, Gentilshommes & 
toute fa Maifon, enfemble toutes les com- 
pagnies fufdites, depuis le pont Camoufon 
jufques-là, commanda tenir ce mefme ordre ^ 
te marchèrent tousjours en bataille, armez 
de toutes armes : qu'eiloit chofe admirable 
à ceux qui avoient celte félicité de le veoir. 
Son armée pafîant. par le bas le iong de la 
prairie , pour fpéculer & confiderer à fon aifc * 
les batailloHs de fa fanterie, où fut careffé 
& bien venu de la fcopetterie , qui dura au 
moins trois grofles heures» Et eftoit claire* 
ment cogneu à fa face rknte 6c ouverte» 
Faife qu'avoit Sa Majefté à veoir tant de 
vaiUans hommes,. en fi grande monftre, 
demonfirans une naturelle volonté & affec- 
tion de bi«i faire & combattre pour fon fer- , 
vice. Après avoir fait bon recueil à plufieurs 
grands Seigneurs & Capitaines qui s'y ef- 
loîent des premiers avancez : après auflî 
4iverfes accollades & careffes de ceux qui 
•ftoicnc demçurez avec S* Majeftc, & dos 

N 2 
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15^2. premiers, comme des parens ^ voifins ^ amis^ 
iiiy vant le chemiii droit à la ville , fut falué 
' de Ion artillerie , qui eftoit un peu au-deflus 
de fon armée , dedans des vignes fur une 
motte : à fçavoir de feize greffes pièces, 
canons & doubles canons, fix grandes & 
longues coulevrincs , fix moyennes & douze 
baftardes , & deux paires A' orgues^ cûratjge 
& nouvelle façon d'artillerie : faifant tout 
cela tel & fi merveilleux tonnerre (a) , qu'il 
fembloit que le ciel & la terre vpuluffent 
Recommencer la guerre entre cuX, ou que 
tout deuft reprendre la première forme d*un 
Caos. Eftant le fieur d'Eftrce Grand-Maiûre 
• & General fur toute ladite artillerie, fage 
& prudent Seigneur^ auquel telle chaîne eft 
bien convenable : pource qu'il a le foing 
& folicitude qui y cfl réquife. Içy ne veux 
paffer Pentreprinfe brave que dreffercnt les 
ennemis : & prefume»t-on que c-efloicnc 
ceux de la garnifon' de 'Tbconvillc (b). Ce- 
/ pendant que toute celle armée eftoit âiaifi en 
bataille , & que ceux qui eftoient ordônneas 
pour garder les bagages-, s'abofoient (c) à 

(a) Si Rabutin eut vécu de nos Jours, îl aurolt 
trouvée cette falve d'artîllcric bien petite & bien meC* 
quille. (bj Thionvillc. 

(c) Nous croyons qu'il faut lire samufiÀthU 
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regarder cefte triomphant & brave aflem- i Jjfi. 
bléc, vîndrent donner dedans quelques val- 
lets & gougeats, qui y eftoient demeurez, 
mefineracnt du cofté des Lanfquenets : def- 
qucls emmenèrent le meilleur & le plus aifé 
à porter, avant qu'on eufl donné ordre, & 
depefchc gens pour les fuyvre & repulfer. 

Le dîx-huiâiefine d'Avril, le Roy après 
un peu avoir confidéré & vifité le dehors 
de la ville de Metz (a) , entra par la porte 
Champenqife, où avec le poille & ciel triora* 
pham , quatre des premiers Gentilshommes. 
de la ville l'attendoient , foubs lequel eftoit 
la Majefté Royalle, les clerons & trompettes 
fonnans, avec les blafons & armoiries de 
France , les Heraults d'armes , vefluz de 
leurscottes de veloiix cramoifi azuré, femées 
de fleurs de lys. Les deux cens Suiffes mar* 
chans en bataille des premiers , que trois 
Cardinaux fuyvoient, vcfluz de leurs Ion* 
gués robbes rouges, & leurs rochets de(^ 
fus : à fçavoir Meilleurs les Cardinaux de 
Lorraine, de Chaftiffon, & de Lenoncourt^ 
Archevefque de Metz. Puis M» le Connef^ 

(a) Le rédadeur des Mémoires, rfe Tavanncs 
(Tome XXVI de la Colle£tjon, p. 114) paroît avoir 
confondu le jour de la .prife de Mets avec celui oà 
Henri II y fit faa eatrée. 

N ^ 
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I5'j'2,table, la tcfte dSTcouverte , armé de toutes 
pièces, portant l'efpée nue devant Sa Ma« 
jeftc : à l'entour de laquelle cfloient tous 
les Princes & grands Seigneurs, prefque de 
tout fon Royaume ) en une magnificence & 
pompe ineftimable* A fa fuite , toute fa 
Maifon, fes Gardes, & un nombre infini 
d'autres, qui Tavoient fuyvy en la prefle 
pour veoir ce triomphe. Je laifle à penfer 
}é peuple qui efloit par les rues , aux fenef- 
tres , aux galetas , & fur les maifons , pour 
contempler une fi nouvelle & efmerveillable 
haultefle» Certainement n'eftoit celuy depuis 
les enfans, jnfques à ceux qui alloient à 
potences de vieillefle, qui ne difl & con- 
feflTaJft n'avoir jamais veu n^ouy parler d'une 
telle compagnie & noblefle : dequoy pour- 
roient faire foy tous ceux qui l'ont ainfi veu. 
Devant le grand temple arriva le Roy en 
ce triomphe, où fe trouva tout le Clergé 
& Chapitre de Sainâ-Eflienne , avec divers 
habits de grands prix Se valeur , & plufieurs 
{ reliquaires Se dignitez^^Près de là defcendi- 
rent premieremc/it Meilleurs les Cardinaux, 
puis M. le Conneflable, lequel à pied re- 
tourna devers la Majefté, luy preflant la 
main pour defcendre de cheval : ainfi que 
feircnt après tous les Princes & grands Sei- 
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gneurj qui en eftoîent les plus prochains, i^^^* 
Le Roy s'approchant près du Clergé, mêît 
la main dextf e fur les Evangiles , proieftant 
& faifant vœu de garder & dcffendre à fon 
pouvoir les droiâs , lîbertez & prééminence» 
de Celle très-anqîenne & opulente cité (a),, 
félon- que depuis s'eft vem Après plufie'urs 
cérémonies, tout te Clergé commença eit 
miïfique à chanter cantiques: & louanges à 
Dieu .: auquel refpondoient tes orgues & 
divers inôrumens harmonieux. Le Roy fuivy 
de tous les Princes & grands Seigneurs^ 
entra en ccfle triomphante & tant riches 
maifon de Dieu, & lieu d'oraifon, ^p la« 
quelle il acheva la fîenne fort ^ dévotement» 
Le logis de Sa Majefté eftoit appareillé (b) au 
Palais Archiepifcôpal , auquel fut conduite» 
Et peu de temps après, aucuns gentilshom- 
mes de ville, lefquek y eftoîent demeurez,, 
ou pour tenir le party de France ou pour 
ne fe fentîr coulpabtes d'aucunes charges fuC- ' 
peâes, luy vindtent faire fa révérence : & 
par M.^ de Guife le fekem fupplîer trcs^^m* 

• 

(a) Quoiqu'on Jife Rabutin^ ce fcimefit fut bientôt 
oublié : on. a vu dans les Mémoiies de VîeillevUle. 
le cas ^ne ce Seigneur fit des prétendues immuttités. 
réclamées par la. viUe de Mets. 

(b) Préparé,. 

N4 



Digitized by LjOOQ IC 



ij'5'2.blement de leur pardonner s'ils l'avoiont of* 
fenfé en choies que ce fuft : pïonaettant luy 
eltre cy-après fidèles & loyaux. El pource 
que tous les citoyens, mefmçment le po- 
pulaire (a) , eftoicnt fort eflpnnez de veoir 
tant de gens de guerre logez en leur oiai- 
fons , ce que jamais n'avoient accouftumé 
ne veu, fans fçavoirla confequence , requi- 
rent que fon bon plaifir fuft d'y ftatuer une 
ordonnance à quoy la Majefté de clémence 
Royalle feit refponfç pleine de parfaite huma* 
jiité & douceur, qui les contenta fort rdifant 
« qu'il n'eftoit là venu pour les ëeftruire 
» & ruiner : mais pour les défendre & garder 
» en leurs droids & privilèges & ce qu'il 
» avoit entreprins fi avant, eftoit pour la 
» doute que fon ennemy ne s'emparaft de 
» leur ville & biens , pour après l'endomma- 
» ger & fes pays. Au furplus commanda à 
i> M. le Conneftable de faire publier dedans 
» la ville & es environs par toute fon armée, 
» qu'à peine de la mort & griefve punition, 
)Sk homme ne fuft fi hardy de prendre ne 
B tranfporter aucune chofe fans payer rai- 
)^ fonnablement , fi ceux à qui elle appar- 
» tîendroit fe trouvoient : de ne battre- ne 
»niolefter leurs hoftes, ny habiians du ter-. 
( a ) Le peuple* 
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» ritoire de Metz : de s^en aller ne partir du ly^a. 
» logis fans les contenter. : de ne mettre là 
» main aux armes, fi ce n'eftoit con;re feis 
» ennemis. Ce- que fut fait & publié dedans 
» & dehors la ville : & aux environs furent 
» levées potences & Cgnes patibulaires, 
» pour en donner plus grande cognoiflance 
y> à tous »• 

Celle ordonnance fut tenue & fi bien ob- 
fervée en toute l'armée du Roy, fans muti- 
nemens ne violences , que au départir chacun 
s'en alla content : & demeura au peuple (a) 
une bonne opinion de nous , en louant l'hu- 
manité du* Roy & de la noblefle de France. 
Cependant les chevaux-legers & harquebu- 
fiers à cheval, qui irottoient des premiers; 
& efloient logez allez près de Theon ville f 
d'heure à heure s'y afloient prefenter & ap- 
jpeller ceux de là-dedans à l'efcarmouche : 
& ne fe paflbit jour cjue n'en fuflent di'eflees 
maintes, tant py les fonies des Bourgui- 
gnons, que par la femonce des noflres : 
defquels la plufpart eftoiem jeunes hommes, 

( a ) L*Qrdonnancc étoit fort fag« t mais elle\ ne fat 
pas long-tcms cxcicatëe. On peut voir les déporteraents 
«ÎC8 Militaires François dans les Mémoires de Vieille- 
ville , & la manière dont ce Seigneur y remédia, T, XXX 
<lc la CoUeâdon, p. 181, & fuiv. 
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ij:;'2.qui avoîenti^y^tt à la te fie, & qui ne cheiw 
choient que nouvelles entreprkifes , ic \ 
veoir : toutefois tousjours à la conduite de 
irieux routiers de guerre, & Capitaines ufitez 
& expérimentez. J'eflime qu'autant en elloit- 
il du codé des ennemis. Parquoy ne pou- 
voit advenir autrement : & eft facile à croire 
qu'on y pouvoit veoir divers paflages de ceft 
airt , & de braves 6c vaillans hommes. 

Trois jours le Roy fejourna en celle riche 
4Sc puilTante cité de Metz, pour fçavoir 6c 
cognoiflre le régiment (a) de tous leurs eflats 
& gouvernement de leur Republique, pour 
confirmer les bons & abolir les pernicieux 
& dommageables , & ériger loix & ordon* 
nances pour la confervation & maintien 
d'icelle communion (b), au contentement 
de chacun eftat. Entra» autres chofes, pour 
délibérer de la fortification félon fa volonté : 
& dès-lors en furent propofez les moyens, 
& fut commencé à y befongner , à faire rafer 
^ abbattre plufîeurs petites cafettes & mai- 
fons de plaifir, que les bourgeois & citoyens 
avoient bafti en leurs jardins & vignes, aii^ 
Jong des foflfez près des murailles : lefquelles 
pouvoient grandement fervir aux ennemis 

(a) Le régime^ 
* (b) Communauté, on plutôt municipalitéé 
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à faire leurs approches* Et pour élire d'un i/Jl; 
co/lé trop prochaine d'une montagne qui 
pou voit commander» & nuire fort à la dé- 
fendre, fut conclud félon la refolution de 
tous les Ingénieurs , & de ceux qui enten- 
dent Pinduflrie des fortifications, de coupper 
de là ville en cefl endroit, & y elle ver une 
tranchée & rampart , de grandeur fie haul- 
teur au niveau , le plus que fejoit poJIible 
de cette cofle. A toutes ces chofes , & plu- 
iîeurs autres néceflaires, ayanj eftably une 
police , laiffant M, de Gonnor , frère de M, 
le Marefchal de Briflac , Gouverneur & fon 
Lieutenant, avec la compagnie de M* le 
Comte de Nantueil ( lequel & M, de Jametz 
eftoient pour oflages donnez au Duc Mau- 
rice ) & deux cens chevaux-legers ; deux 
cens harquebufiers à cheyal , &' douze £n- 
feignes de fanterie , tant pour la garde de 
la, ville, que conduite des vivres & muni- 
tions qui en fortoient & venoient des au- 
tres lieux circonvoifins , pour fuyvre noftr^ 
armée. 

Le Roy en panît le Jeudy après Pafques 
vingtiefme d'Apvril, pour commencer fon 
voyage, & fut fon armée levée des environs, 
par M. le Conneûable , qui en eftoit Gene- 
ral; & le premier à l'avant-garde : accom^ 
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jf^y^. pagné de la plurpart des Princes 8c grands 
Seigneurs que fay cy-devant nomnnez, fans 
d'autres qui y arrivoîent chacun jour. Le 
furplus elloit à la fuitte du Roy, eftam Sa 
Majefté la première en fa bataille, pour eftre 
exemple à tous de le fuyvre, mefmemens 
en juflice : car ne fe peult nier, que durant 
tout ce vayage, & tant que fes enfeignes 
y ont efté de/ployées aux champs, que n'ait 
commandé & obfetvé une jullice tant grande 
& févere en fon camp (a) , que les ennemis 
& étrangers s'en efmerveilloient. Qui me 
fait penfer & croire , avec les prières du 
pauvre peuple, que le fupernel (b) Dieu 
des batailles luy àvoit mis les armes au 
poing, pour dompter les hommes, qui s'et 
timoient invincibles. A l'arriére -garde n'y 
avoit que trois ou quatre cens hommes 
d'armes , qui demouroient tousjours à la 
queife pour faire fuyvre ce que venoit après : 
ou pour empefcher que. les villains & Ma,- 

( a ) ttîl mît une fi gramle police dans fon armée C Ra- 
conte rHîftorien Mathieu dans fon Hift de Henri lî^ 
p. ^8) que rien ne fe prenoii fans payer : j*ay oUy 
dire (ajoute-t-il) à un .gentilhomme, qui a voit com- 
mandement en f(>n armée, qu'il vit pendre des fbldats 
avec les oyes â leur col pour les avoir dcfrobéej»^ 

4^) Le.»04»t puiffaiit. 
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rangets ne detrouffaffent ceux' qui ne pc3b- 1^52* 
voient aller fi-toft que les premiers, ou les 
bagages qui eftoient demeurez & arreftez 
par les chemins par accident. Je ne puis 
donner certaine raifpn pourquoy ; car à 
moy tels fecrets n'efloîent communiquez* 
Toutefois je penfe qne c'eftoit à caufe que 
n'avions point d'ennemis au doz , qui fuflent 
fi forts que nous. Auffi eftoit grand bruit 
que le Roy avec cefte puiflante armée , s'al- 
loît joindre au Duc Maurice : lequel avec 
une autre , avoit jà repris pluCeurs. villes des 
Protfeftâns , les jremettànt en leur première 
liberté , & dcçha^ant les garnifons que l'Em- 
pereur y avoit aSîs, pour leur tenir le pied 
fur la gorge, qui àttendoit le Roy auprès 
d'Aufpourg : devers lequel , de Metz y 
avoient efté envoyez le licuf de Monimo- 
rancy , les Comtes de Villars & Ringrave 
pour en fçavoir certaines nouvelles , fi efl-ce 
que la publique renommée & commune 
opinion de tous, jugeoit toutes ces intelli-* 
gences & fimulations eftre un faux appas 6c 
couverte amorce de mauvais gonfl, de la- 
quelle toutefois le fuccez n'eft tourné gran- 
dement à noftre préjudice. Pour ce jour que 
le -Rôy deflogea de Metz, l'armée ne feit 
grande traifle,. & campa à une Ueuë & demie 
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tjj'p.près, en dfeux petits villages, defqucls Tua 
s'appelle Serre & l'autfc Gouin. 

De ce lieu , le lendemain partit & alla 
camper à Racourt. & Rouvres, près d'une 
petite ville appellée Numiny (a) des appar* 
tenances du Comte de Vaudemont, ifîtuée 
au pendant d'une petite montaîgne , au def- 
foubs de laquelle coule une petite rivière 
qu'ils appellent Seille, qui va paffer à Met^: 
l'avant-garde eftoît campée un peu au defliis. 
Quant à nommer de mot à mot les villages , 
Keua: & places, où toute celle grande armée 
a pafTé & campé , (inon les plus fameux, 8c 
où a efté exécuté aâe méritant à eftre note 
& mis par efcrit : avec ce qù'cft fort diffi-- 
cîle pour eflrc les noms eflranges & malâîfcz 
à nommer , encore ne le peux-je faire : pourcc 
que le plus fou vent la gendarmerie efloit 
eflendue en divers endroits pour trouver 
vivres plus aifément pour eux & leurs che* 
vaux à la moindre foule du peuple , Se ne 
demouroit tant de l'avant-garde que de la 
bataille, finon les perfonnes des Princes* 
quelques grands Seigneurs & Gentilshommes 
de leur fuite, la Maifon du Roy & fes Gardes 
avec la fanterie , tant françoife que d'Alle- 
mand fors en lieu ferré, mal aifez ou ruf-* 
(a) Nomeoy. 
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peâs. Et ne veux oublier avant qu'entrer 17514 
plus avant, qHe"tpute Parméc, fçavoir hom- 
mes de combat , tant de cheval que de pied, 
durant ië voyage, voire jufques au rompç- 
ment <lu eamp a marché en campagne 9 
tenant tousjours ordre de bataille : ce qui 
nous travailioit grandement : & a fait mourir 
beaucoup de gens de bien & de braves 
hommes, par fièvres continues, pleurefies 
& diverfes maladies. Plufieurs autres dès ce 
temps ont longuement traifnez & languy, 
a la fin font morts dîverfement. Une des 
principalles caufes eft que beaucoup.de 
perfonnes, félon leurs qualitez & commodi* 
tezj par le temps de paix & repos, s'efloient 
tant relafchez & abandonnée à leurs aifes 
&-voluptez, qu'advenue celle foudaine en- 
treprife, pour peu de peine Se travail, ef- 
toient abatuz & demourez foubs le faiz z 
depuis, la continuation & accouflumance 
nous a renduz ufagers (a) ^de neceffité. 

Au partir de ce lieu, fut pris chemin à 
une petite villeitè (b) nommée Luneville, 
fituée «n lieu propre pour l'ufage de vivre, 
aux racines de petites collines & montai- 
gnettes, où il y a quelques vignobles & 

(a) Ceft--â-dirc propres i foutenk ces fatigues. 

( b ) Ccttje vUlette elt 4e nos jours «se jolie vilk. 
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lyya^ terres de labeur, près d^ laquelle pafTe un^ 
petite rivière qui s'appelle Savon : de l'autre 
collé a une prairie grande & fpacieufc, à 
l'entour de pluHeurs villages & cenfes. Le 
Roy, M. le Conneflable, les Princes & 
grands Seigneurs eftoient logez dedans la 
ville, les Gentilshommes de fa Maifon 8c 
fes Gardes eft6ieht aux fauxbourgs : le reftc 
elloit campé à l'entour, & la gendaraierie 
;iux villages. 

Le lendemain le Roy & fon armée en 
dellogea, & y demoura dedans une Enfei- 
gne de gens de pied , & quelques harque- 
buGers à cheval , pour l'efcone de la muni- 
tion qui nous fuivoit, & alla loger à Blamont 
une autre petite ville capitale d'une Comté, 
qui en retient le nom, en laquelle eftoit la 
Duchefle de Lorraine : pource qu'on difoit 
ladite Comté cllre de fon aflignal, & ordon- 
née pour fe retirer. L'affiette en eft belle 
& plaifante , prefque femblable à celle de 
- Luneville, finon que le terrouer n^eft fi bon 
ne fertile* Le Roy, M. le Conneftable, les 
Princes & grands Seigneurs elloient logez 
Ja plufpart dedans le chafteau & dedans la 
ville ; le rcfte du. camp à Pentour , & la 
gendarmerie es prochains villages. Dedans 
ccfUi ville (;leaioura pareillement une Enfeigne 

de 
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dé gens de . pied & quelque cavallerie 17^2* 
pour la mefme fatigue que ceux de Lùne- 
vîlle. Le joiir ënfuyvant vingt - feptiefme 
d'Avril j la gendarmerie de Tavant-gârde feit 
urre .|[rande traiâe de* cinq grandes lieues 
du pays, qui en valent dix parifieimes, pour 
eflre le payis tous bois, broulïailles, eflairs, 
boilu 6c raboteux , Se les villages petits & 
èfcartez, mal aifez a loger groffès coiripa- 
gnies. Et allafmes loger aux plus prochaini 
d'une petite ville appeîlée Salebourg (a) , 
appartenant au Duc de Lorraine , dernière 
ville de la Comté de Vaulges au pied dés 
montagnes qui feparent ladite Comté d'Al- 
lemagne. L'ariiette ell alTez mal plaifaiite à 
l'œil , pour efîre en lieu bas & tnarêfcàgeùk 
d'un codé } Se d'autre trop prochaine des 
montagnes & grandes forefls , toutefois je la 
penferois abondante en grapdà profits de 
bellail & nourriture. Le Roy éc le refle dé 
fon armée fejournâ audift Blamont lin joiir , 
& au jpartir de là, vint camper en deux àffèi 
bons villages , appeliez Puh Ubigny , & 
i^autre Saind-Cjeorge. JEn ce lieu furent ap- 
portées les nouvelles de la paix entre le 
Pape & le koy^ Près de Saleboutg , foh 
armée éïloit campée àù long du pendant 
(a) Sarboufg. 

Toine XXXFIh O ' 
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I j;'2. d'une montagne , ayant iii-dcflus les bois 9 
& aii-deffoubs la prairie, 6c une petite rivière : 
de laquelle je ne fçay feurément le nom, fi 
ce n'ell celle qui paiTe à Blamont & à Lune- 
ville , fortant de ces montagnes. Près de là , 
, M. le Conneftable , Tavant - garde efiant 
campée à la portée d'une coulevrine près 
de la ville , eftoit logé dans une groflc maifoii 
en un petit village où n^y avoit que trois 
ou quatre maifons & quelqties gpanches (a). 
Tout à Pentour eftoient dreflees les tantes 
& pavillons des Princes & grands Seigneurs. 
,Le Roy à demie lieue plus arrière eftoît 
logé en un challelet édifié nouvellement en 
un cflart (b) fur une petite montagne. Tout 
à l'entour eftoit ja batailk campée & un 
pe^ arrière eftoient logez fes Gentilshom- 
mes & fes Gardes. Deux jours Fut fejourné 
en ce lieu, taiît pour attendre l'artillerie Se 
les ipunitions , que de toutes parts es envi- 
rons eftoient envoyez Commiflaires ôc hom^ 
mes députez pour amafler vivres , & amener 
toutes provifions au camp : pource que de 
France ne d'autres lieux derrière nous, n'en 
Venoit plus , ou pour eftre desjà trop efloi- 
gnez de nos limites , ou à raifon qu'eftions 
( a ) Grange : on ccriyoit autrefois grancÂe. 
(h) Daas un lieu découven. 
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près du pafTage , par Icqiiçl Parnjée devoit i^ya. 
defcendre en la plaine' dé Salverne (a). Ainfi 
fut fait en partie ce peu de fejour, pour 
donner temps à ceux qui eftoi^t derrière, 
de noui reprendre, & s'affembler avec nous- 
pour paOer ce pas, qui eftoit fans mentir 
fort fcabreux & dangereux à petites compa- 
gnies , eftant plein de bois forts & obfcurs : 
les chemins ellroits & creux. Au - deffus 
eftoient rochers hauts^& inacceflibles , finon 
avec grande difficulté r dcfquels les brigands^ 
peuvent de loing veoir ceux qui y doivent 
paffer, les attendre & enfermer,* fans * avoir 
moyen de s'en retirer* Quant aux vivres , 
]c ne peux dire que jufq^ues - là nous ayons 
eu neceffité de ce que touche la vie de 
l'homme , finon de vin aucunement : les 
chevaux n'y mangeoient pas leur faoul, 
mefmement cetix de la bataille : car nous 
cflions ja bien avant en la faifon , & prèis 
du temps commode à recueillir les foings 
nouveaux, eftans les vieux bien cours & 
prefque tous mangez. Quant à l'avoine, lés 
bons bleds eftoient fi chers , que le pauvre 
peuple eftoit fort aife d'en faire fon pain 8c 
fubflance : qui l'enrichiflbit grandement. 
Encore ce peu qu'en rcftoit , les gros ufu* 
(a ) Savcrne. 

o « 
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iyj2, riers Pavoient retiré & referré dedans Ici 
villes, ou les vendoient chèrement & au 
double "à grand' requefle & prière. Vrayell 
que nous gui eflions à l'avant - garde qui 
trottions des premiers fur le pays, avions 
l'advantage d'en trouver & recouvrer pluf- 
tort que ceux qui nous fuy voient : bien 
fouvent par grandes iraiâes furprenans les 
• payfans avant qu'ils enflent moyen de retirer 
leurs biens , & le plus fouvent n'en laiflîons 
gueres à ceux qui venoient après , pour la 
mauvàife confideration que nous autres Fran- 
çois avons. Et ce peu que demouroit à noûre 
parlement (a) , le pauvre homme le cachoit 
le plus eflroidement qu'il avoit le moyen 
de crainte que ne luy fufl ravy des deniiers. 
*Vray eft, que les bleds efloient jà grands en 
herbe, qui aidoient fort à fouilenîr & vivre 
beaucoup* de chevaux : mais le? grands che- 
vaux de fervice, après qu'ils en avoient tafté, 
de venoient vains , vagues, & diminuoîent 
d'enbonpoind & force. En ce lieu ( comme 
couroit le bruit ) le Roy eut nouvelles du 
Duc Maurice : duquel ordinairement en 
eftoiôni forgées mille fortes de paroles , & 

( a ) On voit que cette belle difcîpline & vantic 
ne Ce maifitÎDt pas loog-tems. 
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plufloft en mal qu'en bien , pour la desfiance ij'j'a. 
que chacun prononfliquoit de luy, 

A Salebourg demoura une Enfeigne de gens 
de pied & quelques chevaux légers : & le 
deuxième jour de May, le Roy avec toiue 
(on armée en panit, & alla loger en deux 
petis villages dedans des bois, appeliez MeP 
teboHrg & Andreflenty, qui font à PEvef- 
que de Strasbourg deux lieues de Salebourg : 
fes gentilshommes 8c fes gardes & toute la 
bataille campée à Tentour de Sa Majefté. M. 
le-Connellable & l'avantgarde, tm quart de 
lieue plus avant en un autre village nommé 
Andreoux, qu'on difoic, s'il m'en fouvient, 
appartient au^Comte Palatin, où il y a une 
groffe tour quarrée en forme de pavillon,^ 
afîez forte : en laquelle on laifTa cinquante 
harquebufiers , pource qu'elle eft à l'enti^ce 
du paffage du cofté de deçà, & fur le front 
des bois, qui durent jufques au p\èâ des 
montagnes : de l'autre" part lohgs'& îarg<?s'J 
de fort fafcheux & eftrange chemin. Ce jour 
mefine la gendarmerie de f'avant-garde phfTà 
ce paflage, & d'evallàfînes en un' gros village 
nommé Saind-Jouan , où t& fiiuée un^e Ab- 
baye de femmes en fauve'- garde du Comte? 
Ringrave. Là nous trouva fmes force bons 
vins , qui rçnfoiça de beaucoup noftre biéitf 

03 
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ïj'J^, venue. Aucuns allèrent defcendre droit à 
Salverne, & furent 'logez au gjied, des mon- 
tagnes, Du haut defquelles tant que la veue 
fe peut eftendre , on defcouvroit une belle 

i & fort grande plaine, qui durç près de fiiç 

grandes lieues du pays , qui v^Uénx plus 
de dix françoifes , peuplée de gros & grands 
villages, riches & opulens, de bois, rivières» 
ruiffeaux , prairie & autres lieux de proufit , 
que ceux du pays appellent la vallée d'Auf-» 
faiz. Le terrôuer eft gras & fertile, qui rend^ 
les honimes , habitans de cette contrée , fiers 
& hautains : pource qu'ils ne font çhargex 
i^e foulez de grandes exaâions , & n*ont 
accouftumé de veoir gens de guerre cQuchez. 
en leurs lits , ne manger fi privément à leurs 
tables : mais félon le commun proverbe, et 
font eux qui le font aux autres. Ce que tant 
\t% çftonna au commencement, que beau- 

^ coup abandonnoient leurs maifons & biens , 
& s'cnfuyoient aux bois, Ainfi no? foldau 
commencèrent à faire mi grand défordre, 
& le tout eftant à l'abandon , fe meirent à 
piller & robber, où ne fe trouvoit à qui ^ef- 
poodre : car la volonté -prompte plus à mal 
qu'à b(en, leur augméntoit le defir de l*exé-! 
^ution : auflfi qucle plus fouvent, la rohhe^ 
Randonnée fe prefemoit à la prife. Le len-s 
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demain le Roy & toute rarmée traverfa ces i^'ja^ 
grandes forefts^, & devalla en celle belle 
plaine : mais non fans grande peine l'on y 
feit defcendre l'artillerie & les munijtions : 
tellement qu'à traverfer tous ces forts de 
bois & rochera , y eut des bagages beau- 
coup deftroufTez, quelque efcorte & con- 
duiâe qu'il y euft » mefmement ceux qui 
eftoient fur chariots & charcttes : car eftant 
le chemin eflroiâ & raboteux , ^facilement fe 
rompoient hs cflbis (a) , les lymons , ou quel- 
que autre chofe , ou bien verfoient ^ pour- 
quoy demouroient derrière : & les villaîns 
bandoUers avoient le moyen & loifir de les 
faccager & retirer dedans l'efpefTeur du tailliz, 
avant que peuflcnt ellre fecouruz. Les autres 
fur mulets & fommiers, qui pouvoient fuy- 
vre , ne tomboient en tel danger. Il y avoit 
auflî tant grande fuite & quantité de bagages , 
qu'ils tenoient plus de pays , & faifoient plus 
de monftre que toute l'ar^mée : qu'eft félon 
le jugement de beaucoup, une chofe mal 
ordonnée , caufant un defordre $c famine de 
camp. Et n'y avoit jufques aux fimples foldats 
& vaHets qui ne feiflent traifner mille hardes 
& brouillerics fur chariots & charettes, ou 
fur chevaux & jumens. Le Roy, M. le Con- 
(a) Les effieiix.- ' ' 

O 4 
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ij'js.neftable, les Princes & grands Seigneur^ 
efloient logez çledans la ville de Salverw : 
le refte aux fauxbourgs , ou campée a l'enr 
tour. Toute la fanterie efloit logée & eftenr 
due le long de la prairie , faifant une belle 
& gr^inde monflre , là gendarmçrie Se caval- 
lerie de l'avant-garde eftoit deux lieues plus 
avant, logée en gros &. riches villages, auf- 
qnels le plus communément trouvions abon- 
dance de vivres , mefmement de bleds Se 
vins , Si peu de foins Se avoines. 

Salverne çfl une petite ville qui efl du 
domaine Qe l'Evefque de Strasbourg, liiuée 
au pied des montagnes fjiir lé grand chemin 
Se palTage, par lequel on defcend des pays 
de deçà, pour aller à Strasbourg, Spire ^ 
Francfort Se en tous endroits des Allema- 
gnes : parqnôy eft habitée de riches mai-, 
chands , qui trafiquent en divers endroits 
d'une pavt Se d'autre. Uaffiei'te efl fort belle 
& p^ifante, commode pour le plaifir & 
proufit, bien baflie de beaux édifices & mai- 
Tons à leur mode. Elle a le foleil levant du 
çoilc de la haute Allemagne, Tocciient' à 
l'endroit des montagnes, les SuilFes & la 
Franche Comté a'midy, 8ç les bas Allemans 
à feptcntrion. Elle a en front les labourages Se 
icnes de rapport en grande eftendue, un peu^ 
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au dcflibubs les prairies longues & larges ar- 155*2; 
roufëes d'une petite rivière , & grande abonni- 
dance de fontaines & fources vives. Au doz 
furies couftaux & pendans des montagnes, 
font les vignobles, efquels croiflcnt de fort 
bons vins^ bjancs & rouges : au defliis, les 
bois & chauffeges. Sur trois hauts rochers 
au defliis , fom trois vieux chafleaux . forts 
de fituation , & non d'art , ço^ime jepenle x 
toutefois que je ne les ay point véuz de prè^ 
etlant le cfeemin mal aifé & dangereux, pour 
la hauteur du lieu. Prés dé cette ville fut 
la. desfaite d«s Luthériens, & la viâoir^ ac- 
<juife, par feu de lx)nne q[iemoke (a) le bon 
Duc Anthoine. 4s Lorraine, EUeeft environ- 
née do eotté delà plaine de gros villages, 
ti une 8c deux Jieuës près defquels eûoit 
logée toute . la. ge^ld^rmerife , qui fe fentoit 
fort foûlagée , d'eftre plus au lai?ge. qu'elle 
n^ayoit jeftéi auf^âf^ivant. Ce que par le Roy 
& fon Confeil 'fut. prudemment confidçrc, 
faifant en ce beau Iku temporifer fon armée 
1x01% jours entiers pour un peu la refrefGhir 
^ délacer de^Jpngues. traites qu'on avoit fait 

^ ( a ) Ce fut le premier Duc de Gui(^, fr^re d^ . 
Bue Antoine de LoiT:ïîne qui gagna cette vidoire \ 
(Lirez les Mémoires. de Martin du Bellay, t, X^/ÏH 
^e la Colleaion, p, 7 & 8). 
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ïjTp. auparavant : pour entendre auflS plus certain» 
npuvelles du Duc Maurice, & de fa délibérai- 
lion. En ce lieu vindrent au Roy dé divers ea-? 
droits Âmba0adeurs (a)& grands perfonnage^r; 
les uns pour s'offrir & leur pouvoir à fon fer- 
vice : les autres pour obtenir pour eux & 
leurs fubjcâs defcharges & foulagemens, mef- 
inement des S.uifles : povurce que ceux de 
la Franche Comté eft oient en grande craintç 
que tpute celle nuée ne tombaft fur eux.Tottt-^ 
tefois à la faveur à^s Cantons, fi le Roy 
en avoit quelque volonté, changea d'opinion : 
de là ville de Strasbourg, devers Sa Majeâé 
fut envoyé un houpeman, c'eft à dire en Aile- 
mant Seigneur, pour la fuppliér d'avoir fou*r 
, venance & efgard à la bonne volonté qu'ils 
avoient ^ luy faire ferviee^ & vouloir fupr 
porter & foulager leur plat pays , le plus que 
fcroit poffîble, offirans vivres & provifiqnf 
en payant raifonnablement :xe que pleut a^ 
Roy , & leur accorda libéralement , ainfi que 
fe difoit communément. 

Audit lieu de Salvcrne furent faîtes gran^ 

{ a ) On a remarqué dans les Mémoires de Vieil- 
leville combien les inftrué^ions de ces Ambafiadeurs 
clëplurent à Henri IL II commença à s'appcrcevoir 
iqa'il étoit la dupe de Ces alliés. (Llfez le Tome XKX 
4c la Côllc^ion, p. 4*3[*) 
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des exécutions par les Prevofts & Miniftrcs i Jja. 
de juftice, d'aucuns foldats qui deftrouffbient • 
les munitions, pilloient & ranienoient des 
villages plufieurs meubles, comme linges ^ ^ 
habits, vaiflelli^s, beftail. Se chevaux, & ce 
que pouvoient rencontrer ; & ne fceut en-* 
core eftre tant rigoureufe la punition , qu'on 
les en peuft divertir : tant pour trouver 
les maifons ouvertes & abandonnées, que pat 
faute de bonne police qu'on avoit oublié i y 
mettre des le commencement, que nous lail^ 
ferons à difpuier auX bien fçavans & entendu* 
en ces matières^ ^ 

Le Cxiefme jour de May , le Roy avec 
toute fon armée , fe leva de Salverne , eftani 
demoviré dedans une Enfeîgne dç gens de 
pied , & quelque cavallerie légère , pour U 
feureté de noUrç queue. Ce jour ne feit que 
deu3ç lieu'é$ du pays. Le lendemain alla 
camper en un gros bourg •• là en un chafleau 
Sr Majefté eftoit logée , & dedans le bourg ' » 
& à Pentour, les Princes, grands Seigneurs, 
Gentilshommes & fes gardes : le refte de 
la bataille campa aux environs : M« le Con- 
neflable avec l'avant-^garde, un quart de lieuq. 
plus avant : la gendarmerie s'eftendoit juf- 
ques à une petite lieue près de Strasbourg, 
(^uant il defcïire Geriaitiçmçnt U fitu^ûon flç 
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*J5'a.nHirs de la ville de Strasbourg, je' né puis, 
pour n*en avoir approché d'une lieue : car 
les citoyens ne vouloient permettre entrer 
perfonne (a) , ne feulement approcher à la 
portée du canon. Quant à Popinion en la- 
quelle communément on la tient , on rie 
Peftime que Pun des villages (b) d^AUemagne. 
A là veoir , chacun pouvoit croire & juger 
que c*eft une fort belle, grande & riche. 
Ville , & très - forte , comme elle en a le 
bruit , aflife en lieu plat de tous coftéz. Le 
Rhin paflTe dedans en deux endroits , qui 
la part ( c ) en trois : toutes tefqucHes par- 
lies font clofes & environnées d'eaux , avec 
une autre petite rivière qui vient près de 
là s'affembler au Rhin. Les vignobles n'en 
font pas loing. Le terroiier eft fablonneux 
& montueux , qui fait quantité de mottes & 
terres mouvantes : à cefte caufe , comme 
je penfe , anciennement eftoit appellce Ar^ 
f ' gentine. En aucuns quartiers , comme es pen- 
dans des montagnes , ou près des villages , , 

(a)' Ce qui s*ëtoît paffé â Mets avoit rendu les 
Irftbîtans 4e Strafbourg fages & prudents. 

(b) C*eft-à-dîre «ne des molaires fou v«raîneté$ de 
l'Allemagne. 
' (c) Qui la feparç» 
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les terres y font meilleures pour eftre fou- lyjx 
vent amendées & engreflees ': & me femble 
que les payfans y font bons laboureurs : car 
encore que le terouer ne foit fort bon , 8c 
le climat froid, les bleds en herbe efloient 
plus beaux. & grands en cefle faifon , que 
ne font un mois plus tard aux noftres, auffi 
que nous y trouvions des bleds vieux eu 
grande quantité, & par - deçà eftoient fort 
chers. En ce temps commencèrent les grandes 
chaleurs, lefquelles accroiffoient.noflre tra- 
vail de beaucoup : mefmement aux foldats 
& gens de pied, plus qu'à nous qui mon-^ 
tions à cheval à deux heures après minuit, 
& y demeurions jufques à demy jour, avant 
que d'eftre logez , encore le plus fouvent 
logions aux villages, où trouvions vivres & 
rafrefchiirement. Les foldats de pied partoient 
premièrement .que nous, & cheminoiént 
jufques à celle mefme heure , ayans tous- 
jours les armes fur le doz , marchans en 
bataille avec la chaleur & la pouQTlcre qui 
les grevoit & ahéroit grandement* Qua/id 
ils arrivoient en leurs quartiers , ne trou-* 
voient que la place vuide fans vivres , & fans 
moyen (pKifloft qu'autrement) d'en recou- 
vrer promptcment, Ainfi aîteiez avec une 
chaleur véhémente, beuvoieni de ces eaux 
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«yjai froides Bicrveîllcufcmcrit : à raifon de cjuoy 
tomboient en grandes maladies , plcurefies 
& fièvres, dont en mouroit grand nombre 
de braves hommes^ 

Pour ne fouler le territoire & pays cir* 
convoifin à l'entour de Strasbourg, une nuit 
feulement Parmée y fejourna : le lendemain 
tirant à main gauche , fut pris le chemin 
à une petite ville appellée Haguenau : la-* 
quelle au commencement féit quelques difii^ 
cultez de ne vouloir faire ouverture & 
contribution de vivres comme les autres , 
s'opiniaflrant en cette folie jufques a ce 
qu'elle veit (a) , qu'on vouloit approchée 
l'artillerie pour y ouvrir paffage. Enfin ayant 
parlementé , elle fe rengéa à la raifon : . Se 
M, le Conneftable avec le fieur de Chaftillon 
y entra 5c ordonna de tout, comme le be- 
foing le requeroit. Ce jour le Roy campa en 
une tuillerie au deflbubs de la ville , & 
toute l'armée à l'entour. Le lendemain alla 
difner dedans, où luy fut fait grand recueil 
par les habitans* Toute la gendarmerie de 
Tavant-gàrde au nombre d'environ huiâ cens 
hommes d'armes & plus , eftoit logée à deux 

(a) Cette réfîftancc des Habitaas d'Hagueneati cft éga- 
lement racontée dans les Mémoîtcs de VieîUevillc , Se 
4ans THiftoirc dc^ M. de Tkou > Lîv. X. 
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grandes lieues par-delà , en un feul gros ijjrât« 
village : auquel la plui grande partie efioit 
« couvert. Cette petite ville, félon que la 
confideray en paflant, eft fort belle « & pro- 
prement fituée pour toutes comoditez, bien 
dofe de murailles hautes & de bonne eftofit^ 
garnie de groITes tours & defenfes , afle^ 
fortes pour refifter à un camp volant , circuie 
de foilez creux & profonds à fond die cuve^ 
& plein d'eau vive , prochaine d'un cofié 
rfe grands bois 8c forefls : de l'autre de larges 
& fpadeufes prairies & marefcages. Le ter- 
rouer eft fablonneux & mort, prefque pareil 
m eekiy de Strasbourg. De vignoble j'en vty 
peu ou point. De-là fut ppurfuivy le chemin 
pour aller à Wisbourg (a) , belle & petite 
riche ville, au pied des montagnes, qui 
feparent la haute 6c la baffe Allemagne, 
Comcne un teri?ie triangulaire , par trois che* 
mins tirans en divers lieux : de par^deçà,Nà 
paffer le Rhin, pour tournoyer toute la èaute 
Allemagne & l'une & l'autre Paononie (b) : 

♦ 

( a ) Veiflemboutg. 

( b ) Selon les anciens Géographes , la Pannonte étoit 
«ne région confidérable de l'Europe. On la i^lvifolt 
en haute & baffe. La haute comprenoit ce que nous 
ippeltens la Stirie & l'Autriche dont Vienne eft la 
sapitale. La baife renfermoit la Hongrie. 
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ijya. & en le fuyyant , pour defcendre le long 
des bafles Allèraagnes^ enXjiicldres , Cleves^ 
Juliers, Lièges ^ Brabant / & par tous lés 
Pays-Bas, faifant prefquè d'un cofté une 
borne entre la Gaule Belgique & la grande 
Germanie. Cefle ville eft yoifinc de Spire i 
(environ trois lieues grandes ^ qui en vateftt 
pour lé moins fix Françoifes. La fituation 
eft fdrt agréable à l'œil, & cômntïode, comme 
on la pourra juger promptement, riche & 
garnie de grandi biens pour les ùfages & 
proprietez qui y fonti Pource ceux de ce 
pays l'appellent la ville aux trois alliances : 
dont ils portent en leur blafon trois efcuflTons 
avec les armoiries de troii grands Seigneurs* ^ 
& un monde (a) au milieu* Le terroir eft 
fablonneux : il y pafle Une petite rivière j 
qui fait ittdudre grande quantité dé moulinl 
à divers ufages- Les habitans nous furent 
fort gracieux & fccourans en toutes chofes* 
Le %oy n'y logea point ^ ne fon armée î 
qui alla loger .au village une lieue plus 
aitent , iK)mmé j ce me femble , VÉJlat. Mé 
le Conneflable avec l'avant-^garde eftoit logé 
en un autre petit village à h portée du çànon^ 
jPlus loing la gendarmerie de l'avant-gardé 
eftoit campée dedans un bois au-deffbubs^ 

(à) Uti gloW. 

àii' 
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«lu long du cheoiin, tirant de-là à Spire > près ijyrî, 
d'une fort belle maifon, <|u*oh dîfoit eflre 
àrEvefque duddt Spire. 

En ce lieu on efperoit avoir certaines 
nouvelles du Duc Mauriçc/^ tenoit-on pour 
chofe véritable ^ que le Roy troureroit près 
de là 9 grande compagnie de grands Seigneurs 
de ces pays j^ qui Padveniroient de toutes 
chofes. L'on y adjoufloit beaucoup d'autres 
promefles de ce Duc Maurice. Pourtant afin 
d'avoir -advis certain de luy, y fut envoyé 
le fieur de Lapflac , Gemilhomnle de grand 
fçavoir» 

Cependant en ce féjour , le Roy eut 
nouvelles que la Reyne d'Hongrie avec une 
grofle armée avoit prins Sathenay ( a ) , & 
desjà eftoit entrée en Tes terres, brunant& 
<légaflant tout le plat pays à Tenviron. De- 
vers Sa Majeflé , plufieurs Houpemans & 
Seigneurs AUemans vindrent luy remonftrer 
pour les communes, la foule & charge. que 
(b) fouflenoieiu par les fraiz de fon armée. 
Aufquels fut rendue la refponfc autre ce plus 
hauite que ne la pourroîs afleurer» Tant y 
a que la publique opinion la difoit eftre 
fuffifante pour leur faire entendre leur ingra- 

(a) Stcnay. 

(b) Ceft-à-dire qu'ils foutenoicnt. 

T»mXXXF7I, E 
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tSS^* titude , ayant 4e Roy amené à grands fraiz 
une grande & puiflante armée, pour feu- 
lement les fecourir ôc remettre en leurs 
libertez, maifons & biens, appelle par eux 
à très-grandes prières. Laquelle raifon feule 
les devoit aflez efmouvoir à nous fecourir , 
non - feulement de. vivres & autres ne- 
cefTuez : mais à expofer leurs corps Se per- 
fonnes , pour recognoiflance de ce grand 
bien. 

Eftant de retour le fieur de Lantlac, ne 
rapporta de ce Duc Maurice, que frivoles 
excufes. Entre lefquelles , que l'armée da 
Tujc eftoit d^fcendue bien avant en Auftrice, 
dont il avoit promis , comme auffi y efloit 
obligé, à Ferdinand Roy des Romains & de. 
Hongrie, de Tajler^ fecourir pour trois mois. 
Çarquoy ne pouvoit accomplir fa promcfle 
promptement. Cela entendu , le Roy par 
Tadvis de tout fon Confeil, délibéra de 
retourner en France , pour deffendre fes 
terres , & employer fes forces pour en dc- 
jetter ( a ) & repoulfer Tennemy. Et pour 
ne fouler^ pas trop 'le plat pays : afin auflî 
que fon entrée trouvait plus commodément 
vivres , la partit (b) en trois parties : Tune 

a) Pour chafler. 
Il h fv^ar*. 
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defqueHes demeura avec Sa Majcfté : à fça- î r ri* 
voir du nombre , cinq cens hommes d*ar- 
mcs, mille ou dou^e cens tant chevaux légers 
qu'harquebùfiers à cheval , lç3 vieilles bandes 
& compagnies de fanterie Françoife j le ré- 
giment de Lanfqueiiets du Colonel Chanel ^ 
avec les Gentilshommes de fa maifon , & 
fcs gardes à la conduite de M. le Connefta- 
ble. Ainfi priht le cthemin des montagne^, 
lieux deferts & fort difficiles : aufquels le 
Roy 9 les Princes & grands Seigneurs, & 
généralement tous foldais endurèrent grandes 
indigences de vivres j tant, pour eux que 
pour leurs chevaux : toutefois avec le temps 
& labeur 5 qui lés chofes impoffibles fait 
poflibles, & en avoir le bout, defcendirent 
en la Comté vers Salebrunt (a) & la Comté 
(b) à deux Ponts* L'ailire troupe , quîeftoit 
de huiâ cens hommes d'armes au moins, 
avec le Comte Reingrave, & fon régiment 
d^Allemans , fut conduite par M. de Veq- 
dofme, Prince d'klcredibîô (c) valeur, re-* 
prenant lesjjiefmes brifées que l'armée avoit 
fuivy en ce voyage : où pareillement nous 
cufmes beaucoup de neêeffitez. Toutefois 

(a) Saarbtuk. 

(b) Deux-Ponts. 
{c] D'incroyable» 
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]r/j2.cc gentil 'Prince '& tous ceux qui Paccoiti- 
-pagnoient y donnèrent un tel ordre, qire 
^ar faute de vivres n'endurafmes point , réa- 
pprenant le cheiîiin au Ibrtir des bois & 
-montagnes, pour defcendre vers Marfault|(a) 
^ Cbafteau Salins : delà fe vint joindre .& 
reprendre 'rarnifée du Roy près de Walderfen 
(8) petite ville à Gx Ueuës de Metz , en allca 
-belle affiette, ayant d'un cofté les bois, & 
xie l'autre les montagnes, & une petite ri- 
^viere qui s'appelle Sarre , qui fépare la 
Xorraine des montagnes^ 

M. d'Aumallc avec cinq cens hommes 

'Alarmes , huiâ ou neuf cens chevaux légers 

tSc harquebufiers 'à cheval , & le régiment 

du Comte Recroc , print le tour au-defflis 

>de Spire, paflTant par dedans les montagnes 

jôc lieux cftroits, inhabitez & deferts , qui 

' vavec grand grand travail feit fi bien quMl 

parvint fans grand defaifit au mcffme lieu, 

^où le Roy eftoit j à attendant de reunir fon 

armée , pour parfaire les K:hefes que verrez 

*cy-après. 

Et ne veux oublier , avant que commencer 

^«u^e<:hofe, qù'ellant adverti , ou fe doutant 

que Tarmée de la Reyne de Hongrie aflîegeaft 

te chadeau de.Jamets .| deipourveu adouc de 

(a) Marfél. 
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Chef, eftànt lè Seigneur en oftage entre les 1533^ 
fiiains dijf ce Duc IV^aurice , y envoya le ficur 
de Lofles en grande diligence avec vingt 
hoummes d'armer « & trente archers de Igl 
compagnie de M. le Marefchal de Sedan ^, 
deux cens.- chevaux légers^, & autant d'har- 
quebufiers.à chevaU Depuis .fut trouvé qu<r 
les Bourguignons .à îeur coafufîon ^.avoienic 
loutné le doz, & s'êftoient retirez*.. 



Fut iik J^cond Livre^ 



P ? 
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MÉMOIRES 

DE V 

FRANÇOIS DERABUTIN, 
I.IVP.E TRQISIÈ ME. 

J)e cfi qiCa eflé exécuté par le Roy Très-^ 
Chrefiien au Duché de Luxembourg y à fort 
retour d^ Allemagne y en Pan mil cinq cens 
çinquante-deux. 

l/Jf2«^uR la fin du mois de May, auprès de 
Wisbourg (a) (comme j'ay dit) le Roy eut 
nouvelles, que la Rej^ne de Hongrie avec 
une puiflTante armée avoît pris la villç de 
Sathenay (b), & que fur fes terres, & es 
environs exerçoit eftranges cruauté? : ce 
qu'efloît véritable , non] que Ton ait trouvé 
qu'elle y fuft e/p/^^r/o/z/?^, comme le vulgaire 
difpit : mais efl^nt en Flandres aflez certaine 
' de la neceflfîté , à laquelle eftoit réduit 
FÇmpereur Ton frère , comme femme çautc 
(c) & fubtile, folicita un Martin RoulTan (d)^ 

(a) Weîflèmbouxg. 

(b) Stenay.^ 
r (c) Rurëe.» 

( i ) Martin Van Roffen : Rabutîn cft le fçul qui 
|e çléfignç fous la dénomination de bâtard, 
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baflard & Marefchal de Cleves^ defcendre i Jp* 
au Dugfcé de Luxembourg, avec trois ou 
quatre mille-^fcldats Clevoîs, Gueldroîs &: 
Walons , & de cinq à fix cens chevaux , où 
il trouveroit le Comte Mansfel, le Baillif- 
d'Avanes (a) , & le Gouverneur de Cîmetz 
(b) ^ aufquels elle avoit pareillement mandé 
d'amafler toutes les forces qu'ils pourroient 
finer (c) , pour entrer es païs du Roy , & y 
exécuter toutes les cruautez qu'ils pourroient 
inventer , à fin de le divertir & deftourner 
de parfaire fon voyage : dont ces trois Sei- 
gneurs affemblez avec le nombre de douze à 
quinze mille hommes de pieds, & environ 
trois mille chevaux , s'adreflerent première- 
ment à Sathenay : oà n'avoit artillerie , ne 
munitions, foldaj, ne garnifon aucune pour 
le Roy, que les habitans feulement, & un 
Capitaine Lorrain, que la Ducheffe de Lor- 
raine y avoit mis , qui peult eflre ( félon 
Pintcniion de fa maitrefle ) ne leur feit grand 
refuz. Soudain après y eftre intromis (d), 

(a) Avefncs. 

(b) CWmay : M. de Thou ( Lîv. X ) ne diftinguc. 
point et gouverneur de Chimay du Con^te Erneft de 
Mansfeld. 11 n'en fait qu'un féal perfonnage. 

(c) raffembler. t 
(cl) Aptes y être enttés^ 

P4 



Digitized by LjOOQ IC 



•it32L Mtuotmns 

«Jj2r commencèrent à faire réparer les brefches> 
& remettre le fort en fon |iremier efiai> 
bailir un boulevert de terre, du coflé de Dian 
Iç chafleau, & une plate forme devers la 
jufliee : faifans courir le hruit de voialoir 
aller affieger VilIe-franché, petite villetce 
neufve , ou plufloû ehafieau au deffoubs du- 
dit, Sathenay, fur la rivière de Meufe, où 
n'y avoir adonç que Guillanion, qui eftoât 
^ Capitaine avec fes mortes payes > & une 
compagnie de gens de pied du Capitaine le 
.Vignan, Tanftoft la nouvelle parvint jufijues 
à la Reyne, & à M* TAdmiral d'Annebaïklt 
( cj[ue le Roy à fon département avoit con^ 
titué (i) Vifroy en France ) qui eftoient lors 
à Chaalons en Champaigne, où elloit auffi 
M. de Bordillon , qui promptement à ceft 
advertiflemeht 5 lo-foir mefme entra avec dix* 
fept chevaux ^feulement, dedans. Ville-fran^ 
che : ayant mandé fa coaxpagnie, y arriver 
dedans celle nuiâ , ce qu'elle feit : & pa- 
ïeillement advenir le Capitaine de Mont- 
fanlcon> nommé le fieur de Montot gen- 
tilhomme du pais voiiîn » pour faire retirer 
Je pîuftofl que ferait en (a puîffance,^ les 
habitans dudit Montfeulcon, 8c de cacher 
leur artillerie , leurs tj^ens & munitions » & 
avec ce que paurroieiu recouvrer de fold^Ui 
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fe retirer devers luy audit Ville-franche. IJÎ^ 
Quand lés Bourguignons furent advçrtis que 
M. de Bordillôn efloit là dedans » pour les 
attendre à piçd ferme , & qu'on avt>k pour- 
vcu à leur délibération , changèrent d'advîs, < 

Se luy fut rapporté par fon efpion, qu'ils 
âvoient conclu de tourner à Moufon. Parquoy 
partit de oe lieu foudainement » laiiTant en 
fon lieu chef Se Lieutenant de Roy le ficur 
de Chaflelluz Lieutenant de fa compagnie» 
avec une partie de fadiie compagnie : au^ 
quel pour ce mefme effed la Reyne & M* 
l'Admirai avoient favorablemect efcrit, luy 
donnans toute authorité & puifîance. M. de 
Bordillôn avec le refle de fadite compa- 
gnie 9 fe meit toute la nuiâ en chemin y Se 
entra au.poinâ du jour dedans Moufon, où 
eAoit M. de la (a) Roche du Maine, avec 
fa compagnie de quarante hommes d'armes, 
& le Barou de Cerny (b) avec la fîenne de 
trois cens hommes de pied, lefquels ne 
^s'accordoîent guères bien ^ & trouva davan- 
tage les habitans troublez, & grandement 
defcouragçz , tant pour cognoillre celte pe^ 

(a) Charles Tiercelln delà Rocke-dy-Maïne. 

(b) M. de Thou ( Lîv;X ) le nomme Jean-Jac- ^ 
ques de Safinnes , Baron de Cerny. H dit également 
iQttil y avoit de la méfintelligence enue ces deux cliefs« 
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ij'ja. tite ville foible : ce qu'elle eft irrémédiable- 
ment, à raifon d'une foft haulte montagne 
trop prochaine , - laquelle y commande en 
tout ( encore qu'ott y ait fait ce qu'on a peu 
pour la couvrir ) que pour la feniir mal 
pourveue de toute defenfe : mefmcment que 
la plus grande part des habitans , par mauvais 
prefage, en ce qu'ils voyoientles principaux 
en vuider , & hors mettre les meilleurs de 
leurs meubles , efloient defcouragez a la de»- 
fendre & fecourir. A cefte caufe, afin de 
les confoler & leur croiftre le cHeur, non- 
feulement les affeura du brief fecours du Roy • 
retournant d'Allemagne , mais y feit entrer 
fa vailTelle , fonequippage 6c fes meilleures 
bagues : leur promettans , quand le fîege y 
arriveroit, de ne les abandonner. Ce que 
- les meit en telle confidence , que deflors le 
courage leur revint, & délibérèrent d'y vivre 
& mourir avec luy. 

Les Bourguignons pour exécuter leur pre- 
mière conclufion paDTerent la rivière de 
Meufe au pont de Sathcnay , & avec ce 
qu'ils pouvoient avoir d'artillerie , qui n'ef- 
toit en grand. nombre, vindrent camper en 
un petit village entre, ces deux villes, nommé 
J^Ioufac , où incontinent furent advértis que 
M« de Cbafleliui eâoit dedans Vi]le-&aochei 
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qui fouvent les faluoit de coup? d'artillerie , l jy2* 
defquels eftoîent tuez jufques dedans leurs 
logis, & trouvèrent que cefte petite ville 
n'eftoit tant defournie qu'il avoient penfé. 
Ce qu'eux cognoiffans , & que le Chef qui 
cfloît Jà-dedans n'y cftoit pas demeuré pour 
fe laiffer lourdement furprendrë , ainfi qu'ils 
prefumoient , mais comme homitie efprouvé 
& certain (ce qui eft fansmemîr) fage & 
hardy , ifTu d*iine des plu$ andenncs maifons 
du Duché de Bourgogne , qui déliberoit le^ 
empefcher, & refifter à toutes leurs entre- 
' prifes, fans faire autre femblant, coulèrent 
au long de la rivière jufques au village de 
Briolles, où ils mirent le feu, & ruinqienf 
l'Eglifc & le fort. 

Après ce Ipéau traiâ tournèrent à main 
droite , montans à Monifaulcon , où Ton ne 
leur feit grande refiftance , 6c fans contredit 
mcirent le feu où bon leur fembla : mefmc- • 
ment en ce beau temple de No/Ire-Dame^ 
où ils commirent des roefchancetez & maU 
heurter plus énormes , que les Turcs & 
infidèles ne les voudroîent attenter. Après ^^ 
je laiffe à penfer , avec quelle terreur & 
cfpouyantement le menu peu^ple commença 
^à fuit & s'efpàndrç de toutes parts : ciequoy 
Içs çnnemi^ fiç« ^ çflçvç?; , trouvons k% 
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{Ej^o* paflâges libres & ouvens y defcendirentten Tsr 
plaine ySc vindreiu faifii un petit chaûeau 
appelle BouUandre (a)^. Là ils. laiflerent quel- 
que compagnie > pour fervir d'efcorte aux vi- 
yresr & ptovifions qu'ils faifoient mener & 
conduire audit Sathenay. De- la fiiyyans toute 
celle vallée au long de la rivière , faccage* 
rent plufieurs villages & chafteaux^en au- 
cuns meirent Lé feu» & des autres^ ravirent 
& emportèrent julques aux doux de fer , & 
focz de chameau comme à S. levin s^ Conrad., 
Remonville , en TAbbaye de Chaery & aur 
tres lieux , tousjours. continmns de pis ea 
pis i^ufques à Grand-Pré ,. petite ville fur la 
rivière d'Aîrre,, entre Sainâe - Menchou ,. 
Chtalons 8c Attigny. Et là ayansL elle ad- 

) "Kertis comment M. IfAdmiral amafloit gens 
j^our les venir veoir j^s'arrefterent,. Puis fitoû 
que M. TAdmirat eut mis enfemble les Lé- 
gionnaires, de Champagne^ & réuni les Suides 
avec la gendarmerie, qu'ils entendirent qu'en 
diligence avec fes compagnies s^àpprochoît 
d'eux : après dix mille mefchancttez qu'ils y 
feirent & perpétrèrent, abandonnerentGrand* 
Pré , y ayant mis le feu : & en feirent autant 
à Boultandre y & le pluttoft que leur fut 
poflible retournèrent à Sathcnay : où eftans 
( a } Lsmdre». 
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artîvez oùyrcnt nouvelles pires pour eux que 15 724 
les premières , à îçavoir, comme l'armée du 
Roy à grandes journées retournoit d'Alle- 
magne pour les venir rencontrer & desfàîre, 
& que jà les chevaux légers de Tavant-garde 
cftoient à Luxembourg, & au long du pays 
cflargis. Davantage M. l'Admirai les tenoit 
de fort près , & efloit avec fon armée de 
l'autre part (a) de la rivière preft à les com'- 
battre. Pource ne fceurent promptement 
invemer meilleur confeil, que de fe retirer, 
& fuyr en grand defordre : tellement qUe fi 
les noflres. euffent eflé advertis d'un gué & 
pafTage, qui eftoit auprès de Ville-franche, 
pour leur couper chemin , auflTi-toft que de 
les fuyvre par Sathenay, ils en euffent fait 
une grande boucherie. Ainfi fe retirèrent 
ceux du pays en leurs lieux & maifons , & 
la plufpart des Clevôis & Gueldrois furent 
rois dedans Yvoy, 

Ayant le Roy entendu les malheuretez (b) 
& violences que ces Bourguignons & en- 
nemis avoient exploité & commis en fes 
pays : meu grandement de pitié & de trif-^ 
tefle , avoit à grandes journées & grands 
travaux fait pafler fon armëc par les mon- 

( a ) De Tautre coté. 
(1>) Les calamités. 
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Ijja. tagnes , bois & lieux divers Se inhabitée ^ 
pour pluftoA les joindre & rencontrer, afin 
de venger Ton peuple de tels oukrages. Et 
pour plus légèrement faire Tes gens marcher 
feit partir & fprtir de fon camp , la plus 
V grand part des bagages , & les malades : leur 
ordonnant pour efcorte^ les compagnies du 
Comte d'Aran , & Vifdame de Chartres, avec 
quelques chevaux légers & harquebufiers à 
cheval , & les rendre devers Metz , ou en 
tel lieu qu'ils fe pourroient retirer 'à leur 
libéral arbitre. Depuis eflant (ceue la foudaine 
retraite des ennemis (ou à mieux dire, fuite) 
fut modérée celle extrême diligence pour 
advifef le meilleur , à ce que feroit de be- 
foing après exécuter, & fut délibéré par le 
Confeil, ellre très-neceffaire & utile pouf 
le bien public, & de toute la France, fîifir, 
& joindre à la Couronne le Duché de Lu- 
xembourg , comme fucceflîon & propriété 
efcheue à la Maifon. de Vandofme (2) , dès 
la mort du Conneftable de Sainâ-Pol , qui 
en eftoit vray poffeflreur & Seigneur, portant 
le nom & les armes : combien que Charles 
Duc de Bourgogne injuftement depuis Teuft 
ufurpée pour eftre un vray réceptacle & 
refuge de larrons, & toute nation fédicieufe, 
propre à fufciter tous maux : & fut remonftrc 
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au Roy qu'il feroît chofe agréable à Dicujiyp^ 
proufitable aux hommes, mefmement à fes 
pauvres fubjeâs, de fuppediter (a) & dompter 
cefte gent , & réduire à fon propre cefte con* 
trée, pourluy fervir de boulevert & fron* 
liere. Toutes ces raifons ouyes & bien de- 
battues, fut approuve par tout le Confeil, 
eftre le plus feur & certain d'ainC l'exploiter^ 
& mettre à fin. Ce que deflors propofa de 
faire, & d'y employer toutes fes forces. 
. Pource commanda fon armée prendre le 
chemin droit à un chafteau , nommé Roc (b]| 
de Mars , au long de la rivière de Mozelle, 
entre Theonville & Trêves, afiîs au pendant 
d'une montagne , en lieu naturellement & 
de foy aflez fort , & \t% (onilîcations affez 
bonnes v mais non battantes , pour attendre 
la fureur d'un tel Roy , comnte ils avoient 
eu opinion ellant au deflbubs la villetie , 
bien commode pour toutes chofes convia- 
blés , 'ponant tiltre de .Vicomte : dedans 
lequel fut fait rapport au Roy qu'il y avoit 
grand nombre de Gentilshommes , Damoi- 
felles , ^ autres voifins de réputation, qui 
s'y eftoient retirez : eftimans que premiere- 

( a ) De mettre fouj le pieci. 
(b) Rodeaibach. 
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» j';*^, ment Theonville (a) feroit affiegéé : eofttte 
laquelle le Roy employeroit toutes fes forces, 
pluftoft que s'arrefler à ce petit chafteau , & 
s'il advenoit que Theonville fuft emportée 
ou rendue , qu'ils feroient receuz à compo- 
fitîon honnefte : advenant autrement , pre- 
fumofent eftre affez forts pour attendre le 
premier choc : après feroient ôuys à capi* 
tuler. Au contraire le Confeil fut d'advis, 
que valloit mieux s'addreffer premièrement 
à ce chafteau , auquel on trouveroit promp* 
tement vivres Se provifions , poiir rafi;air* 
chiflement de l'armée adonc h'araflee j Se 
encore enliuyée de ce voyage : & là où 
feroient refus de fe rendre à la première 
femonce , que' l'on donneroit le fac aux fol- 
dats , pour les encourager davantage à faire 
après leur devoir. Quant à aller promptetiient 
affieger Theonville très-forte & inexpugnable, 
quejongtems y feroit confumé au fîcge , fans 
faire peult-eftre chofe d'importance , & per- 
droit-on l'oçcafion Se le temps d'exécuter 
autres délibérations plus certaines. Et cepen- 
dant que les autres villes Se forts fe renfor- 
ceroient de toutes commodîtez , plus que 
Theonville , demeurant entre Metz & ce 
(a^,) ThionyiUc. ' ' 

chafteau 
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• bhafleau , lequtl on répareroît : puis quand le îjj^. 
Roy laiffeirolt bônnt? garnifon , queferoît fôït 
difficile aux ennemis de faire la recueillie (a) 
de leurs hienlî, ayàiis de tous coflez leurs 
ennemis, lefquels annuellement les pourroient 
4emp«fcjiêri & grandemfen^t troubler : par cjuay 
féroitx:on train i€ m^ugré elle, peli après de 
Je rendre à l'obeiffance du Roy^ Celle opi- 
nion jugée y qui fut la plus expédicnté 6c 
xrer'i^inCy Pon ^pvoya forhmêr le chafteau de . ' 
Roc de MarJ : ceux de dedans feirem ref- 
ponfpi çù^ils. n'efiaitiit pas encort prtfti h ft 
rendre-^ ^enfàns l'artiHôri© n^eftre fi prochaine 
qu'elle cftoit : laquelle promptôment .l*on feît 
approcher, & fut^ aïfiegé devers la montagne, 
de fix gros canons & deux gratidiss coule vri- 
ties^ qui lebftttpiént aii kmg d'une grande mu^ 
raillej où n'y avoir qu'une grofle tour quarrée 
. d'un flanc ^ & le portail o^ui fervoit d'un autre : 
& entre la vilie & le dhàfteau , fiU drefle^i 
une batterie, félon le bas , qui tirôit à une 
grofle tour ^ •& un quanton de* muraîlle; 
Si - toft que ^artillerie de defîus |pmm£fnçû 
à donner,. 6c que desjà eibranl<l)it fort le 
hault de céfte tour j & les deferifes de îà 
muraille ^ ceux de dedans voyans^ue c'eftoît 
à ion efcieat , & qu^on leur dpiinéroit le loi- 
(*a) De percevoir les rcvienùsi * 

TQtntXXXnh Q 
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If ^2. fir d'cUrc oiiys , fans temporiferguères, com* 
meiicerent à faire figaal de vouloir parlemen- 
ter : mais les foldats qui eftoient desjà en 
bataille prefls à fe lancer dedans , ayans fenti 
que ce butin leur eftoit defliné , & fe doutans 
que fi Pon venoit à compofitîon , qu'ils fe- 
roient fruftrez dufac, quant & quant qu'ils 
entendirent qu'ils vouloient parlementer , 
n'attendirent une voilée de canon ; mais 
comme gens forcenez de grande furie , les 
uns s'allèrent jetter dedans les foffez creux 6c 
profonds de la haulteur de deux lances , tou- 
te&fois f€cs.& fans eau^ commençans à gravir 
& ramper au long de leurs picques : autres 
avec force fagots & bois , allèrent mettre 
le feu à la porte :dont ceux de dedans furent 
tant & en telle forte ellonnez , que fans faire 
autre refiftance, s'allèrent cacher & enfermer 
les uns aux chambres & greniers : les autres 
es caves & Ueux fecrets du chafleau* La 
fortune encore leur fut tant adverfe & con- 
tiraire , que noz foldats , mefmement ceux de^ 
l'£nfeigr|| du Capitaine Ville-franche, trou- 
verent une poterne qui defcendoit de la baffe 
court dedans ledit foffé : laquelle foudain 
enfoncèrent, & fans trouver refiflancc, mon- 
tèrent à mont .: & ce qu'ils trouvèrent à 
(3) chaude colle & furie première , taillèrent 
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^n pîepes» qui n'eftoieiit en grand nombre, IS^* 
ne perfonnes de valeur. Les autres qui eftoient 
à la porte entendant léur^ compagnons dedans 
qui fouràgcoient desjà, pour en avoir leur pan 
ienfoncierent & meirent les pories dedans : ainfi 
entrèrent à la foule,G*eftoit après piteufechofe 
d'entendte les clameurs & efpoUvaritables 
trii des miférableiî càptift , tant hommes que 
femmes , & ouyr les froilîemens & chamailliz 
dés portes^ feneflres & coffres que noz foldats 
*defompoîent (û) t Ton éuft dit eftrfe la forgb 
de Vulcan (b). Le Comte Reingràve Colonel 
dei Allemans j de ctecy adverti , qui ne pen- 
foit cefté furprinfe advenir fi prdmptement ^ 
à toute liafte alla fupplier très-humblement 
le Roy d'eflre commandé aux foldats mettre 
fin à leur furie , & cefler : remonftrant à 
Sa Majefté > que la Dame de ce cha^ileau 
eflant là dedans, avec autres Dames & Da^ 
inoifelles du paysj eftoit fa parente , à raifon 
de quoy luy requeroit le don de ce chafteau. 
Ce que le (c) Roy luy oâroy4 libéralement , 
ellant fort loyal & gentil Seigneur eftranger > 
qui a fait & Continué ordinairement de grands 

(a) Brifoîcnti 

(b) Vulcain. 

(c) M. de Thoa (tiv; 3^) eft d^àôCord avec Ra- 
Mtî^tfiir tous ces détailsè 
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I y ^2. ferviccs au Rois de France : parquoy y fut 
envoyé M. de Chaftillpn , pour faire retirer 
les foldais. Or pource que j'ay dit que ce 
chaftcaii fembla au Confeil eftre propre & 
commode h donner jgrancjs empefchemens à 
ceux de Theonville : le Roy laifla dedans 
une Enfeigne de Gafcons du Capitaine ia 
Prade , & cent chevaux du Capitaine la 
Sonnerie. 

Puis eftant traverféc la rivière de Mozellç, 
le Roy & toute fon armée all^ camper âil 
deffoubz d'une petite ville , appellée Mont 
S. Jan : laquelle fut faccagée & bruflée, 
comme auffi furent Soulieuvre , & beaucoup 
d'autres gros villages es environs. Nousfeif- 
mes en ce lieu quelque peu de fejour, durant 
lequel journellement efloîent drefleesudiverfes 
& braves efcarmouches devant Theonville: 
^fquelles tant les François que les Bourgui- 
gnons 5 moaftroient -grandes évidences & 
preuves de leur hardielTe & vaillance, fans 
toutesfois qMQ nous ny eux y ayons perda 
,homme de renom , dont faye ouy parler. 
i.e commun bruit alors eftoit ( & croy que 
les eniicmis le penfoient ainfî) que Theon- - 
ville feroit alTiegée : mais le Roy & Ton 
, Confeil le propofoit autrement. Car fans y 
feire plus long fejour , au partir de là p^- 
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ftfmes à Eflain, une petite ville de Lorraine, ijpi 
à quatre lieues de 'Metz, & fii^ ou^ fept de 
Verdun : de-là, fut tourné vifage foudai- 
nement pour reprendre le chemin de Ban- 
ville (a) où jà eftoit à Pentour M, l'Admirai 
d'Annebaut, avec les Légionnaires de Cham- 
pagne , & trois ou quatre mille Suifles, deux 
ou trois mille chevaux ,*tant des ordonnances 
que d'autre cavallerie, ayant empefché beau- 
coup de fecours qu'on'*» pouvoit donner à 
cette yillç. Dedans cfloit Gouverneur le fieur 
de Marcy Gentilhomme de ce pays , .bien 
aymé & lolié , lequel, à ce qu'on dit, ne pen- 
foit fi promptement avoir tant grande befon- 
gnc fur les bras, pour n'eflre encore parfaite- 
ment pourveu de toutes chofes qui luy euffent 
eRé nécélFaires au befoing. Toutefois à Parrî- 
vée du camp y plouvoient des canonnades 
aunî efpeffement que la greflé tombe du ciel : 
nous faifant penfer qu'on ne les auroit à fi 
bon marché qu'on les a eu depuis. 

Celle ville eft en lieu plain & marefca- 
geux, & malaifé à approcher par temps de 
pluyes & hyver : mais lé temps eftoit adonc 
fort propice aux François, pour la grande 
fechereiïe que faifoii : car c'eftoit au SolfticQ 

Q3 
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irr2. ^'^^^» que le' Soleil cft en fon plus haut 
degré , au figne de Cancer. Nous eflimpnsf 
eftrc dedans ce^e ville près de deuif mille 
hommes de pied , & environ trois ou quatre 
cens chevaux : defquels une partie eftoient 
Gentilshommes du pay$, & le furplus cher 
vaux Içgers & harquebufiers , que les François 
pnt appelle depuis Carabins. Ils feirent afTe; 
bravement leur devoir à fprtir aux efcarmou- 
çhes, tant pour empefche^^ que la ville ne 
fuft recognue, que ppur n\iire aux appro- 
ches , faifant leur artillerie fort bien fon office 
& grande exécution tant de foldats que dç 
vaftadours (a). En fin ne peurerit donner fi 
bon oçdre à leur affaire , que Tartillerie ne 
fiîft^alTife jufques fiir le bord de leurs foflcz , à 
fçavoîr à l'endroit du chaftcau & devers la. 
prairie : fans une batterie qui ertoitfurune 
petite montagne , de fix groffes 8c grandes; 
çoulevrinesj qui tirpiènt impetueufement aujç 
defenfes, dopt eflcrit aflez mal pourveuë cefle 
ville, encore qu'elle fufl tpiite neufyej & 
baflie avec grand vouloir & délibération de 
la rendre imprenable, La batterie commença 
le quatorzième de Juin , autant furîeufemenç 
& fondaînement que fut jamais ville canon-, 
née. Le dimanche auparavant, fefte de 1^ 
(a) Payfans, employés comme pk>nnieis. 
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Trinîtc I2 de Juin , le Roy eftoit aile faire i^p^ 
ion entrée à Verdun (a) , non fi triomphante 
que les précédentes, pour les neçeflîtez auf- 
quelles alors eftoit reduice cefte grande Gité, 
eflant pleine de malades , & de toute manière 
de gens de l'armée Françoife. Ce jour, M. 
le Cardinal de Lorraine luy donna à dif- 
ner (4) en rEvefché : lefoîrle Roy retourna 
au coucher en fon camp, près de Danvillé , 
pour veoir commencer la batterie. 

Jufques au feixîeme de ce mois, jour de 
la fefte du Sacrement divin , dura ce mer- 
veilleux tonnerre devant cefte ville, ayanç 
fait -çleux brèches moyennement raifomiables , 
plus celle devers la rivière & le chafleau : 
mais non encore tant que le fofte ne fuft plein 
d'eau , de la hauteur d'une pique : & y falloit 
pionter plus d'une toyfe & demie de haut. 
Tant y a guç ne reftoit plus qu'à donner 
l'aflTault, que les foldats François, comme ils 
monftroient au vifage, defirolent prefque au^ 
tant qu*i^n ^0/1 /ey?m, quard ceux de dedans 
fe rendirent au bon plaifir du Roy : ce qné 
n^ peurent autrement modérer, eftant hors 
d'efperance d'avoir fecours de leur Prince* 

(a) Lirez fur cette entrée du Roi k Verdun, une 
«ote des Mémoires 4c Tavannea , Tome XXVI cle \sk 
CaUedJon , p. ii^. 
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Ijja.Le bon plaifir du Roy fut, que les chefs & 
principaux demeureroient prilbnniers , les? 
foldats fortîroient un baûontlanc au poing , 
avec liberté de fe retirer où bon leur fcmr 
bleroit : quant aux biens & cieubles » qui de-* 
nieuroient dedans la ville, en fçroit dîfpofc 
à la difcrction de Sa Majeflé. jDepuis il donna 
le tout à M. (a) de Chaftillon , refervé Tar- 
tillerie , dont les foldats commencèrent âts]k 
à murmurer. Ce que fut parachevé en moini; 
dé quinze joius, fans y avoir perte d'homme 
de renom, que du Capitaine Ville-Franche, 
lequel y fut fort blcfle d'une moufquetade , 
dont depuis mourut dedans celle ville, de 
laquelle luy ayoit iefté donné le gouverne- 
ment : duquel fut grand dommage, eftant 
vieil Capitaine, hardy &. expérimenté. Sa 
compagnie fut donnée au Capitaine Brèulji 
Gentilhomme du Duché de Bourgpngne , ver-r 
tueux & vaillant, auparavant Lieutenant de 
la compagnie du Capitaine Salfede. 

En ce lieu le Prince de Salerne ( j) , grand 
Seigneur du Royaume dç Naples, vint offrir 
fon fcrvice au Roy, ayant eu quelque mauvais 
traitement & injure de l'Empereur : lequel 

( a) a Tout le butin ( raconte M. ic ThoB , Liv. X ) 
' fut donné â CoJigny , non fans que lés foldats mur- 
piiraffcnt ». 



^ Digitized by LjOOQ iC 



DE FlTANÇÔM ÙE RabUTIN. ^^.p 

Sa Majefté accepta humainement, l'afleiirant ij'5'2, 
ide toute ayde & faveur, aînfi qup depuis a 
eflé çognôu luy avoir efté obfervé & tenu. Or 
de mefme , un peu auparavant l'on avoii; fait 
partir un nombre de fanterié avec quelque 
cavallerie, tant pour efforcer (a) Vireton, 
& rompre les forts des environs, que pour 
fommer & recognoiflre Montmedy, où en 
l'efcar mouche iaite audevant , fut tué le jeune 
Eftauges (b). Gentilhomme bien plainâ & 
regretté : le Seigneur Sainde Ma^ie, qui 
fîftoit dedans Gouverneur & Capitaine , fait 
refponfe au Herauld d'armes, qu'il n^fioit 
encore preft à fe rendrt : mais quand il aurais 
yen ce que ceux éPVvoy feraient y il advife- 
toit du meilleur^ Quant à eflre recogneuë, 
on trouva qu'à la lin elle pourroit eftrç prife , 
mais nqn fi facilement que n'y fallufl employer 
du temps &. des frais : & n'eftant place de 
fi grande confequence comme Yvoy , laquelle . 
cependant qu'on s'amuferoit à ce petit lieu, 
fe pourroit de toutes chôfes renforcer , fut 
^dvifé (te temporifer quelque peu : ou pour 

( a ) Efforcer (îgnifie ici prenclre d*emBlëe. 

( b ) Nicolas d*Anglure , Seigneur d'Etauges. Via- 
pent Carloix dans les Mémoires de ViciUevîile fait 
périr ce Seigneur à Tattaque de Trelon : mais M. de 
Tiiou s'accojrde avec Rabulin. . ^. 
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Ij'y2tle mieux d'inventer autre rufe pour la furprcn- 
dre à plus petite defpenfe. 

Le Comte Mansfel, Lieutefnani-Gcneral 
pour l'Empereur & Gouverneur au Duché 
de Luxembourg, craignant d'eflre furpris en 
lieu foible , voyant le* affaires de fon maiftre 
ainlî mal aller, ne pouvant toutefois pour 
foD honneur au befoing quitter cefte charge : 
pour faire cognoiftre qu'il eftoit bon fervi- 
teur s'efloit enfermé dedan$ Yvôy , où jà eftoit 
le Seigneur de Strinchant Gouverneur de 
la ville, que ceux de ce pays eftimoient une 
fprterefle tenable , pour réfiûer contre la puif- 
faiijce humaine : pource tout le plat pays y 
avoit remis h but de toute* fon efperance, 
Ci la plufpart de tous les Gentilshommes & 
leurs biens y efloient receus. Si-toft que fut 
fceu que h chef s'y çftoît enclos , M. le 
Conneflable y envoya les compagnies de Mef- 
feigneurs dç Nevers, Marefchal de Sedan, 
& du Seigneur de la Roche du Maine, quel* 
que cavallerie légère , & environ deux mille 
hommes dç pied , pour envelopper la YÎlle , 
fermer le paflàge, & ofter la liberté de plus 
entrer ou fortir. Toft aptes toute l'armée 
fuivit, & fut celle ville enceinde de lousi 
codez. Ils ne furent fi prodigues de leurs 
inunilions à l'arrivéç de noftrç camp ^ com.«)Q 
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ceux de Danvillé, & ne tîf oient coup d*artil-- lyj'^» 
lerie qu'avec occafion, & où penfoient eftre 
de portée : départans leurs provifions avec 
bois 8c mefurô, pour le grand defir & bonnç 
affedion qu'ils avoient de fe défendre & feuP- 
tenir le fiege ïe plus long temps que leur 
fcroît poffible r vpîre jufques au terme, que 
prefumoîent l'Empereur les pouvoir fecourir. 
Et croy fermement qu'ils euflent eflé opU 
nîaftres jufques au bout , fi la volonté de tous 
eult cfté femblable à celle du chef, & de beau- 
coup d'autres qui eftoient dedans. Mais tout 
ainfi que l'homme eft l'animal le plus emî- 
nent 5c parfait , fur tpus auffi eft -il le plus 
difficile à eftrè cogneu, je dis quant à fa- 
volonté & malice : car il la peut faindre 8c 
diverfifier. Toute autre befte irraîÇbnnable 
communément eft poulfée & conduite félon 
fon naturel. La ville d'Yvoy eft au pied d'une 
montagne afiez prochaine, & qui luy nuyt 
fort : de l'autre coflé , a la prairie & plaine 
fort large 8c fpacieufe : au long de laquelle 
defcend une petite rivière qui fe nomme 
Cheflfe, qui vient devers Danvillé, qui sVnffc 
toutefois davantage près de là, à caufe do 
plufieurs petits ruiflTcaux qui entrent dedans 
çUç, & si'^.flemble ? Meufç près dç Sedan ^ 
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ijja^faifant moudre des moulins joignant les mu- 
railles d'îcelle ville. 

Dedans on difoit cflre près de trois mille 
hommes de piçd, défquels la plufpart eftoit 
Ajlemans , Clevois & Gueldrois , hommes 
qui n'ont accouilumc de porter longue faim 
ou foif ; & ne fçavent que c'eft d'eftre ef- 
troîtement enfermez & s'aflTubjeâir à yne 
eitirefme neceflîté. Le refte eftoit des gens 
du territoire^ la compagnie du Comte Mans* 
fel de cent hommes d'armes avec environ 
cinq cens chevaux, tant des Gentilshommes 
voifins que de ces Carabins & Harquebufîers, 
Au commencement feirent bravement leur 
devoir à fortir & efcarmoucher , & donnoient 
à cognoiftre leur délibération réfoluë de bien 
défendre leur partie de mieux en mieiix. Ils 
• ne faifoient guères foriies fans exécuter quel- 
que bonne chofe, & emmener dés François 
prifonniers, où en rendre des morts ou bien 
ïnalades ; aucun efois. autant en advenoit 
d'eux. Et pour dire la vérité, ils feireilt de 
grands & vertueux efforts, tant par homme* 
que avec leur artillerie , pour divertir & em- 
pcfcher d^appr'oclier la noftre de leurs mu- 
xajiles , fi près qu'elle fut par la grande diligen- 
et, & très; -bonne conduite du S.ei^i^eur d'Ef-^ 
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tréc, eftant potée en deux endroits jufques fur iyya« 
la douve de leurs foffez, à fçavoir du coflé de 
Moufon , contre un petit quanton de muraille, 
qui feul avoir detneuré à eftre remparé la 
longueur d'environ deux toifes , près d'un 
portail neuf, où n'avoit guères bons flancs : 
& un peu au defliis, qtii battoit enbiaifant, 
à cette mefme place plus fort qu'en autre; 
lieu où elle feit un petit pertuis. .Deffus la 
montagne, ônavoit mis les fix grandes cou- 
levrines , qui tiroîent à plomb dedans prefquê 
toutes les rocs, le long des courtines, droit 
au doz de ceux qui euflent voulu défendre 
la brèche : avec une tant admirable terrellre 
& -terrible furie foudroycit toute celle aKtille-* 
rie, qu'on euft dit, que tout devoit abiA 
hier. Quand ces Allemans entendirent celle 
eftrange feftè qu\)n leur' fonnoît f Se yeirenl * 
•qu'il' ne leur cfiôîr loHîble de fe'pdurméner 
. fur fe pavé, fans eflrc ^fmouche^hien fouvent 
fi près des orêifles que le poil y demeuroit, 
Je cueur leur cohimcriça'à defaîllir & jugèrent 
impoffible de pbuvbir davantage fe défendre* 
PoiirÊC d'un icônimûh acéoi'd s^affemblerent 
foubs.la balle » (àfis fe préparer pour cotTibat<« 
tre ne faire femblant de vouloir tafter d'un 
affault, fie non ftuïëmeni^ux ,"11131$ d'autres 
les plus braves qui fuflTcnt là dedans, avoient 



Digitized by LjOOQ IC 



;& jr4r MiMoimff 

1/^24 faute de courage, comme depuis aefic fcca 
par aucuns prifonniers. Combien que quelque 
grande foudre, &c violence qu'eufl fceu faire 
noflre artillerie, fi n'avoit elle fait ouverture 
fi grande en toutes les deux brefcbcs, oà 
il y eufl peu entrer quinze hommes d€ froiu, 
ians les trabucheis (a) & artifices qu'ils pou- 
voîent appareiller pour repoulfer les aÛTail- 
Ians* C^efloit donc le moins qu'ils euffent fceû 
faire que de fouftenir un aflàult 2 & en cela 
on peut de plus en plus cognoiftre les mer- 
veilles, & eftranges jugemens du tout puiffam 
' & fuperncl dominateur j lequel îtvoit refervé 
celle gent outrecuidce (b) , pour eflre dompJ- 
tée par un Roy très-chrellien, Se défendeur 
de fa foy. 

Le Comte Mansfel ayant les armes fur le 
doz, & preft à fe prefemer le premier à 
l'aflault, commença à harenguer & admon- 
tiefler fes Allemans , difant « qu'il efloit 
» temps de monftrer le devoir & fervicc 
» qu'ils vouloient faire à la Cèfarée majefté, 
» en leur remonftrant que facilement & fans 
» danger de leurs perfpnnes pouvoîent rê- 

( a) Ges tnbuchett iiaitût ixûé c^ce de chaulfe- 
trapes. 

(b) Qui eatreprcad plus quil te peut : tel cfÙe feas 
4u mot outncuidéi 
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» poulfer vîgoiireufement les Fran<joîSj eftant ij'ja* 

)» la nation Germanique d'immortelle repu- 

^1^ tation : leur remettant devant les yeux 

» plufieurs beaux exemples de la vertu de , . 

» leurs prédeceffeurs avetf autres propos 

i> pour les animer , & folUciter à bien faire 

H leur devoir ». Toutefois il ne fceut fi bien 

dire qu'ils y vottjuflTent mordre : & pourcon* 

■clufion luy fitt.dit qu'il en deîiberaft comme 

bon luy fembleroît : mais que fi les François 

le conabaitoi^it par devant , ils le defFeroient 

par derrière. Dont il fe trouvamerveilleufi^rr 

ment eftonné & esbahy , car ils efloient les 

plits forts là dedans : & ne . fçavoit plus qu'y 

penfer. ne donner rômede , qw'^vec grandes 

exclamations niffu^réer fa vie & dctefter fon 

malheur : difaut entre ^utro proteftatic^rts : 

Or Dieu £• les hommes me /oient tefmoings , 

fi c^eft par ma faute que cijle forte ville foit 

ainfi perdue ! Puis s'adr^flTant à un Gentil-- 

homme François qui cftoii ià-dedang prifob-- 

nier, hiy dit : Mon Gentilhomme y je veux 

que V4)us foye^ maintenant en liberté^ à fin 

que.fi)ye^ tefmoing 4e ce fie infidélité & defen* 

feur de mon honneur & innocence ^ quand vous 

ojrrei^ parler de cefie lajcheté. Ainfi avec \q% 

groffes larmes avx yeux, paffipinié de vehe* 

mente douleur , fe retira en fon logis. Alors 
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f'SS^* le Seigneur de Strînchant j & d'autres feîréni 
inonter un Trompette fur un petit torrion (a) 
du cofté des tranchées, qui demanda pour 
les aflîegez à parlementer avec M* le Con- 
neftable : ce que letir fut accordé. Toft après 
fortit ledit Sirinchani, accompagne de trois 
ou quatre , pour capituler & traifter de feur 
reddition ^ que ne pctirent autrement jmpe- 
trer, qu'avec le bon plaifir du Roy, prcfquc' 
femblable à l'accord de ceux dé Banville^ 
à fçavoir que lefdits Comte & Strinchant^ 
avec les principaux qui eftoient là-dedans i 
demeureroient prifonniers ; les foldâts forti- 
roient, iinbaftoii' blanc au poing, pqur fe 
retirer, à leur volonté : 8c de tous leurs biens 
qui eftoient 4ean4 (b), qu'il en' difpoferoit 
félon fa clémence : lefquds diepuis Jurent 
donnez à M. le Contieftable , qui les départît 
à fa compagnie & à celle de M. de Mont- 
morency, fon fils * dont les foldats des 
vieilles bandes H mutinèrent couvertcment, 
& dcs-lors commencèrent à fe rompre & à 
fecretement abandonner leurç Enfeignes. En 
cefte ville fut trouvée aflez grande quantité 
de forts & beaux chevaux, de t>eile« armes i 
& diverfes hardes de bonne «ttoffe '& riche 

(a) Une tourelle* 

(t) La dedans* .... s 

prix. 
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prix. Je vous laîfle à penfer quel dueîl & i^S^ 
defplaifir receut le Comte Mansfel, quand 
on luy manda de fonir, pour fe rendre avec 
les autres prîfonniers au logis de M. le Con- 
neflable : certainement ce grand Seigneur, , 
Lieutenant d'un Empereur, eftoît attaint au 
vif, de gra*nd regret & triflefle , fe voyant 
fi bas & atténué de fa hautelfe & prémi- 
nence : ce que fon vîfage demonftroit affez, 
lorfqu'il addreffa fa paroUe & harengue fçrt 
élégante À: honneflè ( tel eft il eilime, à 
raifon des lettres, fçavoir & vertus, des- 
quelles fon magnanime cueur eft proveu ) 
à ce Lieutenant de Roy : que peu d'hommes 
0nt peu retenir, tant y a qu'elle tendoit aux 
fins de s'excufer & defcharger de celle trop 
légère reddition d'une ville fi forte & defen- 
fable. Cela fait, il fut amené avec le refle 
des autres prifonniers à Paris. Telle fut l'ilïîfe 
& reddition de la forte ville d'Yvoy , le 
vjpgt-troifiefme de Juing, fans y ellre tuez 
devant hommes de réputation, qu'un Gen*» 
tilhomme, nommé le Seigneur de Haulte- 
fort , parent du Seigneur de la Faitte (a), 
qui fut dès le. commencement fort blefTé ea 
une êfcarmouche , & emmené prifbnnier 

(b) Ne fâudroit-U point lire la Fayutt? 
Tome XXX m. . R 
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jj'j2« dedans la ville, & depuis avec feurté & ret- 
ponfe renvoyé au canip , où il mourut* 

Toft après cefte reddition, on envoya de 
rcchcf fommer Montnjedy avec grands bruiu 
de trompettes Se charrois, faifans démonflra- 
tion de la venue du camp. Le Capitaine 
Sainâe-Marie, & ceux qui efioient dedans» 
ne fe fentans élire plus forts que ceux 
d'Yvoy , fans efpérer d'eftre fecourus, fc 
rendirent vies & bagues fauves, refervc l'ar- 
tillerie (a), Àinfî quittèrent la place fans 
coup frappen 

. Ces trois villes , Danvillé , Yvoy , Mont* 
medy & Luxembourg, & la plufpart du 
Duché avoient elle une autre fois prifes par 
feu de bonne mémoire, Charles (6), troi- 
fiefme fils du Roy François & Duc d'Orléans» 
& depuis rendues par un appoimement (b) 
fait entre l'Empereur 6c le Roy : mais elles 
n'eftoiept adonc fi fortes ne remparées de 
telle façon comme à prefent : car Danvillé 
n'elloit alors qu'une bourgade ^ 8c fut prefque 
. toute bruflée & ruinée : & depuis a efté 

(a) Les conquêtes de Damvillîers , d'Yvoi & de Mont- 
mèdy font racontées de la même manière dans les Mé- 
moires de Vieiileville. (Lifez le Tome XXX de la 
Coliefkion, p. éi, & fuiv.) 

( b) Far la paix dt Crcfpy« 
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nouvellement baflie, félon les modernes for- lyj'S^ 
tîfîcations, avec bouUe verts, battions, plates 
formes, autant belles 6c defenCEibles qu'efl 
poflible d'en yeoir : les remparts larges Se 
hauts, & d'aufli bon couroy (a) qu'on en 
pourroit trouver : le tout reveftu de mu* 
railles de bonne matière & efioffe. Quant 
à Yvoy, vray eft qu'elle efloit desjà fi forte, 
qu'elle ne fut prife d'affault, & n'y fut fait 
brefche capable pour la forcer, ains le Ca- 
pitaine Guelphes ayant inventé , & luy« 
meTme forgé une quantité de mortiers qui 
defchargeoijent de cette montagne divers gros 
boulets , les eûonna & efpouventà tellement ^ 
de ces ettranges machines, que Gilles de 
Levant , premier chef là-dedans pour l'Em- 
pereur, fe rendit avec la paâion faite & 
accordée pour luy & fes gens plus honno- 
rablement , vies & bjjpies fauves , enfeignes 
defployées , avec quelque artillerie , encore 
que ce fuft un forgeron (b) & eontadin eflevé 
en cett honneur par fa valleur & hardiette* 
Et n'eftoit pour lors fi fortifiée que mainte- 
nailt , quand nous l'avons attiegée : eftant 

(a) Couroy, oa Corroy eft une eipreflioa inofi* 
t^ (joi figniâoit ordr< de btaîlU. 

( b ) M. de Thou ( Lïv. X } dit auffi que ce GUkf 
Àc Levaat avoit été forgeron. 
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I yya. très - bien renforcée , mefmcment par une 
plate forme que les Impériaux avoient fait 
baftir en ce lieu , où elle fut offcnfce : qui 
me fait esbahir grandement , comme ce 
Comte, un autre Cefar, iflîi d^une des meil- 
leures & des plus anciennes Maifons d'Aile- 
. magne, n'avoii <îès le commencement mieux 
preveu aux neceflîtez & deffaults de celle 
clef & forterefle , A: ne s'accompagnoit 
d'hommes fidèles & certains, forts à tout 
labeur , avant que fuccomber à telle neceC- 
Cté : ou fi la breveté 8c importunité du 
temps & autres affaires né l'auroknt permis^ 
comment tant légèrement il s'alla précipiter 
& jetter là-dedans, pour en fortir à fi petit 
honneur & defenfe : qui fera un bel exemple 
aux chefs des villes, qui inconfiderément & 
par prompte volonté demandent & appe- 
> tent (a) telles grand^b charges , & quand ils 
voyent les dangers fur leurs teftes prefls à 
tomber, font ceux qui les accidents allè- 
guent pour excufes , quand n*eft pas temps : 
car pluftoft qu'entreprendre fi pefant fais ^ 
faudroit le foulever, Taflayer, excogiter (b) 
& contrepenfer les affaires encore plus gran- 
des qu'elles ne fe monflrent. Jaçoit (c) que 

( a ) Convoitent. ( b ) Méditer, 

( c ) Jaçoit vieux mot formé des deux mots latins 
jam fit* 
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nous ne devons vouloir eftre advenu autre- iSS^ 
ment 9 pour la belle & proufitable conquefte 
que nofire Prince en a fait : eftans ces deux 
villes fur toutes autres, pernicieufes & dom- 
mageables à fes pauvres fubjeâs : lefquelles 
de rechef encore mieux a améliorées de 
toutes fortifications & artificielles commodi- 
tez : donnant le Gouvernement de Banville 
au fieur de J^abaudanges par la mort du 
Capitaine Ville-Franche, avec quatre En-* 
feignes de fanterie, & deux cens, tant de 
chevaux- légers qu'harquebufiers , pour la 
garnifon ordinaire. Le Gouvernement d'Yvoy 
premièrement fut donné au fieur de Blai- 
neau (a) , & depuis au fieiir de Haulcourt , 
avec pareil nombre de foldats : celuy de 
MoHtmedy au Capitaine Baron, Parifien, 
foldat dé fon jeune aage, nourry & ellevé 
en la guerre , avec trois Enfeignes de gens 
de pied, & cent chevaux pour la garcfe Se 
garnifon. 

Durant le fiege d'Yvoy, M. le Marefchal 
de Sedan ( b ) , vray héritier de la Maifo» 

( a ) M, de Ttou ( Lib. X ) l'appelle Courtcnay- 
Blenean. 

(b) Le Mztichû it la Marck , fiU (tu Maréchal de 
Flearanges dont nous avons publié les Mémoires, Il 
épouû la fille cadette de la Ducheffc de Vakntinois 

R3 
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{1JJ2. de la Marche, pour ne laiiTôr glifler & perdre 
une ^ propre occalîon que fortune luy pre- 
fentoit, de recouvrer fori Duché de Bouillon, 
de longtems querellé (a) par fes predecefleurs , 
fur lefquels on dît l'Empereur à Tadveu de 
FEvefque de Liège, à faux tîltres l'avoir 
injufiement ufurpé : fupplîa le Roy luy don- 
ner fecours & ayde , pour s'efforcer à le 
reprendre : ce que Sa Majeflé ne luy voulut 
denier , eftans ceux de cefte Maifon de long 
tems fidèles ferviieurs de France, en quoy 
mieux perfevere ce gentil & vaillant Sieur, 
Pourtant furent ordonnez pour fon fecours , 
, le fieurs de Jours , Colonel des Légionnaires 
de Champagne , Se quelques autres compa- 
gnies , au nombre de deux à trois mille 
hommes de pied , avec fa compagnie , & 
: douze ou quinze cens chevaux , & cinq ou 
fix pièces de grofle & moyenne artillerie* 
Avec tant peu d'armée (b) alla planter le 

êc il expira ( £t*OB ) ri&itae in poifon que tes EA 
pagnols lai donnèrent. M. de Tbou ( Liv* X ) ne 
s'accorde pas ici avec Rabutin* Il prétend qne le Maté« 
chai de la Marck n entreprit la conquête da Duché dç 
Boullloo qu après la prife d'Yroy 6c de Mûotmedjk 

(a) Reclamé. 

(b} Avec une £ foibitw 
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fiege devant ce cfaafleau (à) très - fort , ^ iyyi« 
plus que beaucoup de perfonnes ne le 
poiirroîent croire ny efiimer, s'ils ne Tavoicnt 
veu , camine pourrez entendre par cefte des- 
cription. 

' C'éll un rocher haut & droift, (bnant d'une 
montagne à laquelle je penfe qu'autrefois -^ 
eftoit àffeniblé (b) ;* mais par ceux qui édifiè- 
rent prenïiereinent & depuis encore plus en 
a eftè feparé & divifé par une fofiè large 
& creufc environ de cent cinquante^ pas en 
diamètre I cavée & adaptée au cifeau dt 
marteau 9 avec grand- labeur, en 1^ plaine 
& circonférence : duquel^ efi entaillée la 
jmeilleure (c> part du chafteau dedans la 
roche vive, avec pareil anîfice en- forme 
prefque ovale & barlongue ( d ), ayant du 
eoAé de celle fofle, une plate forme haute 
& eflcvée, qui defcouvre prefque l'une des 
montagnes r au pîed de laqueHe eft un petit 
bouUevert ou cafemate , bien percée à pro-^ 
pos, pour garder d'approcher près de ce 

(a) Le cliatean îe. BouiUoA. 
Çh) Joint. 

(c) La plus grande partie* 

(d) Du Cange dans (on gloflaîfe dcrîve ce i«o< 
fc his^ lànpis : Ménage le fidt venir de varié hngus^ 
ce qui fignifie longueur inégale* 

B.4 
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z^ja^coHéy n'y afleoir machines. A l'autre bout 
eA le portail qui fort dehors , de chacun 
collé, de douze à quinze pieds, aveo les 
lumières ou canonnières, pour dcifendre les 
flancs, fervans pareillement de plate forme. 
£n la concavité & au dedans eft un corps 
de logis à l'a<3tique, en quadrature de pa* 
vilion , couvert d'ardoifcs : au<lefloubs font 
les caves voultées, entaillées dedans le roc 
mefme, avec un puits fort creux, de quatre 
vingt ou cent braffes profond, ayant la 
fourçe d'une eau autant bonne & frefcbc 
qu'efi çoflible de trouver : au furplus, ce 
chafieau ell percé tant à propos , qu'un 
poulet ne s'y pourroit defcouvrir, iàns eûrc 
eijnporté & attaint. Il efioit garny d'artillerie 
& nuinitions pour un long temps, ayant un 
leul accez encore bien eflroit & mal-aifé» 
inacceflible par tous les autres collez : au-* 
deflbubs eu le bourg, qui fouloit (a) eûre 
ville : mais tant deronipu,& defliré p^ les 
guerres, qu'il efl prefque inhabité,. où de^ 
court (b) un torrent appelle Semoys , avec 
grand bruit, qui vient devers Montroedy : 
lequel par les neiges & pluyes hyvernalles, 
quelquefois devient fort impétueux* Par un 

(a). Qui avoit coutume* 

(1^) Oïl tiavcxfe on torrent» 
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coflé elj couvert d'une ^ autre montagne ISS^ 
pleine de bois^ & rochers raboteux^ & fi 
afpres qu'eft presque impoflible d'y refider, 
ne l'endoniinager de cette part loingtaine 
à la portée du canon : hs autres, lieux fbut 
rallées fort bafles & profonde$. 

Sans avoir efgard . à toutes ces chofes o« 

pour fon bon droit;, fe confiam en Payd* 

du fupern^l (a) juge jufle & équitable, par 

intelligence, ou : pour tenter ia -foitijne ^ 

M. le Marefchar le vint affieger : & pour 

dqpaonflrer {a|retitç airmée plysgrolSb qu'elle 

n'eftoit » plufieur^ fçis faifoit pafler & repafr 

fer, par un «oneTnie lieu , les compagnies de 

pheVal & de pied î à. fin que ceux de de4an$ 

voyans tant . grand .nombre de Ënfeignes^ 

penf^flent que ce fufl louti^l'ar^lf*^^ fran* 

çoife. Feu après £eit afiliter Ton «^rtille^ic Tur 

la crope (b) de. cette mefniie montagne, au 

lieu le plus preft , conunode & baftable que 

fut choify : mais encore tamixial aifésni^nt, 

5}u'avec grpç ch^bles (c) falloit- retenir le^s 

pièces, qu'elles ne ^^pulaiTent du baub: en 

bas : defqueUes ne fut jamais tiré Çx volées, 

fiyant feulement cgr^igné Iç; rdeflus de la 

(a) Du tout poiflaatb ' » : . » 

(b ) Sur la m;oape% « . ; . ' 

(c) Cables* : \» •. .... 
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9SS^* muraille, avec fi peu d'apparence de brefchef 
que rien moins , quand le Capitaine de ce 
chafteau , baflard de la maifon de Haurion^ 
réputée des plus anciennes de cette contrée » 
demanda à parlementer. Et peult-on penfer 
, qu'il ne le fceut fi^toft demander , que encore 
plufioft fut ouy. Il requeroit beaucoup de 
conditions ayant que fortir , que peu fer- 
viroient à eftre recitées : enfin luy fut ac- ! 
pordéf que fi dedans trois jours ne luy venoic 
fecours , qu'il rendroit la place » vies & 
bagues fauves, refervé t'artilene & auuès 
munitions qui eiloient dedans. Parquoy | 
donna (bit fils en hofiage à M. le MarefchaU | 
Les trois jours finis, il fortit avec fes com- 
pagnons. Depuis, M. le Marefchai& autres 
Seigneurs & Capitaines (e font efmerveillez 
du foible courage de ces Liégeois, ayans 
quitté & rendu cefte place inexpugnable , 
à fi petite occafion : confefiant luy*mefnîe, 
qu'à peine l'euft creu ne penfé : & ce qu'a- 
voit entrepris, âvoh efté fait à Tadventure. 
Le Capitaine auffi de ce chafteau , pour fon 
loyer & rétribution , a eu la telle tranchée. 
Qu'eft pour tousjours confirmer mon dire, 
celle punition leur advienir, & la viôoire 
eftre concédée au Roy, par .permi{j^on di- 
vine. Par la reddition de ce. chafteau » adve^ 
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nue le dernier jour parachevant les trente lyya* 
ans 9 que ce Duché aroit elle ufurpé & 
occupé, M. le Marefchal recouvra prefque 
tout le furplus, qui eftoit concernant & 
appartenant audit Duché : efians bourgs , 
villages & quelques petits forts , non de 
grande réfiftance 8c difficile oppugnation (a) : 
en laquelle ayant eftably le fîeur de* Avelles» 
Gentilhomme de Tes plus cognuz, Capitaine, 
logé & mis bonne & feure garde , retourna 
joyeux trouver le Roy , qui cûoit à Sedan , 
fe irouyam Sa Majefié un peu mal, tant 
pour les fatigues de ces guertes , que pour 
les grandes & extraordinaires chaleurs de 
celle faifon : comme eftoit advenu à pluficurs 
grands Seigneurs , Gentilshommes 8c autres 
ayans fait ce voyage , qui eftoient contraint* 
de fe retirer aux villes prochaines pojir re- 
couvrer fantç. Cependant M. le Connéftable 
avec Pavant- garde & meilleure panie de 
Tarmée, gaignoit tousjoUrs le devant ^ tirant 
droit à Cimetz (b) ,tant pour fuivré la vic- 
toire, que pgur Penvie qu'on avoit de ren- 
contrer Tarmée decefte Reyne^e Hongrif, 
faifant merveilles & chofes ellranges en la 
Picardie, comme le bruit coniinuoit : la- 
( a ) Faciles i afil^gcr* 
(b) Chimayt 
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lyyau quelle toutefois s'elvanouyt en peu d'heure, 
feJon fa couftume, ayant .fenti le vent de 
cefle venue. Neantmoins fut continué le 
chemin conclud droit à Cimetz. Peu de jours 
enfuyvans, le Supernel tout-puiflant , non- 
feulement rçflitua la famé au Roy : mais luy 
deroonflrant par feure évidence, qu'avec fa 
^lone & force il combattoit : eftant mort 
le fîeur de Lûmes , (ans fçavoir véritable- 
ment comment, ne par quel accident ou 
par maladie, ou comme difoient quelques- 
uns, pur l'efclat d'une pièce d'artillerie qu'il 
laifoit ellayer : qu ^infi que d'autres femCient 
Je ^ruit, par efiufion de tout fon fang (a), 
jiyant mis fon pied en l'eauë : ceux aufqueU 
t^fcheoit laf^cceflIdn de ce chafieau, & un 
AOHuné Merenbargue, qui le g^doit pour 

-* (a) iyaprê.$ h téçlt de Rabutia , il paroitcoit 911e le 
Seigneur de Lûmes ^étoit ouvert les veines i la mode 
des anciens^ quand ils voulo1en£ fe faire mourir. Ce 
fut ainfi ( on le fait ) que le Poète Lucain termina 
iès jours, Vincent Carloiz dans les Mémoires de Vieille- 
ville dit que le SAgneur de Lûmes , ayant f(U la prîfe de 
Damviliiers Sc^étYvoy , mourut de déplaifir. D'ailleurs 
II eft conforme à Rabutia dans le portrait qu^il fait 
Àfi cç perfonnage^.de fes eztorfîons 6c dos pandits qui 
Taccompagnoîent. ( Lifet les Mémoires de Vieille- 
ville Tome XXX de la C6lleâlon> p.. 74*) 
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le parti Impérial , le rendirent à la merci lyjTî- 
& clémence du Roy, entre les mains du 
lîeur de Vieilleville , Lieutenant de la com- 
pagnie de M, le Marefchal ;le Sainâ- André, 
qui les traita aflez humainement : peu après 
ont eftc fapez '& renverfez. les Torts de ce 
chafteau, ne reftant que le Donjon, que la 
Majeflé royale , avec partie de la confifca- 
tion de ce rebelle vaffal, donna à M. le 
Duc de fîivernois (a) & Comte de Rhetois : 
& l'autre à un Gentilhomme François , dît 
le Seigneur de Confiant (b) , ayant erpoufé 
la niepce & vraye héritière dudît Seigneur. 
Le chafteau de Lûmes eft affis au pied 
d'une montagne , comme font prefque toutes 
les places fortes : de ce cofté-là eft le bord 
de la rivière de Meufe : de l'autre part a 
la prairie large de la portée d'une coule- 
vrine, & d'eftendue en longueur de plus de 
dix lieues , eftant d'un bon mille proche de 
Melîeres : à laquelle a fait & faifoit fouvent 
beaucoup d'ehhùis , mefmement aux faux*^ 
bourgs de deçà Meufe : pôurcaque le fieur 
de ce chafteau difoit y avoir aucuns droiâs 
fcigneuriaux , e^^ forte que par temps de 
guerre » ceux qui y demeuroient , n'y enflent 
(a) Aa Duc de Ne vers, Comte de Rheteloîs. 
( b ) Voyez le Tome XXX de k Colleaion , p. 43 »• 
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ijj2.ofé coucher fenrement, n'y laîfler meubles 
d'imporiancè 5 pour la crainte de ceux du 
chafteau, qui traverfoient la rivière à ba« 
teaux, & de nuiâ leur venoient donner 
innumerables alarmes , raviflans ce qu'ils 
trouvoiem de bon : & non-feulement à ceft 
endroit eftoit fort dommageable aux Fran- 
çois , mais prefque à tout le long de ceftc 
lifiere : eflant un vray magazin & boutique 
de bannis Çc efToreillez (a) de France ^ qui 
\ fçavoient les deftroits & paffages, pour fer- 
vir de guides & efpions en temps de dîvifioii 
aux ennemis. Pourtant le feu Roy, François 
penfant l'avoir fans canon, y avoit vis-à-vis 
de ja porte fait baftir un blocul, qui ne feit 
autre chofe que defpenfc & fraiz, pource 
que mauvais ordre y regnoit. Le Seigneur 
de leàns avoit efté nourri Page en la maifon 
du Roy : depuis par un temps fa place & 
forterefle avoit tenu le party de France, 
mais par un defpit rompit fa foy, & tourna 
(a robbe (b) pour prendre la Croix rouge, 
& y a perfeveré jufques à la mort ^ combien 
que ce chafteau lie fc foit trouvé tant fort 

( a ) On coapoît les oreilles aux foldats qui voloîent . 
& cette punition militaire slnfligçoit daas le feizîeme 
£ecle. ^ 

(b) Changea de partL 
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& defenfable que le commiin bruit le tenoit: XJJ^ 
car avec ce qu'il efloit batable & fubjeâ à 
eAre miné aifément, par dedans on a trouvé 
beaucoup de fautes. Entre autres y avoit fi 
peu d'çfpace entre le rempart de la baflc- 
court Se la muraille du donjon , qu'il efloit 
impoflîble d'y mettre foldais ny artifices pour 
défendre une brefche* Davantage les plates 
formes eftoient eflevéès en l'aîr fur pièces 
de bois & piliers. Ainfi donc fans 'plus 
griefs lourroens fut rendue ceftc forterefle 
au Roy. . / 

Toutes ces chofes furept exécutées heu- 
reufement par les François dedans tout le 
mois de Juing (a) , &. fur tout le commen- 
cement de Juillet , que le Roy ayant recou- 
vert fanté, délibéra reprendre le chemin 
pour retrouver fon armée : conftituant M. 
le Duc de Nivemois (b) fon Lieutenant- 
Oéjaéral au Gouvernement de ce qiji'il avoit 
conquis au Duché de Luxembourg. M. de 
Nevers incontinent après délibéra de re*^ 

(c) L'eiaâitiicle de ces dates eft prouvée par une 
Lettre de Henri II au Sieur d'Aïamon du 17 Juin 1551: 
le Monarque y annonce la prîfe d'Yvoi, de Montmedy 
de de Lûmes. (Ribicr, Tome II, p. 3^4.) 

(b-) Rabtttin l'appelle indi(F<$remment Duc de ^î- 
rémois, ou de Nevers, Il fervoit dans fa compagnie. 



Digitized by LjOOQ IC 



iS7« M i M o I B s s 

I j'ja. tourner devers Roc de Mars , pour le remu- 
nir & renforcer tant de vivres que de toutes 
chofes néceflaires : 8c pour faire le degaft Se 
récolte de la moiflbn à Pentour de Theon- 
vïlle , accompagné des forces de gendarme-' 
rie, de fa compagnie, celle de M. fe Duc 
de Bouillon, des Seigneurs de Jametz, de 
Bordillon & de la Roche du Maine, environ 
fept ou huiâ compagnies de cavalerie lé- 
gère & harquebufiers à cheval, & vingt 
enfeignes de fanterie, tant de la légion de 
Champagne , qu'autres. A celte caufe , ainfi 
accompagné au partir de Sedan, il retourna 
paflèr à Yvoy & Banville. De là ,^ fuivant 
toute la frontière, & vifitant toutes les places 
fortes ^ alla defcendre jufques au deflbubs 
de Metz , en un villagf appelle le pont de 
Richemont, à deux lieues de Theonville, 
à trois de Metz. S'eftant là parqué (a) & 
fait amafler toutes provilîons tant de vivres 
que de charrois, le jour enfuîvant y eftant 
en perfonne ayec fe compagnie & quelques 
autres, tant de cavallerie légère que de gens 
de pied, en feit conduire une partie, mef- 
mement grand nombre de chairs falées, vi-^ 
naîgre, feel & pouldres devers Roc de Mars. 
Et parce qu'tl eftoit force de paffer près de 

(si) Campé. 

Theonville 
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Thèon ville ^ Je Sdgneur dé Chatttbourg , rj'jai 
qui en eftoit adonc Gotiverneur , & beau-» 
éoup de braves hommes de la garnj|tbn euf^ 
fent efté bien tnarris , s'ils n'fcuflent fait 
eognoiftre quelque chofe de kur bonne 
volonté à nous venir veoir. Pourtant avoient*^ 
ils mis une. embufcade affez près du lieu où 
nous devions pafleri nçn point pour donner 
en telle ^ n'eflans aflez forts , mais pour 
ferrer la queue à ceux qui demeurerôient ^ 
derrière. Ce qu'advint, car un homme d'ar- 
mes de la compagnie de M. de Ncvers , 
nommé le Seigneur de Chevenon, eflant 
demeuré efloigné de la troupe par accidentai 
ou pour autre grand affaire» tira droit à 
quelques arbres^ & où il Voyoit certain 
nombre d'hommes veftuz de rouge, & de 
prefque femblable p^reure que la fieppe : 
ne cognoiiTant de loirig la différence des 
croix ny efcharpes- Defquels il approcha fi 
près , qu'il fe trouva enveloppé d'eux dô 
tous collez I toutefois eftan^hçmmevaillanti 
de bon cueur & bien à cheval , adverti qu'il 
luy eftoit befoing alors de s'ayder de tous 
fes membres , s'il ne vouloit demeurer pour 
le pafleport, feit fi grand devoir & preuve 
de fa gentille petite perfonne , qu'il fe meit 
hors de leurs mains, fans eftr© bleOe que 
TomeXXXni. 5 
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i^>t^, d'une dragée dfe pîAolét dedans Ift main^ 
combien qu'en euffenl eftc defdiargées fut 
luy plu« d'une douzaine : dont fon cbeiwil 
fut attaint dedans la cervelle » & peu après 
eii n-K>urut» Aiiifi eûahc efcfaappé, & les en- 
neans defcouverts à petite perte des noftfes ^ 
jfe reiirerent devers la ville » non &ns eftre 
filins jufques aflez près des portes. Nous 
nous retiTafmes aufli^ mais non fans avoir 
maintes canonnades , avec pef te die quelques 
chevaux & peu d'hommes. Le lendemain 
M. <ie Boufdillon avec fa compagnie , & 
autres lant de cavallerie légère que de gens 
de (âed, parfeit le femblable voyage» pour 
la conduite d'autres vivres , qui &rent aulS 
meneE audit Roc. de Mars : & £ins ^aiidi 
empéfebemens furent ies foidats François 
qui eAoient dedans, rafrefchis de tout ce 
qu'il leur eftoit befoing. Après tout le degafi 
des bleds & fourrages qu'il fut jpoffible de 
faire es environs de Theonville , & avoir 
donné aflfez de temps & moyen à ceux de 
Metz de recueillir les leurs for la fin' du 
mois de Juillet, Monfieur (a) avec fon petit 
^ camp fe leva du pont de Richemont , & fe 
retira devers Metz , attendant autres nou- 
( a ) Ceft ainii que Rabutla défigne le Duc de Nc^ 

▼CI*. 
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velî^. Bicntoft après en ce lieu, ayant fceu li'jTy^^ 
^u^ ie Roy avoit rompu le fien des Pays- 
^^^f k retira du cofli de Champagne ^ vers 
CbiaJpDs^ '^ 

Pour retouroer dire ce que exploita Tar- 
mée françoife depuis nofire département : 
h P^py ayant prîos congé de la Royne, 
partit de Sedan pQur aller trouver M. le 
Connellable , qui s'eftoit arrcfté avec une 
grande partie <^ Tarmée à Tentour d'un fort 
çl^fte;^u , appelle (fi) Trelon , qui efl à un 
grand Seigneur de ces Pays -B^s , parent du 
Copite d'Aramberg, dit Barbanfon ( fçachant 
l'aripée de la Royne de Hongrie eftî e rompue 
9c efvaiDouye ) , tant pource qu'on luy avoic 
rapporté ce chaûeau eflre garni de grand . 
nombre de foldats ennemis, faifans maintes 
deftroufles & volleries fur les François , que 
pour les grands biens & munitions, derquel-» 
ks l'on difoit eftre uni & prouveu, avec 
ce qu'il avoit ofé attendre le canon , encore 
qu'il fuft moins fort , que d'autres places 
qu'on avoit fubjuguées anparavant. Ceux 
qui eûoienj dedans eflans comme perfonnes 
defefperées , fouhaiians autant la jnort que 

(a) Les Métf^itts de Vicilleville Tome XXX de 
k Collcdbion, p, .85 «rfuiv, confirment ces faits. Se 
^rtout les ravages de Tarmic Françoifc. 

S 2 
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lyyo; la vie, au commencement feirent grand fem* 
blant de fe mettre à lear pcffible^ en devoir 
de tenir bon. Mais enfin furent efforcez (a) 
doi^riey & la plufpart taillez en pièces. Les 
forts auflS de ce chafteau fa^z & ruez (b) 
jus , & le tout mis à defolatiôn. Autant en 
fut fait d'un autre chafleau prochain de ià^ 
appelle Glaion , qui eft à un grand Seigneur 
de ces Pays-Bas. 

Or pour contenter les vieilles enfeignes^ 
on les avoit fait pafler deux lieuçs plus avant, 
jufques à une petite ville nommée Cimetz (c), 
qui eft au Duc d'Afcot (d) , ville autant en- 
nemie des François que poffible eftoit, & 
où fe reiiroit plus de mauvais peuple qu'en 
lieu de toutes les Ardennes. Pourtant on 
avoit grand defir de la ruiner. Donc y eftaps 
arrivées toutes les compagnies tant de cheval 
que de pied, avec artillerie, fut cefle ville 
fommée pour eftre gardée & défendue feu- 
lement d'aucuns foldats & autres fugitifs, 
& que les plus apparens habitans s'éftoient 
retirez avec le meilleur de leurs biens , tant 
es forts des Ardennes , que es Pays-Bas, n'y 

(a) Ils furent pris d'affaut. 

(b) Rafés. 

( c ) Chimay. 

(d) Le Duc d'Arfckot. 
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voulurent premièrement entendre r fçaclians lyyat 
bien , quoyqu'ils accordaflent , qu'ils feroient 
faccagez, Parquoy fe préparèrent à fe dé- 
fendre, & fallut que rartillerie tiraft à bon 
efcient , & y feir brefche , fans toutefois 
pour cela qu'ils vouluflent fe rendre : à la 
fin ayans veu l'ouvprture, & ne fe fentans 
plus en puiflance de tenir la ville, la quit-^ 
tarent , & en diligence fe retirèrent avec ce 
qu'ils peurent trainer & emporter dedans le' 
chafteau. Ainfi les foldats François entrèrent 
à la foulle là -dedans, & la faccagerent de 
tQut ce qu'ils peurent ravir , qui n'eftoit 
butin de grande eftimation. Après fut qûeC 
tien cPavoir le chafteari, & fut fommé par 
deux ou trois fois, fans vouloir dire mot: 
tant que derechef fallut que le canon en 
parlait , donnant du coflé de la groffe tour. 
Or enfijî le Capitaine du Chafteau voyant 
la brefche $ qui commençoit fort à s'ouvrir , 
fe declaira, demandant à parlementer, ^ fur 
le propos de la compofition , la plufpart des 
foldats François gaignerent le grand portail 
à fi grande foulle, que de la prefle s'eflotif- 
foîent l'un l'autre. Les autres gravirent*& 
entrèrent par divers endroits : & de cette 
façon à froide & petite réfiftance , furent 
furpris la ville & le chafteau de Cimetz : dont 

S3 
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lyya.cflans ipaîftres les François, fe hâfloi(fftt Se 
diiigentoicnt tant à fouiller & chercher les 
biens de ces mifcrables Bourguignons , que 
dedans lavouhe d'une des tours du châfteâtli 
où ils avoient retiré les pouldtes à câfton» 
furent bruflez & roflis plus de cent où fii 
vingts foldats François , où eux-mefnies fans 
pénfer avoient mis le feti. Le tout àyâtlt èfté 
bien recherché & revifité, le fey fut tmi 
par toute la ville , dedans le chaÀeai! , St 
grand nombre de prifonnîeti prins & ràdne- 
nez : eftant toutefois denneuré prifônniéif le 
Capitaine de leans, à un Capitaine François, 
V à qui il s'eftoit rendu. 

Celle cruelle exécution meit les Bourgui- 
gnons (a) en telle frayeur, que les hommes 
& femmes , petits 8c grands fuyoient de 
toutes parts , pour éviter la fureur des Fran- 
çois : eflant.le bruit partout, qu'on alloît 
affieger Avanes , où jà pluGeurs fois avoient 
eAé dreffces maintes efcarmouches par noftre 
cavallerie légère. Et ofe bien dire que Faf- 
fiete de celle forte ville avoit jà eflé recog- 
ncue pour trouver moyen de l'emporter : 
ce*que je croy qu'on eull fait, fî les pïuyes 
ne fuflent furvenues par trop abondamment. 

(a) Sous cette dénomination on coinprenoit tou^ 
Ceux qui combactoicnt pour rEispereur. 
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Auffi que noftre camp diminuoit journelîe* 15 JV 
ment» à raifon de beaucoup de nos foldais 
qui tomboient malades d'heure en heure, 
pour le long tr^vaii procèdent, ^ que d'au- 
tres ennuyez de la fatigue, ou chargez de 
proyes , le départaient » tant fecrettement 
qu'avec congé. A cefle caiffe fut remife cçfle 
entreprife à autre ternp^,. ôf pris le chemin 
i £Arée au pont : 5c là fur 1^ 6n du mois 
de Juillet en cçft an, fut départie toute 
Tarmée pour la mettre es garnifons , en ai-* 
tendant ce c^ue feroit l'ennemy.. 



Fm 4h tfoifitfa» Livp^ 
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D E 

FRANÇOIS DE RABUTIN, 

HV^E QUATRIEME* 

T)e ce qui 5*ejl fait en Lorraine y devant la 
puijfante cité de Met^ & pays de Picardie f 
tant par Varm^e de VEmpereiir ^ que celle 
du Roy : en Van mil cinq cens cinquanm- 
deux. . 

JLi Roy ( comme j*ay discouru ) fut con*» 
truint de rompre fon camp dès la fin du 
mois de Juillet : tant pour les grandes ma« 
ladies qui y furvenoient, caufçes des non 
accoutumées chaleurs précédentes , que pour 
l'abondance des pluyçs» qui commençoient 
desjà à tomber en ces pays occidentaux Sç 
froids. ïlt voyant fon armée journellement 
fe dçsfaire, pour la tafrefchir & fqulager, 
la feit mettre & départir hs garnifons » avec 
eflroites defenfes , tant à la gendarmerie que 
fanterie, de n'en départir & s'abfentçr : fe 
doutant que l'Empereur', Prince de grand 
çuçu^ , ne laiflTeroit pafler le furplus de cefto 
année s fans ( en quelque forte que ce fuft ) 
tçntef tou§ wpyçps ppw ^voiç ft revançhç, 
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Mais nonobffant cefte ordonnance , la pluf- ijj^i; 
part des foldats ne tindrent aucune garnifon : 
& n'y eut ordî'e que pour reveoir leurs 
femmes & enfans , aucuns à toute hafle ne 
gaignaflcnt leurs domicilies : les autres pour 
fe remonter & rertiettre en équipage , ceuic . 
principalement qui avoiènt fait pertes en ce 
voyage , & ceux qui ay oient amafle butins 9 
pour les rendre & conduire cfn leurs maifons. 
Aucuns ^auflî eflans malades s'eJfForçoient 
d'atteindre,, ou leurs propres habitations, 
ou de leurs amis, ou bonnes villes pour fe 
rafrefchir & recouvrer fanté. Parquoy, entre 
tous ne demeura que les eftrangers & les 
jf)lus Ibingtains, qui fut en partie caufe que 
tant promptement que le befoing requeroit, 
le Roy ne peuft raffembler fon armée : & 
en partie l'opinion que chacun tenoir, que 
l'Empereur eftoit mort , ou de pouvoir fort 
dénué, veu qu'il n'avdit fait aucune réfiftancc, 
ny à ce Duc Maurice , ny à nous , qui avions 
à la rigueur ainfi traité fes pays & fubjèâs. 
Toutefois depuis chacun fe trouva fort ef- 
tonné, quand par toute la France fut publié 
& mandé expreffément à tous foldats de 
retourner à la guerre , & fur le commence- 
ment dç l'hyver. Ayant le Roy l-eceu adyerr- 
tiiTçiRçiu , qu'ç5 AUemaîgnes cftoien^ faites 
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tj:5l.<fivcrfés levées de gens de guerre , 8c la pluf- 
part à l'adveu de PEmpereur, fans qu'on 
fccuft a la rente où on les voulok employer : 
finon par quelques rappons & prefomp- 
lions , qui menaflbienc Metz devcnr eAre 
aflraîllie. 

Pour à quoy obvier , & à &n de prouroir 

en diligence à la fortification de eelle grande 

ville 9 le Roy envoya dès le commencement 

du mois d'ÂOttfl M. de Guîle : tant pour 

l'e%ard de l'amitié & révérence 9 que ceux 

de ce .pays portent à ce Prince & i tous 

cenx de fa maiibn, que pour fe confier en 

ia prudence. & bonne conduite : lequel 

nonobftant la breveté du temps & l'incredî- 

ble labeur j u(ant de toute la commodité. 

que la faîfonluy permettoit, non^fenlement 

la fortifia & prouveut (a) de toutes ^oks 

. neceflTaires : mais l'ayant gardée & défendue 

contre toutes les forces que le plus grand 

Prince de l'Europe pouvoit aflemblery en a 

acquis orne immortelle & glorieufe renommée 

par tout le monde. Si-toft que ce Prince y 

fut arrivé , à fin d'eflre mieux msiverti où 

l'Empereur propofoit conduire toute cefie 

grande armée , qui fç dreffoit aux AUcmal- 

gnes f à raifon d-un bruit qu'on ditbit le 

(a).£tpotfivut« 
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Roy des Rdmaitls la vouloir mener en laijji. 
TîanflTylvanie contre le Turc, envoya en 
divers lieux explorateurs , à fin d'en appren- 
dre aucunes nouvelles certaines : lefquels 
eftans de .retour , rapportèrent que pour 
vray ces préparatifs eiloieilt mis fus pour le 
recouvrement de Metz : car l'Empereur 
cc^noifTant la première fureur des François 
eftre violente > Se d^abordéo intolérable» 
nous avoit laifle jetier noftre premier feu, 
efperant après recouvrer la cothmodité de 
fe pouvoir venger : & pourtant appaifa 
( nonobftant tous interefis ) premièrement 
ces tumultes des AUematts 9 & fe réconcilia 
avec le Duc Maulrice (i) » en eflargiflfant le 
Landgriive de Heflen » fon beau*pere , & le 
Duc Jan de Saxen» fon coufin * germain ^ 
cognoifiant ce Duc Maurice efire homme 
fubtil, & celuy qui luy pouvpit nuire ou 
ayder en fes entreptifes» Quant aux autres 
Princes & Se^néurs ( defquels à mon opi* 
nion volontiers fe fuft vengé , s'il ne s^cn 
faft voulu fervir en tîe mefifte âffaîte ) ii les 
attira & endormit fi doXTcemçnt ati fon de 
fes àmitibles parôlîes & prpàîeffes , que ils 
ont rilé hs premiers à luy donner entcée & 
accez ^es principales villes de toute la Ger- 
maniç : comme à Attipourg, Nuremberg^ 
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axyo^Ulme, Francfort, Spire, Strasbourg & au- 
tres, efquelles fi bien bcfongrta avec fes 
perfuafîons, qu'il en tira argent (a), armes, 
hommes & toutes provifions de guerre : leur 
faifant grandes proteftations , & les afTeurant 
devoir eftre employées au recouvrement de 
ces trois citez franches, Metz, Verdun & 
.Thoul : defquelles il fe promettoit mettre 
hors facilement les François, & de tout le 
Duché de Lorraine chaflfer entièrement, meC- 
prifant & blafmant le voyage que le Roy. 
avoit fait en leur pays, le defguifant avoir 
cfté entre|)ris plus à leur défadvantage , 
diminution de leiîr grandeur & biens, que 
pour la publique liberté. En quoy je ne puis 
que je ne m'efmerveille de la trop facile 
crédulité de celle gent : veu que lorfqu'il 
ufoit de tels langages pour les diflraire de 
l'alliance & amitié du Roy, à peine pou- 
vôîent eftre reparées les grandes brefches 
qu'il avoit fait en leurs villes : à peine (b) 

(a) Le^Hiftoiiens contredifent ces faits* Après la 
paix de Pafifau les Piinces Proteftans ayant congédiëleurs 
troupes , une grande partie paiTa au {brvice de TEmpe- 
lear :mais-aacun de ces princes ne lui fournit de (ècours. 

(b) Charles-Quint abufant de fa viÛoire, s*étoît 
conduit en Allemagne comme un" defpotc ou plutôt 
«oinme w- con({uérant. Ses troupes avoienf vexé le< 
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pouvoient eflre leur^ defpouilles départies i^S^ 
entre fes foldats : lefqucls à peine pouvoient 
cflre hors de leurs niaifons, dont avoient 
cflé dechaflèz , & eux remis en liberté par 
le Duc Maurice, à la faveur du Roy : & 
defquels encore ne pouvoient eftre mis en 
oubly les eftranges ravîflemens & rançonne- 
mens. Je ne fçay auffi s'ils avoient point 
aucune cognoiflance de fon intention, qui 
efloit de s'emparer dcfdiies trois villes fran- 
ches , & les adjoufier à fon propre ( comme 
il a fait Cambray ) les fortifier & munir 
d'Èfpagnôls , comme aufli il propofoit ai^unt 
en faire de tout le Duché de Lorraine : à 
fin de clorre le pafTage aux François , & 
leur ofter le moyen de pouvoir fecourir les 
Germains , & délivrer de fa fervitude , vou- 
lant femblablement par ceA accez, eflargir 
ces limites fur les pays du Roy. 
. Donc les perfuafions de l'Empereur eurent 
telle vertu & eflBcace à l'endroit des Eftais 
du Saind-Empire & les villes franches , qu'il 
luy fut ottroyé & fourni (a) un gros nombre 

kabitans des villes où elles ëtoient en garnlfon : pattont 
où il avoit trouvé de Tartillerie, il s'en étoit e«i- 
paré Sec Sec, 

(a) Le rcfléntîmtat des François contre les iWlc- 
mandsït circuler ces bruits : mais les moaumetts da 
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ifS^* de gens de guerre , payez pour un certaifi 
teknps. Oultre > fait venir de fcs vieiUej 
enfeignes de fanterie , tant d'Efpagnols que 
d'Italiens, un autre grand npœbre qui ef- 
toient es garnifons des forterefles d'Italie , 
Lombacdîe & Piedmont. Avec ce, de la 
Franche * Comté & haulte Bourgongne , & 
de ce qu'il tient encore a^ Duché de i^uxem- 
boorg , il tira un autre grand nombre , tant 
de cheval que dfe pied. De Hongres, Po* 
Jacques , Bohèmes autre grand nombre » 
priacspalement à ciieva;l : defquels eftoit 
General le grand Semelbhal de la Moravie. 
iLa Reyne Marie luy envoya afTez bon fe* 
cou/$ de Fiamens , Hemvuyers & Walons : 
^efquels efioit General le fieur de Brabanfbn» 
£t quant à nommer particulîeremeiu les 
clie£s d'une fi grande armée, telle que ce 
Prince amena devant Metz ( finon des plus 
grands & principaux ) il m'efl trcs-difiicile , 
pour n'en avoir eu aucune apparente cog- 
noiflance. On difoit que le Duc d'Albc elîoit 
fon Lieuxenant-General & Colonel fur tou* 
les Efpagnols : duquel efioit Lieutei:iant de 
la cavallerie efpagnQlie Je Seigneur Loys de 

t€,ms font contraires. Pour s'en convaincre, îj ny a 
g» à lire Sleidan, de Tkpu, la Popeliftietc &c. 
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AvS]ki/(a) : le Mwnchts de Marigtian ( a ) lyjl^ 
efioit Chef & Colonel des luliens. Ua Comte 
d'Allemagne efioit Lieutenant -> General du 
Maççbis J<>zçhim de Brandebourg, for let 
AUeinans. Sur d'autres conunandoient ie 
Çpoate de Na|i(&u (b) 3c le fieur de Soflii* 
Le Çpmt^ d- Aîgnemom (c) efioit General 
de cemin noinbre de caraiicrie* fxmt coti^ 
€lufion« le i:omiiiHn faruit efioit en 4:efte 
graiide armée ^ eftre près de deux cens cin** 
<jiiame ejtfeignes de gens de pied de dî^^eriea 
nations :(d), & près de ving|t ou vingt «xroi^ 
mille ckevAux cooibattans. 

Cependant cpie cette grande arsnée 4'af-' 
£embloit aux Alieœa^aes , Ferdinand, Roy 
des Roi^ains & de Honnie, en faifoit dreâler 
uii autre pour aaœner en la Tranflyi:7anie 
Gontre le Turc, qui defcei^oit cette parA ^(e), 
avec WiVBQ très-grande puiilance : à •raifon de 
^uoy -efloiemL faiâes diverfes ievtées : dont 
faut pré^fttppofer que jde l'arnaée, laquelle le 

( a ) Voyez Ton article dans les Mémoires de Montlac 
Tome XXIII de h CoUeâioa-, p. 407. 
(b) Naflau. Yc^D'Egmont. 

(d) L'exagération de cette quantité de troupes a 
été relevée dans une de nos Obfi:r\rati4»ns.^ Touie XKX 
de la CoUèaion, p. 451, & fui y. 

(e) De ce côté. 
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IS$iéJ>uc Maurice âvoit aflcmblé eftant d^aécôfd 
avec l'Empereur , & reftimé eh tous (a) 
eflats & biens ^ une partie s'en allât avec luy 
en ce voyage contrd le TurCé Et pource 
qu'en ce traité n'eftoît (b) compris ( ainfit 
que peut eftre vi'ayfertiblable ) le Marchis 
Albert de Brandebourg, ou pour certain 
autre mefeomentement^ fe fepara, prenant 
fon chemin à travers FAllemagne, avec le 
Duc de Zimnieren , parent du Comte Pala- 
tin, Landgrave de Lytfembourg, le Gomte 
Ludovic d'Ottingen^ le Comte ë'Altembourg 
& d'autres vaillans hommes des reliques (c) 
de la guerre des AUemans contre l'Empe-* 
reur : qui eftans aflemblez au nombre d'en-- 
viron foîxante ou, foixante-deux enfeîgnes 
de gens de pied, .& près de deux mille che- 
vaux, félon leur dire ^ venoient au fervîce 
du Roy, & portoient en leur^ enfeigncs 
defployées , les armoiries de France : viyans 
neantmoins foubs ce prétexte, d'autre façon 
que le droit ny équité le permettoient : ce 

( a ) L'Empercor m'eut xîen à rendre a Màirrice, parce 
qtt*il Ile lut a voit rien pris. Ce fut Maurice qui força 
Ce Prince à fe defaifîr de ce qu'il teftoît- 

( b ) Le Marquis Albert étoit compris dans le traiU 
àt Pa(rau : mais il tefufa d'y accéder. 

(c) Des iébxis. 

que 
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î|uë cominuerfiat pifquès à Txéves, ville lyj'À* 
Impériale j laquelle à leur venue, ils pille- 
ûQXït avec grands cxce2. Le Roy adverty^ 
-fîtomptement envoya PEvefque de Bayonrié 
devei^ le Marctîs (a) Albert , pour entendre 
ion intention ^ & convenir avec luy de fa 
fokie, & de cette de Tes gens, qui conti- 
nuaient leur façon de vivre foubs Je tiltrèi 
& adveù du fervice de France : endoirima- 
.gèans les ennemis en toute forte ^ mefme- 
ineiu >fur les limites du Duché de Luxem^ 
bourg. iLa première refponfe de ce Marchis 
Tut honnefle & gracieufe , difant quant à 
fon appointements n'eftre venu au fervicé , 
du jRoy pour un proufit particulier &: efpc- 
rance d^ thefaurifer : mais que toute fa vie 
avoit eu defir d'employer faperfonne, biens 
& puiflance, pour luy faire entendre com-* 
bien il avoit fouhàiué ^ & encore defirbit 
d^entreprendrc chofe qui fuft agréable à Sa 
Majefté j pour le bon zèle qu'il y avoit cog-s ^ 
îieii d'avoir favorifé à la redudion des fran* 
thifes & libertez de la Germanie. Et que 
poiir tefté iraifon s'éfloit departy & fepaFe 
d'avec le Duc Maurice : eftimam ie Rqy 
-tant jufte & équitables qu'il feroît donner 

(à) Ce titré de Marchis ou Marquis rcpoad à celui 
de Margrave , qui de nos jours eft en oifage. 

Tome XXXFll X 
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ij;'2. fulfifante foldt & appointement à fc^ fol- 

||dàts , hommes efleus & vaillans, prefis à 
mourir pour fon fervice, & qui de mefme 
intention l'avoîent fuivy , adjoufiant davan- 
Itage plufîeurs autres bons propos » qui fe- 
roieht trop longs à reciter. Mais le Roy & 
fon Confeil regardoient les chofes de plus 
loîng : & fe desfioit-t-on que l'Empereur 
iie*fufi après ce Marchis pour le praâiquer, 
fe monftrant quelque opinion & apparence 
que fon appoinâemeiit eftoit desjà en ter- 
mes : que FEmpercur avoit tousjours délaye 
à conclure, efpérant le prévenir, & foubs 
celle diffimulée fiance (a) , le ferrer & join- 
dre de fi près avec fon armée, qui efloit 
en campagne , qu'il l'auroit à tel marché & 
condition que defiroit. Dequoy à mon advis 
ce Marchis fe doutoit, ayant en frefche mé- 
moire le traitement qu'il avôlt veu cflra 
. iait à fes parens & alliez. Parquoy tendoit 
à gaîgner tousjours le devant, s'afleurant 
s'il pouvoit attaindre les pays du Roy, & 
fe feroit mis à fauveté , que ne luy pourroit 
manquer d'eftre receu du Roy , j>u^ue l'Em- 
pereur feroit encore fort aife de le retirer à 
luy, & accorder ce qu'il demanderoit, ainfi 
qu'on a veu depuis eÛrc advenu. Toutefois 
(a) Confiance. 
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f ay celle ferme opinion (a) , que fi dès-lors i JJ^» 
fe fuft voulu arrefter & recevoir les raifon- 
nablés offres que le Roy luy prefemoit , en 
tojutes cliofes euft cogneu la différence de 
la fidélité de ces deux Princes* Sur ces me- 
nées fecrettes , ce Marchis ne laîffa de paffer 
outre , montant contre mont la rivière de 
Mozelle , & cofloyant Theonville , vint 
camper à Roranges (b) | trois lieues près de 
Metz : où fi-toft qu'il fut arrivé , envoya 
demander vivres à M* de Guife pour la four- 
niture de fon armée : lequel tant pour ofter 
toute occafion à ce Marchis de former un 
mefcontentement fur un refuz ( encore qu'il 
fuft raîfonnable ) feit tout ce que luy fut< 
pojlîble de luy en départir pour aucuns jours* 
Ce que toutefois eftant par lùy mal confideré, 
ne défîftoît de l'importuner journellemem , 
pour en tirer en auflî, grande abondance, 
comme s'il n'euft efté queftion que de les 
prendre à fon plaifir, fans avoir efgard à 
la neccflité future , ny au lieu où ce Prince 
eftoit ordonné qu'il devoît garder pour tems 

( a ) Il cft inutfle de répeter ici ce qu*on a dît Janfi 
les Obfervatioûs jointes aux Mémoires de Vieillcville 
fbr les deflèins du Marquis Albert de Brandebourg : 
(Voyez le Tome XXX de la Colle^îon, p. 487.) 

( b ) A Flof anges , félon M, de Thou. 

T a 
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Ijya. incertain. Et par tant de fois l'importuna, 

qu'il fut contraint de hiy remonftrer par le 

Seigneur Pierre Scrofly (a), que la raifon 

de la guerre ( qu'il n'ignoroit pas ) ne per- 

niettoit qu'on dcfournift une place de garde, 

mefmement de telle importance que Metz ^ 

des ;srivres & provifions dont elle feroit 

munie 9 pour les diflribuer à un camp qui 

feroit maiftre de la campagne, & qui pour- 

Toît fuyvre autre chemin & pays : comme 

devers les Salines, pays très-fertil, auquel 

non-feulement trouveroit toutes commoditez 

de vivres, mais en les mangeant & confu- 

mant, defavantageroit d'autant l'ennemy de 

les y pouvoir recouvrer. De celle raifon du 

commencement ce Marchis fe monftra eflre 

contenté , & fenîbloit qu'en premier ceft 

advis euft efté bien receu de 4uy : mefînes 

demanda un homme qui fceuû le pays , pour 

l'y conduire & mener. A quoy fut ordonne 

par M. de Guife , & de Mçtz expreflemerit 

envoyé Gafpard de Huz (b) , Gentilhomme 

natif de Metz : toutefois en peu d'heure 

« 

(a) Cette mîflîon de Strozzî fera confirmée par la 
telation du fîége de Mets (jue nous publierons immé^ 
diatemeat après ces Mémoires. 

( b ) Dans fa relation du fiége de Mets , Saligoac Tap* 
pelle Gafpard de Hus, Seigneur de Buy. 
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changea de propos : car au lieu de^ prendre iJS^^ 
chemin vers les Salines , il s'approcha da- 
vantage à une lieue près de Metz, & vint 
camper en un lieu appelle Aey , où il feit 
quelque fejour, ufant de toutes Içs rufç^ 
qu'il pouvoit imaginer, pour foubs coulem: 
de fe deiïîonftrer bon fervîieur du Roy , & 
fe faindre tel envers M. de Guife, le fiu:- 
prendre & mettre en danger toutes chofes, 
ou les troubier par un defordre , fi la pru- 
dence de ce Prince n'euft elle fi grande que 
de le prévoir & y remédier. Puis ayant ce 
Marchis à divers logis tournoyé toute cette 
contrée , après eflre retourné devers Trêves 
pour en retirer un nombre de fes foldats 
qu'il y avoît laifle : finablement devalla au 
Pont Camoufon (a) , fans toutefois avoir en- 
core rien refolu avec l'Evefqu^ de Bayonne , 
tant de fon appoipiement , que de la folde 
de fes gens : combien que de rechef le Roy 
euft renvoyé le fieur de LanfFac devers luy 
pour la mefme caufe. Ce ncantmoins ne 
peuft avec luy aucune fin conclure , traif'- 
nant toujours ceft effeâ en diverfité de de- 
mandes colorées de belles parolles , en 
quoy elloit malaifé d'afFeoir bon fondement. 
Et pourtant on entra davantage en foufpc-^ 
(a) Poat-à-Mouffoa. 

T3 
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ï/Jt»çori de luy, & la première desfîance com- 
mença de croîftre plus qu'auparavant. Par- 
quoy le plufloft que faire fe petift , le Roy 
feit aflembler fon camp à Sainâ - Michel , 
petite ville de Lorraine, fur la rivière de 
Meufe, fix lieues à collé de Pont Camoufon, 
amant de Verdun, & à dix grapdcs de Metz, 
où fe trouvèrent M. leConnellablc, le Duc 
de Nevers , le Comte d'Anguîan ( a ) , le 
Prince de Condé , le Comte d'Aumalle , le 
Seigneur de Rohan, le Marçfchal de Sainô- 
André , le Seigneur de Cbaflillon , General 
de toute la fanterie françoîfe , le Cooite de 
y illars , le Seigneur de Bordillon , ordonné 
lors Marefchàl de camp , les Comtes Rein* 
grave & Recfoc avec leurs regimens de 
tianfquenets , •& plufîçurs autres (b) grands 
Seigneurs & Capitaines. 

Quant à l'armée Impériale , elle e(loit 
toute prefte, & s'engroffîflbit journellement/ 
ayant tellement desja cheminé , qu'eftant ar* 
rivée à Deux Ponts, s'eftoit eflargie & eften-* 
due par tout le pays de Vaulges : en forte que 
pçceflairement efloii requis de loger , & fairç 

(a) d'Enguien. 

( h I Cette î^rmée , après avoir jette de fortes garnîfons 
4ans Mets Bc les places voifines , alla par la fuite faire 1q 
fiége de Hçdin , comipç nous le verronî;, - 
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tnirtr dedans Metz , tout le fècours , tant i j|2. 
d'hommes, d'artillerie > & toutes mimitions 
qu'on avoit délibéré d'y envoyer. Et pourtant 
le plus commodément que fut poflible , de ce 
lieu de Sainâ-Michel, MonGeur le ConneAa** 
ble y envoya les con?ipagnies de gens de che- 
val & de pied, qui pour ce eftoient ordonnées. 
Et eut le Seigneur Orace (a) Farneze , Duc de 
Cafires, la charge & conduite dudit fecours : 
menant avec luy un nombre de pionniers , & 
de pouldres : pour de tant plus renforcer 
celle ville, non toutefois en fi grande quantité 
que Monfîeur le Connellable eufl bien voulu^ 
& qu'il euft fait f^s le doute àfi ce Mar- 
chis , qui efloit tousjours au Pont Camoufon, 
eftans Tes hommes fur le plat pays de l'en--t 
viron , abandonnez à maux intolérables, rot>! 
bans , pillans, & ne laiilàns que ce dont ils 
ne faifoient cas , ou que ne pouvoîent porter 
ne traifnen Ce qu'on trouva eftrange , & qui 
de beaucoup augmenta la desfiance qu'on 
euft peu avoir de luy : neantmoins pour l'a- 
mener à toute raifon , furent envoyez devers 
luy Mcffieurs d'Aumale , de Chaftillon , & le 
Comte Reingrave , à fin dé le prier vouloir 
faire ceffer ce dégafl.& deftruâion de peuple i 
Se finalement pour refouldre avec luy le der-» 
( a ) Horacîo Farncfc , Duc de Caftro , frère du Duc de 
PaifTie. T à^ 
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JJS^* ^^^^ accord de fan appointèrent , & folde de 

fes hommes. Lors fc manifefta grandement ta 

doute qui eftoit auparavant formalifé de luy en 

nuée, rendant une refponfe at^bigue & auftere 

^vçc un maintien rfhomrne dcfpité & vn^\^ 

content, demandant prefque la moitié de h 

£2mçon d'un Roy, pour appointemeht. Et 

quant à la façon de .vivre de fes hommes , fur 

cela feit refponfe f w'i/ ejloit amy du Roy , 6 

(dli^d^ la, maifon de Lorraine y mais qu^il vdï^-p 

luit que fes folda^s eujjent à vivre ^ & ^u^iis en 

frinjjfent où en trouveraient ^ au refus eficit 

T^fçlu de ce que il avoit à déterminer , & oà fe 

(levait rmrer. Ççqu'cftoît vray, cair TEippe, 

reur \t voyant efchappé & hors de fon pou-? 

Yoir, par tous moyens le feit foliciter de attirer 

> foy : le reniettant en tous fes biens , luy 

faifani les plus belles offres & promeflès du 

flipnde : avec lefquelles de long temps fçait 

^llaiâer le$ hommes inconftans, qui eftoil 

çaufe de faire varier ce Marchis, & le tenif 

fufpen^ : faifqnt de cecy fort évidente preuve jj 

Je refus des deniers (a) que M, le Connétable 

Jpy envoya, 

Toutes ces chofes mettoîent M, le Con-» 
neftab^e & Iç Çonfeil en grande diverfité 

(^) H n y a pas d'apparence que le Conn^tab^e lui 
fat envoyé de l'argisi^t : i coup s^ç Albert raiiroît priij, 
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iâ^ôpinîôns , voyans l'Empereur avec une très- I j:j^i^ 

grande armée s'approcher jaurncUcmem, ce 
Marchîs eftre ja en pays bien avant , foHciié 
de i'ennemy avec les armes au poing , preft 
à exécuter divers maux : du codé de Picardie 
^uffi Pennemy eftre ja en campagne, avec 
une groffe armée, bruflant & fouldroyant 
tout , où il paffoit. Et à bref dire , l'on pouvoit 
préméditer & penfer devoir advenir divers 
malheurs, fi le fupreme Seigneur n'euft ufé 
de pitié envers nous, détournant le fuccea 
& infortuné advenemcnt de tam de prochains 
dangers , & Ie$ changeant en meilleures ad- 
ventures, dont noz efprits s'aflTeuroient , que 
Je Seigneur iious garderoit , & à noz prières 
qu'il rendroît tant plus prompt Pefprit de 
M. le Conneftable, à remédier à cefle petite 
ncceffité. Car eftant l'Empereur arreflé malade 
de ks gouttes, & tant pour cefle caufe, que 
pour l'importunité du temps , fejournant fon 
armée en 1^ Gomté de Vaulges, à la plu$ 
grande diligence que fut poflîble; on ferra 
noflrearméeà faind Michel, renforcée tant 
d^ fanteriç FrançQifc, Allemans & Suides, 
au nombre de piè^ de trente mille hommes 
de pied, que de fept àhuiâ mille chevaux, 
Parquoy commençafmes à mieux efpercr & 
Tçprçndre cuçur ; tellement ^ue Tadvis d« 
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Ijy2* beaucoup eftoit , d'aller desfaire ce Marchîsy 
cependant que celle du plus grand ennemy 
eAoit loinguine : ne pouvant faire fa retraitte 
en lieu aiTeuré pour luy ne fes hommes, (ans 
eftre affamé & ruiné. Toutefois d'autres trou- 
vèrent & choifirent cefte délibération meil- 
leure : puis qu'on l'avoit trouvé de fi fafcheufe 
convention , que feroit bon de tirer de def- 
foubs fon aède , & fouflraîre la meilleure part 
de fes Capitaines Se foldats par le moyen & 
cognoiflance de noz AUemans , avec la feurté 
de leur faire bon traittement : ce que fat fi ^ 
bien conduit , iqu'avec grand mutinement en- 
tre eux, un Colonel nommé Reifberg (3) 
avec fon régiment , deslors accepta le party 
François & fe retira <levers nous. 

Ce Marchis voyant l'armée de France qui 
ç'enfloit tous les jours , luy eftant fort voifinc, 
que desjà on murmuroit de luy appareiller une 
cargue, & que fes foldats fe mutinoient (a), 
defquels plufieurs à la file fe rangeoient de 
noftre cofté, & par tous ces accidens eftre 
en péril d'eflre furpris & enclos , feit entendre 
a M. le Conneftable, puifque ne^plaifoit au 
Roy l'accepter & retenir à fon fervice, ne 
luy voulant accorder appôintement & paye 
(a) Il y avoît une bonne raifon; c*cft qu'il ne les 
payoit pas : fon infanterie furtout deman4oit fa folde« 
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raîfonnable, qu'on luy donnaft paffage pour i^P. 
fe retirer : difant , pour couvrir fon intendon , 
que là où en autres lieux fur les terres de 
fon ennemy , luy pourroit faire fervice amant 
ou plus que>(a) celle part : & pourrpit con- 
quérir terres qui luy demeureroient perpé- 
tuellement, fans s'arreHer à petite chofe •% 
proteftant toutefois fur fa foy de ne prendre 
party avec l'Empereur contre luy% De cecy 
le Roy adverty, & ceft affaire bien difputé 
au Confeil, fut opiné le plus expédient de 
faire pont à Pennemy , fe retirant, que mettre 
les armes en la fournaife pour les efctauffer 
davantage : tant pour affeurer le peuple de 
l'impétueux advenement de ceft homme , ne 
cherchant que fon adventure fans refpeâ dç 
fa vie , quç pour honneftement le convoyer 
&: contenter. Car de vouloir co^nbattre à 
main forte ( encore que la fortune nous fuft 
favorable ) ne pouvoit advenir la viâoire 
fans perte, peut eftre de beaucoup de vaillans 
hommes , dont le Roy avoit lors bon befoing, 
eftant prochain un ennemy plus grand que 
l'autre : à fin aulTi par prudente confideraiiôn 
_ que ne nous fuft reproché avoir desfait un 
qui venoit à noflre fecours , mefmement de 
noz anciens amis & confédérée les Germains. 
{ a ) Que d^ns ce pays» ^ 
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lyya.Pource deinoura près de luy rEvefquc de 
Bayonne pour feurté & conduite , à luy faire 
donner libre paflage , par tous les pays du 
Roy. D'autre part fut ordonné M, Daumallo 
pour le cofloyer avec environ deux cens hom- 
mes d'armes & cinq cens chevaux légers. 

Ainfi ayant fejourné environ trois fep- 
maines ou un mois à Tentour de Pont Camou- 
fon, fe leva : & fuyvant la vallée fe vint 
affeoir, & camper, en la prairie au deflfus 
de Thoul, fur le bord de la rivière Mozelle : 
cflant la generalle opinion , qu'il vouloit 
donner dedans la Franche Comté, & la 
Comté de Ferettc. Durant l'efpace d'environ 
quinze jours, qu'il y feit fejour. Dieu fçait 
les vacarmes, & eftranges extortions que 
fes foldats faifdient fur le commun peuplç 
à l'en tour. Le peuple eftimant que M. d'Au* 
malle fuft conflitué pour y mettre ordre, 
inceflamment s'addreffbit à luy avec grandes 
plaintes (a), pour l'efmouvoîr à pitié & 

\ compaffion. Entre autres luy fut raporté que 

ces barbares avoient forcé & faccagé une 

(a ) Le détail àçs excès aux quels fe livrèrent â cette 
ipotpiç les troupes du Marquis Albert, ne fe trouve 
que dans Rabutîn ; les autres Mémoires du tems en 
parlent fort fommairemqpt j & nos Hiftoriens les ont 
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maîfon âe Gentilhomme prochaine de Thoul, I5yi2,i 
où ils avoient perpétré 8c commis des n\al- 
heurtez incroyables. Parquoy M. d'Aomalle , 
efcrivit & manda à ce Marchis, qu'il euft 
quelque efgard à la foule & oppreffion de 
ce pauvre pays neutre, & qu'il euft fouve- 
hance de l'alliance qui eftoît entre luy & la 
maîfon de Lorraine. Dequoy il ne feit grand 
compte, mais continuoient fes foldats à faire 
de pis en pis : dont redoubloient ordînaîre- 
meni les clameurs addreflees à ce Prince, 
tant qu'il fut contraint finalement de refpon- 
dre à ce populaire, qu'il ne pouvoit autre- 
ment y remédier , & ne vouloir oultrepa&t 
fa charge. Et deslors les communes conMtien- 
cerent à fe mutiner & s'affembler : & dû 
ils les troiivoient efcartez , en deljpeclioient 
le pays, & les aîTommoient comme pour- 
ceaux. Ce que eftant venu à la cognoiflance 
de ce Marchis, envoya fon Trompette deverj 
M- d'Aumallc, l'advertiflant du facment & 
perte de fes gens : laquelle fe doutoit advenir 
à fon àclveu. Auquel M. d'Aumalle feit ref- 
pohfe, qu'il fçavoit aflez l'affeurance & pro- 
mefTe que luy avoit efté faite, à fçavoir de 
luy donner paffage libre & ouvert pour fe 
retirer fans porter dommage aucun aux Fran- 
çois ny à leurs alliez , qu'il afleuroit luy avoir 
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tSS^* ^^^ maintenu & gardé : mais que de fou 
codé ne s'acquitioit juflcment de ce qull 
avoit promis, pour les oppreffions & foules 
que faifoient fes gens, encore en pays neutre 
& non ennemy , pour lefquelles les communes 
efioient fort mutinées : tellement que s'il 
n'y mettoit ordre , mal luy en pourroit adve- 
iiîr. Le femblable ce Marchis manda par tin 
Gentilhomme de fes plus favoris au Seigneur 
^ d'EfclavoUes gouverneur de Thoul, plus à ma 
fantaifie pour avoir cognoiflance du dedans 
de la ville, des fortifications, des foldats, 
& de toute la police, que pour autre raifon^ 
Toutefois le recueil (a) lu^ fut fait fi honnelle, 
& la conduite tant prudente, avec une ref- 
ponfe fage 8c gracieufe, qu'il n'entendit & 
ne veit chofe de grande importance , ne dont 
il luy peuft faire dangereux rapport. 

En celle opinion ce Marchis deflogea 
d'auprès de Thoul , & luy redoubla de beau- 
coup plus le jour enfiiivant fon mefcontcn- 
tement. Car au partir de Thoul à la pre- 
mière fiance (b) qu'il feit , alla uimper au 
long d'un eflang , fur un, mareis , car tant 
maî>lwy advint , que celle nuiô il pleut , 
comme fi le Ciel fe fufl oqvert : tant que 
( a ) La réception. 
(b) La première halte qu'il fit. 



Digitized by LjOOQ IC 



IDE FRANÇOIS DB RaBUTIîT. JOJ 

il ne cuida jamais trouver les moyens deiSS^ 
^'arracher de ces paluds (a) , n'y en faire 
'mettre hors fon artillerie, eftans embourbée 
jufques aux affûts, & moyaux des roues. 
Enfin y tant travailla avec grands, efforts 
d'hommes & chevaux, qu'il s'en meit hors: 
en cela pouvant cognoiflre que M. d'Aumalle 
n^efloit là envoyé pour luy nuire , félon que 
le lieu Se le temps efioient commodes : & 
comme beaucoup d'hommes volontairement 
luy çonfeilloient. Mais nous laiflerons le 
Marchis en ces mauvais chemins, pour parler 
de ce qu'adonc faifij^ient les armées du Roy 
& de l'Empereur. 

Nous eflions desjà bien avant au mois 
d'Oâobre , quand farmée Imperialle cftoic 
encore au pays de Vaulges , 8c devers les 
Deux Ponts : cflant tousjours l'Empereur 
mal difpofé , auffi qu'il attendoit le fecours 
des Pays-Bas, qui n'eftoit encore s^rrivé , 8c 
fon artillerie & munitions qu'il Cciifoit amener 
fur le Rhin , jufquûs à Confluence ( b ) , 
pour de ce lieu la faire monter çontremom 
fur la rivière de Mozelle, jufques auprès de 
Meu. £t pource.que les plus grandes froi- 
dures de l'hy ver commencent en cette faifon, 

(a) De ces marécages* ^ 

(4) Cobleats. 
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^SS^*ce féjoûr faifoîr pcnfcr à beaucoup iie ptt^ 
Tonnes, <}ue l'Earipereûr n^entreprendroît iî 
tard tant grande befogne , flt qu'il n'expo-* 
feroit vtnt tant belle 6c bien complette zirmé^i 
è cuider vaincre & la rigueur du ttmps^ 
& une ville bien poiîrveue : ttieftticiïietît 
ïelon le rapport des efpions la plûfpart dcf 
-tous fes Capitaines eftoient de ceft.advis, 
& luy confeilloient de pliifloft eflaj'éT arecou- 
^rer toutes les autres petites villes , tant du 
î)uché de Lorrâînc ^ que fur !â frontière des 
'Duchez de<Barrois , & Lincembourg : èfquel-* 
les feroh hy verner foij armée j 6c la tien-» 
droit à couvert toute la mauvaife feifon 5 
cependant que ceux de Metz fcroientcon- 
trainds de manger leurs vivres , Se confu- 
tner leurs munitions reftans tousjôurs néant-* 
moins tenus en fubjeâîon , par les courfes 
que fes foldats feroient fur eux & es envi- 
rons , pour de plus en plus les affoiblir & 
leur ofter tous moyens de recouvrer vivres^ 
dont fe trouveroient avoir faute fur le temps 
nouveau : lors il les pourroit à fon grand 
advantage aflaillir. Au contraire luy (à) re- 
■ monflroient qu'avant qu'il euft ordonné de la 

( a ) Ec Duc d*Albe, & le Marquis de Marîgnaa 
înfiftcrent fortement auprès de rEnTpereur, pour qu'il 
renut au piintems prodiaia le fiége de Mets. . " 

difpofitioHf 
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dirpofition du fiege de celle grande ville , t^jâi 

& que (on artillerie fiiflr aflîfe & préparée 

(>our là battre , Fhyvet feroix entièrement 

Venu : qui feroit caufe d'interrompre tous 

moyens , tant par neiges & froidures ^ faifant 

mourir grand nombre de Tes ibldats, que 

pour la difficulté qu'on aurait à recouvrer 

vivres , eftans détenus & arreftez ^ par la 

contraritetë & indifpolition du témps^ comme 

audi pour eftre fur les ch^inins deilrouffez 3c 

defiourbez par les François. Davantage aved 

la perte y pourroît recevoir une telle & tant 

grande hoïîte > qu'il voudfoit en après luy 

avoir coufté fa Consonne jd'Ecûpereur^ ëc ne 

s'y eftre trouvé î car ayant efté combattu & 

en partie de$fait«par la fureur & violence 

du temps>, il avoit encore un autre ennemy 

fort ^ puiflant, qu! n^aitendoit que l'occafion 

pour de tous poinâs le ruiner. Ceft advis ^ 

encore qu'il fuft le plus certain pour rÇm- 

pereur > ne fut pourtant tel receu de luy* 

.Mais ayant l^efprit picqué & iblicîté ât un 

extrême dcfir de fe venger , oublioit toui 

accidéns & périls pour mettre heureufement 

à fin. un fcifl poind) par lequel on peuft 

çognoiftre qu^il fè feroit venge du Roy : & 

entre autres luy featbla meilleur de s^addreffet 

premièrement à cefle ville de Metz, dedani 

lame XXX FIL V 
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Ij'J2, laquelle il fçavoit eflrc beaucoup de prîil* 
cipaux Princes & grands Seigneurs de France. 
Au furplus qu'elle eftoit parfaitement fourme 
& pourvcue de grandes munitionsé Farquojr 
luy feiobloit que fi dedans le furplus de cette 
année pouvoir tant bien befogner » que feu- 
lement la peufl recouvrer , facilement par le 
moyen des prifonniers. qu'il auroit trouvé 
dedans , pourroit obtenir & r'avoir ce que 
le Roy avoit prins fur luy : finon, qu'il s'ai- 
deroit de nos mefmes baftons & préparati& 
pour nous y contraindre. Et qu'eftant venu 
au dçflus , & ayant fubjugué cefte première 
& principale forterefle, où eftoit la fleur des 
foldats François, il fe promettoit aifément 
venir à bout des' autres moindres. Tant y a 
(quelle que fuft l'intention de l'Empereur) 
qu'il s'achemina avec fon armée devers la 
rivière de Mozelle , fans toutefois fuyvre le 
droit chemin : comme s'ileuft vgfuIu def- 
cendre vers Theonville, 8c le Duché de 
Luxembourg, De quoy M. de Guyfe adverty, 
pour nelaifler perdre & demeurer en proyc 
une des vieilles Enfeîgnes du Capitaine la 
la, Prade qui efloit dedans Roc (a).de Mars : 
donna fi bon ordre , qu'à la veue des ennemis, 
Moyennant la faveur d'une efcarmoucht que 
(a) Rodembacb. 
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M. de Nemoqrs & le Comte de la Roche ij/^. 
Foucault drefletent devant Thoonville, ladite 
£n(isigne (ayant mis le feu par tout ce chaC-» 
toau) fut retirée & mife à fauveic avec la 
meilleure patt de Tarlillerie qui elloit là 
dedans*. 

M. le Gonneftable avoit tousjours attendu 
à Sainâ* Michel » pour veoir & cognoiflre 
ce que TEmpçreur voudrait entreprendre : ' 
^yant fçeu que l'armée In^perialle marchoit, 
tenant le chemin fufdit , doutant Tadvene- 
n>ent de diverfes chofes ; entre autres , q^L 
délaiflant Meiz.nes'adreffaû à Verdun qiu 
n'efloit encore fort^ ne prefque en bonne 
.dèlénfe^ pu à quelque ville foible & def- 
pourveue : feit pareillement marcher Tarmée 
Fran^çoife, & s'appro«ha près de Verduni Bn 
laquelle ville eftpit Lieutenant pour le Roy, 
Mi le Aïarcfchal de Saind - André avec fa 
Compagpie de cent hommes d'armes 9 Se 
le fîeur de Tavannes qui en eAoit Gouver** 
neur, avec la fienne de cinquante hommes 
d'aritief , & huiâ Ènfeignes de fanterie F^^an- 
çoife de la légion de Champagne y deux com- 
pagnies de cheya^ légers & autant d'har- 
quebuliers à che^lpP: Içfqùels fans; ceflTe jour 
&^ iiuift faifoient travailler à la fortification , 
faifant amener & remplir ceRe grande ville 

V a 
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l^-ja. de bleds , vins , A: tous vivres qa^on pott-^ 
voit trouver à i'entour. Autant en feifoient » 
s'effbrçant de mieux en mieux améliorer leurj 
places, le fieur de Rabaudanges Gouverneur 
de Danvilé, & ie fieur de Blainéau, lors 
Gouverneur d'Yvoy , & le Capitaine Baron 
Gonvérneur de Mommed^ : )açoit qu'elles 
fulfent desjà fortes & bien munies ^ fi veil-- 
loient - ils continuellemeilit , pour adjancer 
ce que prefumoient y falloir & eflre ne- 
ceflaire. 
M Or ne reftoit plus que la ville de Sathenay 
(a) ( autrement par Isrngage corrompu , ap- 
pellée A-ftenay ) laquelle s'il ftift advenu qM 
Fennemy ewft prins la campagne, Vcfn ,efli- 
moit que elle auroit le premier aâàuk tel ^ 
peult-eflre, qu'elle n'cuft peu fbufiénir, leftant^ 
donc dénuée & defpourveue de toutes chofei^ 
Combien qu'auparavant Je feu Roy François 
l'euftfait rennparer & fortifier , pour luy fçrvir 
^de quelque umbre ou p^femem contre ceuic 
du Duché de Lux^nbourg : gui depuis luy 
^yam efle remonflrée fa mauvaife ^ffiette, 
^fe plus incommode pour luy, fi après l'avoir 
•fortifiée elle tomboit^ésyp^i ns de l'ennemy: 
feit denioUir & fappar W pluficurs endroif» 
Jes fort* & boulevers, & ruiner les flancs & 

' -(u) Stcnaf. 
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idefenfes , la remettant ainfî au domaine du 15 S^* 
Duc de Lorraine. £t derechef le Roy l'ayant 
Mcou verte, & mis hors- les Bourguignons qui 
l'avoient faifîe , & qui commençoient à la 
reparer , comme j'ay difcouru précédemment» 
pour s'en ayder contre luy c Pavoit tousjours 
tenue en fes mains » fans toutefois y avo^o 
rien adjouOé de nouvelle fortification : ains^ 
feulement pojjr empefcher que elle luy fufl 
dommageable. Quelque temps après luy eflanc 
remonfiré par M. de Nevers qu'on la pour- 
roit rendre forte 6c defenfable , & que luy- 
mefme fans danger entreprenoit de la gardera 
deflors commanda à éflre cherchez & em- 
ployer tous moyens & artifices pour la forti- 
fier en extrême diligence; A quoy ce Prince 
fe rendoit volontairement tant fiibjcâ & «i>« 
clin, que tout grand labeur luy fembloit plai- 
fir,- pour parfaire ceft oeuvre : qui luy eftoît 
en telle recommandation, qu'on le trouva 
de beaucoup Se du principal avancé, avant 
qu'on prefumaft les fondemens eftre encore 
âffi5. ^ ^ 

, Et non-feulement à ces remparts & for- 
tifications M. de Nevefs avoit l'efprit vigilant 
6c adonné : mais ellant adverti qu'en une 
petitd ville, nommée Vireton , prochaine de 
Sathenay de cinq lieues , s'eftoit aflemblé un 

V3 
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ij'ja. nombre de volleurs & bannis , n© vîvansf 
d'autres proyes que de volleries & deflrouSe^ 
qu'ils excrçoieht es environs : prévoyant que 
fi le fiege arrivoît devant Sathenay, ce re-* 
ceptacle de brigands pourroit eftre fort propre 
aux ennemis à y retirer leurs vivres, muni- 
tions , & toutes neceflîtcz, avec une conduite 
fi prudente & fecrette les alla furprendr€> 
G qu'un matin avant qu'ils le penfaflTent eflre 
encore efveillé , n'ayans aucun moyen de fe 
fauver, ou avoir fqcours, fe trouvèrent en-? 
cloz & enveloppez par ce Prince, accom- 
pagné de dix Enfeignes de famerie Françoife. 
A fçavoir deux de Verdun , deux de Dan- 
vilc , deux d'Vvoy , deux de Môntmedy , & 
des deux de Sathenay : de cavallerie de« 
compagnies de M. le Duc de Bouillon , des 
fieurs de Jametz, & de la Roche-du-Mainc : 
ies chevai^x légers & harquebufiérs à chenal 
du Capitaine Sapoîgne , & de plufieurs Gen- 
tilshommes de fa maifon. Lequel eftant aiïifi 
arrivé devant ccfle ville , afin d'exécuter 
promptement fa délibération , la feit baitre 
le plus foudainément que ce peut faire, fans^ 
donner loifir de faire tranchées, ne dreffer 
gabions : mais eftant couverte l'artillerie feu^ 
lément d'aiz, tables, portes, chareites, & ce 
que fur le champ on pouvoit trouve^ pouç 
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mettre ap deVant , la feit aflTeo^ & bracquer fi i/J^; 
à polnâ , qi^'en peu de temps la muraille fî)t 
fort èmpirée , & la brèche cogneue raifon- 
nable. Ce que ceux de learis endurèrent » 
fans faire femblant d'avoir peur ne de fe 
vouloir rendre. Les foldats François voyans 
l'ouverture, avoicnt fi grande ardeur d'aller 
a l'aflault 9 impatiens de tant temporifer , 
que fans attendre le commandement du 
Prince, le Cbefne, Enfeigne du Capitaine la 
Lande, fuivy de quelque nombre de fes fol- 
dats , fe lanèea dedans le foûTé , pour donner 
k teile baiflee droiâ à la brèche : qui tou« 
tefois fut vaillamment repoulfé par les Bour7 
guignons , & fort bleflfé dont depuis mourut» 
Arbelay auffi Enfeigne du Capitaine Baron 
y fut tué, & beaucoup de vaillarts foldats* 
Enfin les affiege^z voyans Se ne fe feiitans 
aflez roide^ & forts pour fouftenir un affkuJt 
£[eneral, feirent Cgnal de vouloir parlementer : 
requerans que l^on leur donnait quelque peu 
de refpit, dedans lequel s'ils n'avoient fe- 
cours promptement, promettoient fe rendre 
les vies & bagues fauves. M. de Nevers ne 
leur voulut accorder une feule heure de de- 
lay , ains leur feit refponfequ'à l'inftant, s'ils 
ne fe rendaient les vies fauves, & à fa dif- 
crciion feulement, qu'iU attcnçliflent l'aflaul^ 
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lfJ2.8ç les fcroit tous paffer au fil de Pelpée* 

£^x ayan$ un peu penfé à ce danger » le 

rendirent à la mercy & difcrétion de ce Frince, 

Ce qui advint fi à propos?& à bonne heures 

qu'il ne xeAoit plus que deux boulets de 

coulevrine. Ep^ fortis, pour ne donner loifir 

flux foldats François de s'abufer au-fac^^le 

feu fut mis en divers lieux de la ville* Quant 

aux prifonniers , AL de Nevers leur avait jà 

donné congé, quand fortune leur fut encore 

tant ennemie ^_ quHls furent recognu¥ par le 

Capitaine Sapoigne leur voifin, fils àe Gilles 

de l^evant) autrefois Gouverneur de Luxem« 

bourg pour l'Empereur (a) : lequel Sapoigne 

remonftra à ce Prince 9 que ^ le plus, homme 

4e h'un d'eux tous i ai^oi^ cent fou mérite la 

piort i & qiL*il leur feroit encore grande gr^ù 

de icur fauver la vie ; ^ fi on les metioie, 

en liberté y ce ferpit leur donner moyen défaire 

. ddyantage de mçtl aux François^ Pource 

furent h plufpart d'eux retenuz & jramenea; 

prifonniers à* Sathenay, depui^i une partie 

renvoyer , rçfcrve?. les principaux :; mefme-^ 

ment le Capitaine nommé Palaun^out^ au^ 

tremiçnt Maladerie, &-fop Çnfçigne appelle 

(a) m, dç .Tho^ ( L}v. XI ) fc contente ieUr^ 
^tte le Duc èft Nçvcrs ptit Je çhJtej^u 4^ Vîrçton ^ 
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Arbonnîere. Toutes ces chofes heureufement 10** 
itiifes à fin dans ce feul jour, retournafmcs 
le foir mefme coucher à Sathenay avec tomes 
les compagnies , refervc celles de Montmedy, 
Jefquellespour eftre prochaines , fe retirèrent 
de ce lieu , leur cftant fait commandement de 
venir journellement par centenes démolir & 
ruiner, ce que le feu n'avoit peu desfaîre & 
confumer de Vireton. 

Le lendemain ayant depefché le Seigneur 

de Sainâ-Symon pour porter les nouvelles 

au Roy, qui eftoic tousjours à Reims, 6c 

commandé au fieur des Potz , Gouverneur 

de Sathenay-, de recevoir des habitans de . 

la ville le ferment de fidélité au Roy , partit 

pour aller trouver M. le Conneftable, qui 

faifoit temporifer Parmée du Roy, attendatii; 

que voudrou attenter l'enncmy : lequel 

( felw radvcrtifTement & rapports des ef- 

pions ) fe trouvant avoir tomes fes forces 

^ATemblées, & le fecours qù^it aitendoit des 

Pays-Bas eftant arrivé , avoit repris le chemin 

devers Met?;, oc s'eftoit approché jufques à 

Serebruc (a) , fept ou huiâ lieues près. Et 

peu de j.ours enfuyvans vindrent autres nou^ 

velles, comme le Duc d'Albe, Lieutenant-i- 

jpençral de l'Empereur, ^ le M^^rçhi? 4ff 

(a) S^rbrqçJt, : 
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tjrx^.Marîgnan, G>lonel des gens de pied Italiens , 
avec quatorze mille hommes de pied, quatre 
mille chevaux, & Gg, pièces d'artillerie de 
campagne, s'eftoient davantage approchez, 
jufques à venir recognoiÛre la ville & les 
lieux les plus commodes pour ^fleoir leur 
camp (a). Et lie s'a,cheva cefte leur entreprifê » 
fans une furicufe &;. brave efcarmouche de 
noz foldats, qui eftans fortis, pour k com- 
mencement leur feirent veoir & fentir à 
leurs foldats, de quelle affeâion & volonté 
ils a voient délibéré de fe défendre & les 
fouflenir. En quoy les noftres acquirent dès^ 
lors une grande réputation , tant de M. de 
Guifc que des ennemis. Lefquels après fc 
retirèrent à Sainâç-Barbe , deux Keuës en 
i^rriere, avec peu d'avantage, & perte de 
près de huiâ ou neuf vingts hommes : & de 
noftre collé y perdifmes le Seigneur de Ma» 
rigny en Picajrdie , iffu de l'anciemje & bien 
renommée Maifon de Salezart , & cinq fol- 
dats qui furent tuez fur le champ. Les Sei- 
gneurs de Mompha , Lieutenant de la com- 
pagnie du Seigneur de Randan, de Silly, le 
Capitaine Sainô-Auîhin , le Capitaine Soley 

f a ), Le Duc d'Albc ,& le Marquîs de Marignân , vin- 
fent y félon Salignac » à un lieu nopamé BtUccroix d'où xtt' 
{louvoient aifcineût recoo&oître la vilk% 
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éc fon Enfeignc la Vaure , & TEnfeigne du iSS^ 
Capitaine Gourdan , avec dix ou douze fol- 
dats, y furent bleflcz : & peu de jours après 
- moururent Silly , Mompha & la Vaure (a). Pay 
bien voulu efcrîrc ce mot d'advertiflcment 
& rapport qui nous çn fut fait : à fin de 
donner à entendre qu'adonc n'cftions tant 
efloigniez, que^n*en euffiçns fouvent nou- 
velles. Non que je vueille entreprendre, de 
tant parfaitement narrer & déduire les ef* 
carmouches , fortie^ , & tout ce qui s'eft fait 
durant ce fiege, comme beaucoup de gentils 
efprits d'hommes qui y eftoient prefens» & 
plufîeurs fois fe font trouvez aux méfiées î 
& après de la mefme main qu'ils avoient 
combattu^ efcrivoient les fâiâs dignes de 
mémoire. Entre lefquels je puis nommer . 
Salignac » Gentilhomme de nofire temps , 
de méritée réputation tant aux armes qu'aïuc 
lettres y lequel en a tellement bien & félon 
la vérité efcrit (4), qu'il n'eftoit prefque 
befoing en parler davantage, ny en atteindre ' 
atitre chofe : mais (i quelquefois- je viens à 
en dire aucuns poindsî, e'eA feulement pouc 
^'acquitter dé ma promefle &. entreprifq 

( a ) Salignac ajoute que dans cette cfcarmouchc le 
Seigneur <le M&y-Robei;t, homme^ d^armes de la com^^M 
gnic du Duc de Guilc, i\i\ pris. 
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ï j';'2« d'efcriré lès affaires aufquels je me fuît 
trouvé , & félon les nouvelles qui nous ef» 
toient rapportées. 

Pour reprendre donc noflre Mai:chis Al- 
bert ( lequel M. d'Aumalle coftoyôit tous- 
jours av€jC tel defaftre , que Timportunité du 
temps 4uy en faifoit aflfez de preuve ) ayant 
fuivy ce chemin jufques affc^ près- de NeuP- 
CbaAel (a) , continuans fes foldats leur pre- 
mière & accouAumée façon de vivre, efioif 
en forjt grand travail d'efprît de ce qu'il avoit 
' à faire 6c conclure, ou de fe retirer, à fiïH 
de n'acquérir pour luy & les Sens un im- 
mortel tilire d'infidélité , ou d'entendre aux 
promefies & offres aufquels le foUicitoît 
PEropereur : à la fin ( comme fi la fortune 
cuft eu plus de pouvoir fur luy que la vertu ) 
fc perfuadant luy pouvoir fuccedèr à fort 
fouhait, comme au nom de l'Empereur, lé 
Duc d*Albe luy promettoit, que ne prc- 
tendoit qu'à le divertir & interrompre fofl 
^ropofé chemin pour retourner vers Saind* 
Kicolas, adhéra & s'arrefta à telles perfua- 
fions, non fans depuis en avoir refenty U 
tepentance. 

M. d'Aumale eftant adverty de toutes ces 
menées & foliicitations , en adverrit le Royi 

(3i)jNfufçhâtcau% 
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qui pfioit tousJDurs à Reims pour prouvoir (a) i JTJ^ 
à tous cofiez, tant de cette part que de 
Picardie ^ luy faifant entendre félon aucuns 
de fon Confeil, prochains de fa perfonne^ 
quQ le plus expédient^eftoit le desfaire ^ pluf** 
toll que le permette fe joindre à.Penneuiy^ . 
& le renforcer d'autant. Et pour ce faire ^ 
kiy faifoit entendre les moyens qu'il ayoit , 
po^rveu qu'on luy baillafl deux cens tom- 
mes ^'armes. Le Roy luy feit refponfe qu'il 
trôuvoit bonne cefte délibération, mais qu'elle 
fuft exécutée prudemment & fans trop gnmd 
bazard. Et quant & quant ipanda à M., de 
BordiUon d'aller trouver M« d'Âumalle avec 
lefdits deux cens hommes d'armes, &: \è>f 
obetr en ce qu'il voudfoit l'employer pouif 
fon fervice. A quoy ne feit fîuite ,• approchant 
de luy trois lieuîës près, duquel lieu l'advertit 
promptement, comme par le commandement 
du' Roy , à la plus grande diligence que luy 
avoit efté poffible , l'eftoit venu trouver pour 
luy obéir, le fuppliant de luy mander fon 
bon plaifir , & ce qu'il auroit à faire* M^ 
d'Aumalle Juy feit refponfe qu'il fe conten- 
toit fort de fa bonne diligence , 8c que ce 
Marcbis avpit jà pafle la rivière de Muz, & 
efloit preû.à traverfer Tauirc de Madoirpoul' 
( a ) Pour poiftry ok« * "• * 
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Jljya.fc retirer au camp de rEmpcreur, Aj né 
cognoifToit grands moyens de le fuivre davan*^ 
tage. Parquoy délibesoit en brief de fe retirer 
à Thoul, pour faire ht guerre à l'ennemy* 
Cette refponfe fut caufe que M. de Bourdil- 
Ipn n€. bougea de Blainfeau, attendant Ton 
retour. 

Or deux ou trois jours aUparavaiit mondit 
Ceur d'AunuiUc avoit envoyé fon Trompette 
avec lettres devers ce Marchis : la teneur 
desquelles efl fort difficile de fçavoir. Tant 
y a que le trouvant au bourg de Sainâ- 
Nicolas i où elloit allé en petite compagnie . 
pour conclure & arrefler fa révolte, faifânt 
peu de cas dé ces lettres i le Trompette fufi 
retenu^ afin que rttournant pj^ornptement, 
il ne defcouvrift le fecret ^ & feift rappott 
de ce. qu'il avoit veu- Lequel esbahy,de.çe 
nouveau traitement , fe retira devers le tru- 
chement de ce Marchis , pource qu'on le 
difoit avoir eftc nourry en France ^ eftimant 
par ce moyen qu'il auroit encore quelque 
. bonne afieâion de faire plaifir à Ceux de la 
nation, de laquelle il auroit receu toute 
doufceur & humanités Mais au contraire le 
trouva homme brave & prefumptueux , qui 
fe jugeoit de grandiffime valeur, pour la 
fâkmiliarité qu'il avoit avQC fgn maifireu Ce 
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Tronàpctte 1« fupplioit procurer fa dcfpcfche ^J/â* 
. & retour , & luy au contraire fans fairê ref« 
ponfe à fà prière 5 difoit diverfes injures des 
François, & leur fouhaittant mille malheurs , 
proteftoit avec grands juremens, que avant 
qu'il fuft longtemps, fe baigneroit en leur 
fang. Ainfi force fut au Trompette d'attendre 
fufques au Jeudy précèdent , le malheureux 
jour de la desfaite de fon maiftre, qu'on 
luy dit qu'il feroit expédié , & que le len- 
demain s'en retourner oit avec fa refponfe. 
Ce que n'advint toutefois : car ce jour toutes 
chofes efians changées en pis , & fortune 
ayant monliré fon uifte vifage à fon mailRre, 
le rendant prifonnier de ce Marchis : le 
pauvre Trompette fut traité de ces maipi» 
. teux AUemans , plus rigoureufement qu'au^ 
paravant : eftarït mené, lié & garrotté & 
uaifhé , comme fi d'heure à autre il n'attcn- 
^ift que d'eftre- pendu, ou mourir malheu- 
reufement. Ainfi ce Marchii avoit délibéré 
le lendemain de prendre 1^ chemni au camp 
de l'Empereur , & ne refioit plus qu'à réunie 
Se appaifer aucuns de fes Capitaines & fol- 
dats , lefquels n'avoient point envie de 
tourner vifage pour faire ferment à l'Em- 
pereur» 

CeVendredy vingt-huiâieûne d'Odobre 
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Ijj'a.jour infortuné de ce partement, eftant M 
d'Aumalle acer^ené (ft)» à la diane partit 
avec tome fa cavallçrie du port Saind-Vin- 
cent (b) où il avoit couché , & fe vint meitrc 
en bataille fur le hault d^une montagne ^ 
appellée la Croix du Monûier au-defTus de 
ce Marchis , pour ( comme je croy ) conii- 
dérer & veoîr ce qu'il voudroit faire, & 
quel chemin il prendroit. Lequel aufli or^ 
donnoit fes batailles , pour ( comme j'efti- 
ine ) fuiyre fon chemin accordé , fans avoir 
opinion pour ce jour de combattre contre 
les François. Toutefois ces deux armées £u* 
rent lopgtemps voilines, que les efcarmou-» 
ches commencèrent à fe drefler chaudement^ 
.tant par gens du pays, que d'aucuns foldats 
François qui eftoient accouruz, penfans vo^« 
1er & deftroufler quelque butin fur la . queue 
de ce Marchis. Auquel en fut fait le rapport 
par deux ou trois fois avant qu'il en vouliift 
rien croire, ou pour le moins le difîîmuloit, 
faifant refponfe à ceux qui luy fj^ifoient tels 
rapports, ^ue M. d'Aumalle ne le cherchait 
.fas. Mais- les plaintes luy redpubloient tï 
fouvent, que luy-mefme avec fon truche- 

(a) Inftruit* 

(b ) On- lit le pont Saint Vincent dans M* de Tioa, 
Liv. XI. 

mwt 
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îïlent voulut aller rfecognoiftrè comme il i j/â| 
çftoit du tout à li vérité : où il fut repoulfc 
fort rudiement , & d*une harqùëbufade j^rc$ 
de luy fut tué Ton truchemfent. Ce que fou* 
daînémerft'i'cflohnà fi fort , qu'il penfoit 
cure adonc à fes derniers termes. Depuis 
eftant revenu à foy, à toute bride retourna 
vers fes gens^ & avet vives & aflfeâioni^iécs 
prières & exclamations leur remonftrâ, a que 
» Mi d^Aumalié avec grand nombre .de gen* 
» dariiàerîe françoife les attendoit là au paf^ 
i» fagë , pour les hacher en pièces^ telle-* 
^ ment que le moins (|u^il leur . pouvoit 
» advenir j c^efloît îa mort : laquelle ils ne ' 
j> pouvoient éviter fans faire une extrefme 
n ôc graiidiffime preuve de leur force & har*' 
» dieflTé ». Leur propofoit âuffi as^iïs avoieni 
» ^oiité de la rigueur &.punition de Cefar (a)| 
i> qu'il nô léUr falloit attendre ny efperc* 
» meilleur traitement des François ^é Ces j 
Jjropos , avec moitié frayeur & afleurance, 
leur monftrant àû doigt ceftc montagne pref- 
^ue couverte de cavallerie françoife , les • 
peurent tellement esbranlcr & irriter , qu'ili 
fe mutinèrent ej\ telle forte i qu'ainfi que 
forcenez & defefperez ^ la telle baiffée vîn-» 
drent. Charger les coriipagniç$ de M* d*Au-«^ 
(é) DcrEmpereiUi 
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lyjo, Italie, lequel adonc cftoît fur le poinft & 
délibération de fe retirer (y)« Mais c'eftoit 
' fi tard y qu'ils -efloient jà près à fe joindre 
& combattre, avec Si grand malheur, que 
de première abordée rencontrèrent une 
troupe de valets que Ton arvoit fait demeurer 
en un lieu pour faire tnottftre : fefquels ils 
Ineirent incontinent à vau de route. Et quant 
& quant chargèrent fur un autre fquadroa 
de chevaux-legers & harquebufîers àtrhevai, 
Ircfquels pareîHement meirent en defordre (a), 
trouvans ouviertirre fans combattre > pour 
donner jufques aux rancs de la gendarmerie: 
laquelle ils enfoncèrent '& t:orTtraàgnirem 
n'eculer à coups de piftolets , dont ils por- 
tent grand nombre : eftans la plufpart des 
compagnies mal pourveues de îances pcmt 
les fouftenir. M. d'Aumalle voyant fe caval* 
lerie ainfi rompue & fuyr de tous codez y 
picqué & attaint de véhémente triftefle f 
prévoyant une malheureufe fin à cefle entre- 
prife , manda au Seigneur de Breze , Lieu- 
tenant de fa compagnie , qu'il fe retirafl & le 
mieux qu'il luy feroit poflîble , fauraft faditc 

( a } Albert fut redeyable en gtznàe partie de Ig 
Yi|5^oire ï fon Lieutenant ^ui, félon Sleldan, étoitdc 
rUkftre famille de JJchtemherg : c*eft «eluî que plw 
hmit Rabutla appelle le Lastdgtave 4c Lyttembour^ 
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toïnpagnie. Depuis voyant [le grand feu ijjau 
allumé près de luy» & les ennemis fort 
meflez ayec la principale troupe de fa gen« 
darmerie, & la plus prochaine de fa per« 
fonne, où le combat eftoit fort alpre» & 
les ennemis vertueufement fouftenux par ce 
petit nombre 9 qui eftoit de Gentilshommes 
bien renommez , & yaillans jufques au bout : 
fe rallia avec fa compagnie , leur criant avec 
un vifage riant & afleuré: Afej compagnons 
^ mesumis^ bataiUe^ bataille* Puis avec le 
hazard de fortune ,. (ans tefpeâ de fa vie » l'e& 
pée au poing domia dedans cefle meflée » & 
feit tous les plus grands efforts qu'on pourroît 
dire de la vertu humaine. Toutefois la foule 
des ennemis rcnfonçoit continuellement» & 
le nombre des liens diminuoit > tant pour 
efire abandonné d'aucuns qui s'enfuyrenty 
que les plus vertueux eftoiem tues & iabn 
batuz devant luy : & les autres fort blefles 
& mis à pied» prins & emmenez prifonniers 
par ces Allemans. Luy èftant bleffc de deux 
ou trois coups de piflollets au corps & en 
la tefte, fon cheval tué foubs luy» finable- 
mcnt fut abbatu &: prins. M. de Rohan y 
fut tué » & ne fçait*cfn comment à la vérité : 
aucuns ont dit que fon cheval eftant hors 
4'baleine> & ne fe pouvant plus tenir en 
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jlj'jiîâpîcdSf depuis la prifc et M. d^AumalIc fiit 
tué en un petit village près de-là. Les autres 
ont rapporté que deux Allemans le tenoiem 
prifonuier, & luy avoîent desjà ofté l'ac- 
couArement de tefte» querellans auquel de* 
nieureroit , quand y arriva un troifîemc , qui 
après plufîeurs difputes , luy donna un coup 
de piftollet dedans la cervelle» dont il mourut 
fiir l'heure. Mais comment qu'il foit advenu^ 
ce fut un fort grand dommage de la perte 
de ce Prince, qui efloit de la l^aifon de 
Bretagne^ & qui comrariôit & opinialfaroit 
fort contre celle entreprife. La compagnie 
de M* d'Aunaalle y fut prefque toute dcs- 
Ëiite j & entre autres d'hommes de renom 
tuez^.defquels j'aye cognoiiTance ^ le fîeur 
de Nançay I Guidon de ladite compagnie , le 
fieur de la Mottte Dufieau, Guidon de la 
compagme de Mk le Vifdame de Chartres, 
ie Guidon, de la compagnie du Comte de 
Sanferre, le fieur de Saind-Forgeux, Capi- 
taine d« chevaux-legers , Le Baron de Cou- 
ches, le -fieur de Joncy, puifaifné de la 
Maifon de Rochebaron en Charrolois, le 
jeuhe Vaux, & plufieurs autres Gentilshom- 
mes au nombre d'environ deux cens. De 
prifonnier^', eu demeura beaucoup avec M. 
^Aumak : entre autres le .fieur Pefgully , 
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Maifire de camp des chevaux - légers , leiJJiS 
Baron des guerres , & le fieur Dau ( û ) ^ 
Lieutenant de la compagnie du Vidafme de 
Chartres : lefquels pour n'ellre côgnu2 , avec 
le moyen de leurs amis efchapperent à pètitt 
rançon. 

Quant à M« de Bordillôn , ce fdir mefm^ 
luy eftans rapportez aucuns propos que te^^ 
noient \t% payfans de cefle de^faite tênâns 
de ce COllé-là, fur ^heu^é feit monter à-the- 
val tin Gentilhomme de fa compagnie , nom* 
rai le fieur de la Tournelle^ accompagné 
de quelques autres chevaux 9 pour Palier de . 
plus près fçavoîr;'& luy eh rapporter le 
certain. Depuis peu de . temps enfuyvant 
par deux Gentilshommes d'authorké ( qui 
s'elloient de cefte cruelle méfiée fiiùvci & 
cfchappcz ) luy fut dit & récite comme le 
tour eftoit paiTé* A cefte raifon , fans feire 
plus grand' perle, ne donner pkis grand 
travail aux hommes, dcfpefcha cette nuilft 
\t fieur de Chaftellus , Lieutenant de fa 
compagnie , pour en porter les trilles nou- 
velles au Roy î ôc quant & quant envoya 
fbn Trompette 'dèveW le Comte de Vaude- 
mont, pour le prier de permettre les corps 
dé M. de Rohan & du Baron dé Couches» 

(a) Mn d'O» 

X3 
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1X^2* cftrc cnfepuliurcz dedans PEglife de Nancy, 
«omme ils furent , & d'antres auffi. 

Ce Marchis ayant le cueur enflé, eflimant 
par ce beaa faiâ s'eftre davantage avancé 
en la bonne grac^ de FEmpereur,. reprînt 
fon chemin devers Nancy , où il eut plufîeurs 
propos avec le Comte de Vaudemont fut 
ceAe defiaite, qui parmy ces devis & plaifans 
contes ,, fe rioit de la grande hardiefle de M. 
d'Âumalle. Après retourna camper au partir 
de là, au Pont CapiQu^n» de l'autre collé 
de. la rivière i où peu après l'Empereur luy 
envoya 4eux mille chevaux pour le renforcer 
& luy f^re efcorte, jufques à ce qu'il fuil 
joint à fon camp , ^ui^ dçsjà efioit tout af- 
femblé & campé à l'entour de Meta;. Un peu 
au^defliis du Pont aux Mores ^ dedans les 
vignes , près d'une Abbaye dédiée à Sainâ* 
Martin , elloit le quartier où te treizième de 
Novembre s'alla parquer ( a ) ce Marchis 
Albert. 

L'armée du Roy efloît arrivée à Clermont 
en Argpnne, petite vîllette bien fîtuée, au 
Duché de Barrois „ au-defius de laquelle (ûr 
le hault d'une mo^itagne eil un chafteau na- 
turellement fort, pour la hautteur inaccef- 
fibleen deux ou trois endroits* Lequel pouc 

(t) Vieux mot qvà ûgm&c camper* 
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èftre commode & duifant (a) à beaucoup de i^P^ 
neceffitez, M. de Cbaftillon partie par. rufe > 
partie par frayeur qu*eut lé Capitaine de ce 
chàfleau y. voyant arriver l*arm€e. françoife ^ 
flirpric & rendit à la volonté de. M. le Con-;- 
neftablc fon onolé pour lé Rpy^. Depuis, on 
a beforgné par un long temps à- davantage 
te fortifier & améliorer. En une. autre petite 
ville aufli nommée Varennes, & aux villages^ 
à Penviron toute à couvert eftoit logée Tàrmca 
du Roy. M. lé Conneflable , eAant demeuré 
M. de NeveFS LietuenantrGeneral en l'arméoi 
partit de ce lieu pour aller trouvai le Roy; 
à Reims, fiorttrifle: & ennuyé de cefte mau- 
vaife adventure. Mais fortune ne fe pouvant 
contenter de cefte première touche >, voulut 
davantage efprouvet fa confiance & magna- 
nimité , lùy rccBargçant deux 6i\ trois, mau- 
vais tours enfuy vans rcar peade jpars aprcsr 
la desfaite de M. d'Aumalle , luy fut rap- 
porte eomme fbn chafteaii de Hedin eftoit 
rendu à TEmpereut par le Seigjieur de RafTc ^ 
qui en eftoit Guuverneur.^ 

Et pour dire comme le tout s*cfl paffï* 
X félon que jr Tay ouy réciter ) , le ficur dir 
Reux,. Lieutenant pour PEmpcreur es Pays- 
Bas » avec un nombriÇ.de Flamens ,,Hcnnuyér& 

(b) Ceavcnablci,. . , 

X 4 
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I r|3, & Walonç montant à quarante enfeîgnes de 
gens de pied, & environ deux ou trois fnille 
chevaux, s'eflant niis en canipagne en déli-> 
bératîon de forcer & furprendrc la Fere en 
Picardie, qui eft à M. de Vandofmc : & 
depuis ayant trouvé que mal - aifcnxent en 
viendroit i fon honneur, y eflant dçdans 
M. PAdmira} d'Annebault , bien pourveu 
de ce que luy eftoît néçcflaîre : après avoir 
bruilé les villes? de Noyon, I^çUe, Chaulnys, 
Roye & une magnifique inaifon' que le feu 
l^oy François avoir fait édifier pour ïfe plaifir 
de la chaiTe , nommée Foulçipbray (a) , & 
de fept à huid cens villages : defquels la 
plufpart eftoiept du patrioioine de M. le 
pue de Vandpfme : & pour çh parler au 
vray, fait de9 maux infîniz^ tousjours à 
Tadvcu de la Royne de Hongrie, alla àffieger 
Hedin. |Lia viHe fut tantoft prifé, n'eftani 
^(Te?; forte pour fpuftenir batteçiç py aflHult, 

(a) X^t% François n^oublièrent pas cet iiifeei^clle$* 
Deu]c . ans après ils portèrent le fcK 4c la flamme, dân^ 
le Hajnaut & par-tout où i\s. pafTolent , ( dit Gui-r 
çKenon dans fon Hiftoirc de Savoye Tome I, p. ^70- ) 
y s ^criyoient ces mots terribles : FoUe Rtyne ^ fouvtntT^-* 
vous, de FoUmbray..... Ceft ici ^'on peut b^ei^ ^-= 
pUquer ce yers du Poète Latin : 
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Toft après le chafleau fut affi«gé du coûé ^SS^ 
da parc , où une greffe tour qui defendoît 
les flancs de cette part (a) , fort caffée, & 
les defenfes abbatyes 8c, fracaffées , trouve- : • 
rem façon de fapper & trancher par le pied 
un grand pan de muraille : & à coups de 
canon rompre les quarres & cfpçrons , tant 
de cette, gcofle tour que de la muraille. Par-^ 
quby le tout fondit & fut rcnyerfé dcdani 
}e folïe, qui ie rempliflbît & faifoit pont 
fort ^fé pour aller à Paflàult : eftant demeure 
le rempart entièrement deveftu & empiré , 
ou n'aroit gabions ne cavaliers pour le cou- 
vrir & défendre. Toutefois que l'on difoît lé 
rempart eftre encore de fept à huiâ pieds 
de hauteur. Ceux de dedans voyans ceftc 
muraille tombée foudainement, & leur foflS 
plein, furent fi efperdiis & eftonnez, '^ué 
fans attendre, siucun affault , fe rendirent k 
compofition , vies & bagues fauves. De cette 
compolition eftoient chefs les fieurs dé 
^affe (b) & de Janlis, à laquelle ne voulut 
pnc confçnûr né l'accorder le fieur deDourie 

( a ) Dans cette partie. 

( b ) De Thon ( Liv. Xt ) rappeHe *? Haffc Saînt^ 
Sîmoa, & il ajoute que le Seigneur He Dourîer*, é<i 
l'illuftrç m4îfcm de Crç<jay , s^oppoft à cette çapitu-» 
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Mjya.de la hiaifon de Qucrquy. Pour ceftc tanc^ 
foudaine perte > on dit que le Roy fut fort 
esbahy , veu que peu auparavant le fîeur de 
Rafle luy avoit mandé qtfil n'cull aucune 
doute de fon chafteau de Hedîn : & ee que 
depuis on trouva fort eftrange. Se qui donna 
aux nofires argument d'en parler diverfe-* 
ment 9 d'autant que le fîeur de Rafîe avoic 
fort bonne réputation de vaillant Chevalier» 
Depuis , peu'de jours enfuyvans , le Roy 
fceut comme M. l'Admirai d'Annebault (a) 
par une fièvre continue elloit dccedé à la 
Fere en Picardie ^ où s'elloit mis^ pour la 
défendre contre les ennemis*. 
. Tous lefqueU accidens de mauvaife for- 
tune advenus fubfecutivementy ne peureni 
flefcbir ny abbatre le magnanime & très^'haut 
courage de ce grand Roy i m^ fçachant 
aflez que cette fortune 9 que les hommes, 
feignent, n'eft autre chofe que permiflioa 
divine , meù du zèle 6c deCr de trcs-chref- 
tien Prince 9 recourut au Seigneur des Sei- 
' gneurs , qui déport fes grâces fans acception 
de perfonne, autant aux grands que aux 

(a) Il avoit été privé (remarque M, de Tlioa) <!• 
^ fou bâton de Maréchal de France^ êc de fou ancien, 
pouvoir : mais il conserva jafifu'â la mort TeAime pubUy 
que, & la confiance due à (a probité* 
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petits , faifant adrtionnefter fon peuple de fe ijy^. 
humilier & metue en jeufnes & oraifons, 
pour requérir la pitié & niifcricorde éter- 
nelle» & invoquer le Créateur, Dieu des 
batailles & de paix, qu'il luy pleuft les 
regarder en fa clémence , ne les permettans 
tomber es mains de noz ennemis. En cette 
grande confidence ( comme feit le Prince 
des Hebrieux ) , remettant fa totale force 
en la main dextre de l'Omnipotent, partit 
de Reims pour s'approcher jufques à Chaa- 
lons, où manda venir M,. de Nevers, Mef- 
iîeurs le Marefchal de Saind* André & de 
Cfaaflillon, & les principaux chefs de fon 
armée, à fin d'advifer.& conclure au plpftofl: 
le plus expédient , pour recouvrer le chaf* 
teau de. Hedin.. 

Pource fut prudeniment advifé d'envoyer 
envers M. deGuife, afin de fçavoir de luy, 
combien de temps il pourroit garder & dé- 
fendre la Cité de Metz : ou s'il avoit de- 
fault & neceflité de quelque chofe , dont 
auroit befoing d'eftrc pluftôft fccouru. Le- 
quel s'aflfeurant à la volonté de Dieu ^ & de 
la foy & loyauté de beaucoup de vaillans 
hommes , «qui l'avoient fuivy , & veilloient 
près de fa pèrfonne (a) , manda au Roy ^ 
( a } Probablement ce fat k Seignent Delyecbe ( doa t 
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ijl^a-que n'euft aucune doute de fa Cité, ne ât 
ceux qui eftoient dedans : aufquels tous il 
avoit cogneu femblable & parfaite afFeâion 
pour fon fervice , aymans mieux laifler la- 
vie, qu'avec deshonneur fortir de ce lieu. 
Au refle qu'il n?avoit faute de chofe que 
ce fiill, dontilçuft occafipn de ne la pou- 
voir garder contre toute la puiflànce des 
hommes, avec l'ayde de celuy, fans lequel 
en vain veille, qui entreprend la garde des 
citez. L'advertiffoit aufli , comme dès le 
deuxième de Novembre, le Duc d'Albe 
avec la plus grande partie de l'armée Im- 
périale avoit quitté le logis de la belle Croix, 
( eflant demouré le Sieur de Brabaîifon, 
avec trois Regimens de hauts Allemans , 
deux de bas , & trois mil chevaux ) & ayant 
pafle la rivière de Séille , eftoit venu camper 
près de la ville: départant ■ fon armée es 
environs , comme à Sainâ-Cleroent & à 
Saind-Arnoult, où il eftoit logé avec les 
compagnies Efpagnoles. Une partie des Al- 
lemans efloit logé au Pont de Maigny. Dom 
Loys dé Avilla avec la cavallerie Efpagnole, 
à la Maladerie. Le Senefchal de la Moravie , 
avec les chevaux Bohemois à Blery : lefnr- 

farlc la relation de Salignac) qui apporta ce* 4épé* 
«hes à Henri II, 
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phif à Oiery, &. Sainâ-Priech à là grange Ijpfc» 
aux datness à la grange aux merciers , & 
autres lieux à l'environ. Luy donnant auf^^ 
fi advertiJÛTement 9 qu'ils avoient commencé 
leurs tranchées près de la' porte Saînd- Thi- 
baut, comme s'ils vouloient eh ceft endroit 
afleoir leur principale batterie. Sur la fin 
cfcrîvît les noms & furnoms de ceux qui 
avoient fait mieux leur devoir aux foriies & 
efcarmouches , n'oubliant plufieurs autres 
afiaires félon le temps fervant à fa refponfe^ 
Le Roy ainfi afleuré de cette part, ordon- 
na M. de Nevers fon Lieutenant General ^ 
fur toutes fes forces qui demeuroîent en Lor«» 
raine. Et pour les bons Se continuels fervices^ 
que luy avoit fait & faifoit journellement M« 
de Chaftillon, luy oâroya & l'honnora de 
l'cJftat d'Admiralde France, & à l'inflant mef- 
me, le conftitu^ fon Lieutenant pour ramener 
fon armée de Lorraine en Picardie, par 
réfolution de ce qui feroit confidcré cflro 
neceiraii:e & utile. Puis tous les Chefs eftans 
advcrtis & inftruits de leurs charges, l'armée 
fut levée par M. l'Admirai , pour luy faire 
prendre le chemin droit à Hedin. M. le 
Marefchal de S. André retourna à Verdun. , 
M. de Nevers avec fa cooipa^ie & celle 
du fieur de la Roehe-du-Maine, f« retira 
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^SS^^ à Saint-Michel , aiîn de couper les vivres 
aux ennemis, & les divertir de s'efcarter 
par ces vallées. Dedans Saind-Michel eftoient 
desjà les Enfeignes du Capitaine la Prade 
& du fieur de la Motte-Gondrin : cent che- 
vaux légers du Capitaine Pelou, & cent 
harquebufîers du Capitaine l'Adventure : & 
M. de Bordillon avec ia compagnie , qui 
peu auparavant eftoit retourné du lieu , où 
- M. d' Aumalle luy avoit efcrit. 
. Sitoft - que M. de Ncvrrs fut arrivé à 
Saind - Michel , fut faite une courfe par (à 
compagnie avec quelques chevaux légers & 
harquebufiers à che\«al , de laquelle efloit 
Chef le fieur de Mouy Guidon de fa com- 
pagnie , Gentilhomme vaillant •& hardy , 
jufques à Malatour, petite villette affë^ forte, 
près de Gorzes : & en d'autres gros villages 
en une vallée, allez eflrange , pleine de bois, 
ravins , ôc lieux dangereux , que ceux du 
pais appellent la Veure , efquelles fe cftoîeqt 
efpancliez & retirez aucuns foldats tant £fpa« 
gnols qu'Allemans, de l'avantgarde Impéria- 
le : defquels les uns furent tuez , & les autres 
amenez prifonniers. Celle infortune tomba 
fur aucuns qui retournoient du chafteau 
d'Afpremont, cuidans y prendre au gifle le 
Comte: (auquel fi bicft advint, qu'il eftoit 
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à Sainâ^ichel , près de M<. de Nevers : ) ISS^ 
car au lieu de penfer prendre, furent prins 
& ramenez avec quelque peu de i)utin. 

Semblables courtes là & aux environs fu« 

rent ccnûnuées par M. de Nevers , l'efpace 

de trois fepmâmes> s'y trouvant luy-mefme 

en perfonne. DefqueUes les ennemis furent 

tant ennuyez & travaillez, que force leur 

fut d'oublier le chemin de cette part : & 

pour ces continuelles alarmes , eftoit Tannée 

Impériale mainiefois contrainâe demouret 

la moitié d'un jour en bataille avec grand 

travail Se froidure ; mais s'ils fouf&oienc 

beaucoup de mauxi nous n'en eftions point 

exemptez, pource que le plus (buvent nous 

Montions à cheval fur la minuiâ : endurant 

les gelées & le froid fi afprê , qu'aucuns dç 

Boz compagnons en ont eu depuis divers 

membres endormis (a)s & les autres morts 

Se perdus 9 de la peine & tourment infùp- 

portable que ils avoient eu, ayans conti*» 

Ruellement les neiges jufques au veatre des 

chevaux. En tel equippage nous demourions» 

pafians le jour & la nuiâ fans repaiftre : puis 

(b) autour 9 lorTque nous peniions repofer 

& prendre un peu d'haleine au logis , nous 

falloit fait le guet pour crainte de la fur« 

(a) Paralif<b. (b) Au retour. 
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ICfà.prîn^c ^ ennemis. Ainfî tant poiir hotii 
garder que pour domier de la peine & en Auy 
aux Imperialifle^^ noul fouffrions noftre part 
de rincoBimodité du temps j mais beaucoup 
moins qu'eux , comme le certifioient & rap-> 
porcoient plufîeurs pauvres foldats Italiens^ 
lefquels journellement venoient à la file dil 
camp de l'Empereur » pour fupplier M. de 
Neveis de les ac<^epter au fervice du Rôy^ 
Lequel efmeu de grande pitiés voyant les 
tins nuds & à demy tranfîs : les autres aved 
les dents longues en bon appétit ^ fans forme 
de monnoye » ufoit envers eux ( comme il 
eft très -humain) de grande libéralité^ & leu^ 
faifoit diftribuer fur fes coffres argent pour 
vivre , attendant la folde du Roy« Puis le^ 
envoyoit au Capitaine André de Maye morei 
homme d'efprouvée hardiefliey pour en ad* 
dtefier ( a ) compagnies » tant à pied qiiti 
de cavallerie légère* 

Par eux & autres éfpions, aucunement eflionft 
advertîs des grandifîimes diligences & admi' 
râbles préparatifs qu'avoit fait le Ducd'Albe 
pour dreflTer fa batterie t les grandes efpla«» 
Aades, les tranchées autant amples, larges^ 
& creufes , que l'on ayt veu long-temps y 
a : le grand nombre d'artillerie & munitions^ 

(a) Pour en former des compagnies. 

la prefque 
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la prefque innumerable quantité de gabions içrt, 
& vaftadouis (a) qu'il faifoit baflir & em- 
plir continuellement fans repos , ne faifant 
cas de la vie de ces miferables perfonnes, 
non plus <jue de befles brutes & expofées 
à la merci de l'artillerie & con^rebatterie de 
la ville. Nous rapportoient auffi les grands 
cmpefchemens & fafcheries que leur don* 
noient ceux de dedans inceflamment : leuri 
fortîes hardies & furjeufes , telles qu'on les 
eftimoient pluftoft fayez (b) & efprits dia« 
boliques ^ que hommes mortels : tellement 
qu'un fergent de bande accompagné de cinq 
ou fix foldats feulement , avec fa hallebarde, 
avoit chaflTé & contrainâ abandonner leurs 
tranchées , à plus de trois cens hommes en- 
nemis. Quelque autres aulli ofcrcnt aller en- 
clouer leur artillerie , & tuer les cannoniers 
fur leurs pièces, ce que toutefois les ennemis 
ne reputoient à fait digne ny d'eux , ny de 
cueur vaillant & magnanime. Oultre , deux. 
& trois fi3is le jour la cavalier ie fortoit met- 
tant en tel defordre les ennemis , qu'aucuns ^ 
des Gentilshommes des plus hazardeux qui 
vouloient faire aâe digne de mémoire , ou 

(a) Pionniers. 

(b) Cette ezpreQioa vient de l'ancien mot faérîe > 
qui figniâoit enchantement. l 

Tome XXX riL Y 
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*I^j2.par fouvcnance & amour de leurs nmyeSf 
alloient rompre leurs bois , & donner coups 
d'efpées jufques dedans les tentes des enne- 
mis, & en coupper les cordages , executans 
cHofes eflranges & non ouyes de noftre me- 
moire. Or fi les François defîroient par tels 
efforts fe monftrer loyaulx fubjeâs à leur 
Roy, le Duc d'Albe ne repofoit de fon coftc: 
lequel eflant curieufement defireux & enflam* 
n)é de rendre en l'obéiflance de PEmpercur 
fon Maiflre , cefte très-puiffante cite , pour 
le ref jouir de la prinfe de tant de Princes , 
grands Seigneurs & vaillans hommes qui ejf- 
toient dedans, que n'efpargnant tout labeur, 
ne la vie des fiens , rendit fa batterie pc^fie 
le vingtième de Novembre , cominençant à 
tirer aux defenfes , à fçavoir à celle du portail 
de la porte Champenoife d'un boule vert qui 
eft dedans : à la grofle tour, laquelle eft 
devers la rivière , appellée la tour d^Enfer , 
& furnommée la tour de Lanques , & à une 
petite Eglife elhnt dedans la ville, où elloit 
une plate forme. A bref dire, ce qu'ils ju* 
geoient eftre pour noftre defenfe , & leur 
pouvoir nuire, raferent & ruinèrent. 
Nous entendifmes (a) pareillement tant 

( a ) Ces ilétails s'accordent avec la relation de Sa* 
lignae. 
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^^ar le commun bruit, que par le merveilleux ijja. 
tonnerre de l'artillerie , que le xxvj jour il 
commença à la canonner , avec telle impe- 
tUofîté , que de mémoire des vivans ne s^qïx 
eft ouye de pareille : ayant d^un front (par 
le raport des efpions) quarante grofles pièces i 
léfquelies portant boulet de poix extraordi- 
naire , tiroient jour & nuid fans intermiffion ^ 
que pour les rafrefchir. Il faut penfer que 
les aflSegez ne dormoient pas, ains que les 
Princes & grands Seigneurs, & generalle- 
ment jufques aux plus petits portoient la 
terre & la hotte , pour rcmparer en telle 
diligence & folicitude , qu'à l'endroiâ où il 
penfoit que la brefche feroit faite, en moins 
de vingt - quatre heures deux fois enlevè- 
rent (a) le rempart de la hauteur du para* 
peâ'^ laiflant entre la vieille muraille & le 
jenjpart, les flancs & une tranchée garnie 
de diverfcs bonnes drogues , pour feftoyer 
les ennemis s'ils fuflent venus à l'aflault , ainfi 
que depuis nous ayons vcu & reciterons en 
fon lieu. Pourtant retournerons à dire ce 
que l'armée Françoife feit depuis fon par- 
tementé 

Sitoft qvie le ficur de Reax avec l'armée 
de Flandres , qui efloit encore à l'entottc 

(a) ÊlcYcicûl, 

. 3f a i 
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15 j^. de Hedin 9 fentit approcher la noftre : fans 
faire femblant de vouloir combattre pour 
fouilenir ceux qui eftoient prefts d'eftre alfie- 
geZ) foudainement fe retira. Dedans ce chaf- 
teau demeura le fils dudit fieur du Reux, 
auquel le père avoit juré & promis (a) une 
grande punition, s'il rendoit celle place avec 
deshonneur & reproche. A la mefme charge 
on difoit avoir elle fon compagnon un Gen- 
tilhomme Hennuyer de bonne eflimation, 
nommé Harenville. Ainfi ayant fait reparer 
& remparer la brefche faite par eux plus 
forte qu'auparavant , & s'eftans pourveuz 8c 
renforcez de tout ce que pouvoit imaginer 
leur eftre de befoing , femoient le bruit de 
pluftofi vouloir les uns après les autres mourir 
là-dedans , que fe rendre à fi bon marché 
<j[ue ceux qui premièrement en eftoient fortiz, 
Bien-toft après eftant arrivée l'armée de Fran- 
ce, M. de Vandofme, Lieutenant pour le 
Roy au Gouvernement de Picardie , feit faire 
fes approches & afleoir l'une de fes batte- 
ries au méfme endrok que les Bourguignons 
avoient dreffé la leur : & l'autre fur le pen» 
dant d'une petite montagne du cofté de The- 
rpuenne. Ainfi cefle ville de Hedin com« 
mença à eftre canonnée le dix-feptiefme de 
{ a ) Il lai avoit promis de le poignarder de Ùl mw% 
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Décembre fort furieurement , & y furent i y^t. 
defchar ge?: quatre mille & foixante-fîx coups ' 
de canon , (kns faire brefche & ouverture , 
que n'euft encore Iç rempart derrière de 
dix-huiâ à vingt pieds de hauteur. Toutefois 
faute de cueur & crainte de mort faifit les 
afliegei^ & fe rendirent à Gompofîtion telle 
qu'ils fortiroient leurs vies Se bagues fauves , 
leurs Enfeignes ployées, avec deux moyennes 
pièces d'artillerie à leur queue > fans riert 
oûer, ne tranfporter autre chofe de ce qu'a- 
voient trouvé là*dedan$« Ainfi fut rendu 8€ 
remis en l'obeifTance du Roy le chafteau de 
Hedin par la bonne conduite de M. de 
Vandofme ^ le dix-neufieme de Décembre. 
Et combien que le fils de M. du Reux Te 
fuft acquitté de fon devoir à le garder, 
neantmoins craignant la cholere de fon père,. 
î'ay entendu qu'il demeura long- temps fans 
s'ofer prcfenter devant luy. Soudain .après., 
M. de Vandofme ellam adverty que les en- 
nemis avoient cuidé tenter la fortune de 
pafler la liviere , pour venir donner bataille 
fur Pheure qu'il parleni^ntoit avec eux de 
Hedin y à l'adreu dii Roy les voulut relever 
de cette peine , & luy-mefme les alla cher- ' 

cher avec fes forces , en intention de les 
combattre s'ils cuffent voulu attendre ,. mais 

Y3 
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lyja.ne fe fen»ns affez forts, fe retirèrent devers 
les villes fortes & plus avant en leui; pays, 
luy quittans ôc abandonnans les paflàges , 
pour exécuter fon bon plaifir , & moyen 
de fe venger des cruauté? (ju*ils avoîent con> 
mifes en lès terres. 

Au temps que ces affaires fe demenoient 
par de^la, M. de Ne vers, comme j'ay de- 
vant diicouru, ayant fait du cofté de Saind- 
Michel , plufieurs & diverfes courfes au grand 
domage des ennemis, à l'augmentation de 
fa gloire & louange , en partit par un adver^ 
tiffemcnt qu'il eut, comme du cofté d'Efpi- 
naux par le Comte de Vaudemont defcendoît 
ordinairement de la Franche-Comté (a) , 
grandes quanti tez de vivres & provifions 
conduites au camp de l'Empereur. Pource 
avec ce peu de gendarmerie que pouvoit 
avoir , qu'eftbit environ deux cens hommes 
d'krnies , cent ou deux cens chevaux légers « 
& autant d'harquebuficrs à cheval , fe retira 
devers Vaucouleurs, petite villette Françoife 
affez renommée, fur la rivière de Meufe^ 
prochaine dç Thpul de cinq lieues , enclavée 

(a) I| paroitrqkqne ce fonf lices expéditions dont 
Carloiz attribue rhpnneur (êol an Maréchal de Vieille-^ 
' ville. ( Lifçi^ UTonic XXX de la CoUcOion, jp. i8< 
* fuW. ) 
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dedans plufieurs terres de Lorraine. De k- i^S^^ 
quelle un jour ou deux enfuyvans partit 
pour aller audit Thoul , faifant y approcher 
fes forces , qu'il feit loger en un fort beau 
& grand village nommé Blaineau , terre du 
temporel, & juftice du chapitre de Saind- 
Eftiennc de Thoul , & en d'autres petis à 
Pentour. Toft après leur venue , fut fait un 
roolle des hommes d'armes & archiers les 
plus difpofls &: mieux montez , au nombre 
de cent ou fix«vingts , à la conduite du 
fieur de Mouy , pour aller ron>pre & percer 
la chauffée d'un fort grand eftang , en la 
Comté de Vaudemont , afin de noyer & 
perdre plufieurs villages qui efloient au deP- 
foubs , où fe retiroient plufieurs vivandiers, 
& où les fourrageurs des ennemisy trouvotent 
encore grands quantitez de bleds & fourra- 
ges* Laquelle toutefois fut trouvée desj-à 
i^ompue & percée , aux grands interefls du 
Comté. Nos gens ayans agrandy le pertuts , 
& s'en retournans, rencontreront uhe grande 
£le & fuite de chariots 6c charettes chargées 
de toutes fortes de vivres & munitions ad- 
drellees au camp Impérial r defquelles du* 
tout ayans fait grand degafl» & défoncé grand 
nombre de vins d^Aràois^ Se mis à perdition 
Xe furplusj, ayant tué une pactie des guides & ^ 
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ïSS^* chartîers , amenèrent ce que pcurcnt des che- 
vaux, & fe retirèrent avec grand danger : car 
eiloient contrainâs de patfer en plain joue 
dedans pluGeurs villages , où eftoient logées 
aucunes compagnies des ennemis, tant de 
pied que de cheval. Ce que toutefois par 
bonne fortune advint fans perte d'un pour 
n'eftre cogneuz, eftàns habillez en marchans 
fans croix n'ercharpcs blanches apparentes , 
& leurs harnois couverts de manteaux , eûi- 
snez ainfi avant-coureurs » fervans pour les 
attirer en embufcade : où craîgnàns les en- 
nemis que leur plus grande trouppe full 
couverte & cachée. Pourquoy M. de Nevers 
fort content de leur devoir , peu après fe 
retira à Vaucouleurs. 

Or pour reprendre ce que faifoit TEm^ 
pereur devant Metz , c^eftoit peu à fon ad- 
yantage & proufit , n'ayant fçeu avec toute 
la fouldre & impetuofîté eftrange de fon 
artillerie , faire un feul pertuis ne paffage 
pour donner Uaffault , queluy avoit demandé 
ce Marchîs Albert , penfant davantage s'ad- 
vancer en fa bonne grâce. Pource qu'ayant 
brifé prelque toute cette groflfe tour d'Enfer, 
tout le grand pan de mur entre ladite tour 
& la porte Champenoife, & ce boulevert 
qui la couvroit, ne peut raler l'avam-mur j^ 
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atiireincrit dit faufle braye, laquelle foullenoit IH2* 
les quartiers de la muraille qui tomboient 
Se eftoient arreftez les uns fur les autres 
entré ccft avant-mur & le pied de ladite 
muraille : & par ce moyen ( comme ils de- 
firoient ) li'empliflbient le foflé , mais fer- 
voient à ceux de dedans de plus fort rem- 
part. Parquoy fut advifé par fon Confeil f 
de changer la batterie en tm autre endroit 
un peu au-dcflus , & de miner celle part 
pour renverfer dedans le foffé ceft avant-mur 
& faufle-braye. Dequôy M. de Guy fe adverty , 
feit par dedans contreminer en divers lieux ^ 
efquris on pouvoit cognoiftre & prévoir leurs 
advenues, enforte qu^ils n'cucent loing eftendu 
ne cave leur mines , que les fentinelles & 
cfcoutes des alïîegez les pouvoient ouyr & 
feniir. (Ce que commença à les décourager, 
affadir & defgouter grandement de leur en- 
ireprife. 

Deflors tant pour les merveilleufes & gran- 
des froidures qui les empefchoient, que pour 
les neccfTirez^ Se default de diverfes chofes , 
à tous leurs foldats defaîlloit le courage , mef- 
mcment aux Allemans : Jefquels feirent re- 
monftrer à l'Empereur , qu'il pleull à Sa 
Majeflé de commander faire brefche raifon- 
nablc pour entrer , 8c prendre celle ville : 
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lyf^t.aymans trop mieux tous mourir honorable- 
ment en l'alTault , qu'ainfi miferablement de 
faim & froid. Cafar adonc ( comme on peult 
croire) fut piqué de la recognoinance de fa 
faute t avec un regret d'y avoir aflis fi mau- 
vais commencement , prévoyant une hoo» 
teufe fin & pernicîeufe iflue. Toutefois^ pour 
leur croiAre le cueur & encourager les; affeura 
& leur promit , que fi dans la fin de l'an 
bien prochaine , ne renoit à chef de cette 
befogne, leur donneroit congé pour fe re- 
tirer. Ce que les feit temporifer & prendre 
patience. Et pour faire preuve & demonP-* 
trance de cette afieâion ^ commanda de 
recbef au Duc d'Albe en extrême diligence » 
de faire continuer & pourfuyvre ces mines 
commencées » ce qu'il faifoit » ainfî què'nous 
eftoît rapporté , avec fi grande volonté & 
ardeur , que n'abandonnoit ceft ocuvrç jour 
ne nuiâ ; mais le temps luy ettoit fi maling 
& contraire y que tout demeura imparfait* 
Parquoy deflors au camp des ennemis , cha- 
cun decheoit de force & courage : les noftrcs 
en accroiflbient, faifans de plus en plus con« 
tînuelles forties & charges fur eux, diminuant 
journellement leur armée : car les uns fe 
defroboient &* retîroient pat troupes en leurs 
pays : les autres en grand nombre ettoient 
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trouvez rpides & tranfis dedans les tranchées ^SS^ 
& leurs loges .: les autres pâlies , etiques > 
morts de faim : pource ( en partie ) qu'ils 
eftoient mal payez, eflant fort efpuifé & vuidé 
le threfor de l'Empereur. 

Lequel voyant approcher le terme pro- 
mis aux A^llemans, ayant devant les yeux une 
crpintivc honte de s'en retourner fans avoir 
fait aucune bonne chofe ( eflant là en per« 
fonne) les feit pratiquer , pour fonder s'ils 
vouldroient le fuivre è aller aflîeger Thoul , 
ville Impériale : laquelle on n'avoit peu p^ra-^ 
chever de fortifier pour la pefté , qui fort (a) 
efchauflFe , longtems précédemment avoit là 
régné. A quoi feirent refponfc , qu'ils n'a* 
voient délibéré , & ne leur eftoît commandé 
^ des Princes & Eledeurs , de pafler oultre , 
(b) que premièrement Metz ne fuft prinfe & 
rendue* Partant , s'il plaifoit à fa Majellé leur 

(a) Salignac izns (k relation iji 6égt de Mets 
( p. 4 ) noi^ fournit rezplication de cette ^ocution 
obfçure & bizarre : il nous apprend ^a'aii paflàge du 
Duc de Guife ps^: Toul, vers le cominencement d'Aouft, 
a peftâ eftoitfort efc haugee en cette ville. 

(>) M, de Thott (Lib. XI) prétend égaleoaent ^ne 
les troupes Allemandes refuferent d'aller attaquer 
Toul, difant que leur unic[ue dçflin^tion étott pour 
le fiége de M(;ts« 
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I yy^ faire ouvrir brèche , comme avoit promis , ils 
ejloient tousprefts à y mourir ou entrer ce que 
ne leur pouvoit aflTeurer , & qu'eftoit hors de 
fa puiflTance. De ce temps , environ le dix« 
huiâieme de Décembre , commença a faire 
retirer les plus groflfes & meilleures pièces de 
fon artillerie. Peu après ayant aflemblé foa 
Confeil , pour conclure une honorable retraite 
fut commandé au Comte d'Aiguemont (a) 
Colonel & chef fur deux Regimens de Ca« 
vallerie logée à PontCamoufon, defcendre 
avec fes forces le long de la rivière jùfques 
à Thoul , & le plus bas que lui feroit poflible^ 
pour defcouvrir le pays, & (çavoir quel nom* 
bre de gendarmerie pouvoit eftre là au long , 
avec monfieur de Nevers : doutant ( peult 
eflre) qu'à fa retraite » ne luy feidions plus 
grands empefchemens. Dont ce Comte avec fa 
cavallerie partit de Font Camoufon (b), & le 
long de Mozelle devalla jufques à Thoul : la- 
quelle il feit fommer en paflant par les faulx« 
bourgs , adreflant fon Trompette au fieur 
d'Efclavolles , qui en eftoit Gouverneur. Le- 
. quel ayant entendu la femonce du Trompette > 
luy feit fîgnal de la main , qu'il fe retirait : 
.combien qu^il euft jufte occafion de douter 

(a) D'Egmont. 

(b) Poiu-à-Mauffoiw 
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fur celle femonce , voyant la foulte de vivres, i^^té 
la ville prenable & battable de tous collez , 
mal pourvue d'artillerie & munitions. De- 
quoy adveriit monfieur de Nevers , qui efloit 
à Vaucouleurs. Le gentilhomme ^de fa mai- 
fon qui portoit les nouvelles, nommé Tor- 
tejjpée y fut prins fur les chemins pat quelques 
uns de cefle cavalerie , qui s'eftoient efpan- 
chez pour trouver quelque butin efgaré , com- 
me leur advint : car luy ayant ofté cent efcuz ^ 
qu'il avoit foubs Teflelle, ne le fouillèrent 
plus avant , & fut fi efcort, (a) que fe voyant 
à demy (b) bandon , fe fauva à travers les bois^ 
pas Pobfcuritc de la nuiâ : ainfî parfeit fon 
meffage. Et fi toft que monfieur de Nevers 
cuft ceft advertiffement , manda toute la nuîô 
quérir fa gendarmerie , pour à l'inftant fe 
rendre près de hiy : laquelle efloit logée à 
une & deux lieues près. Et combien que fuft 
le temps de repos, & que la plus part fuflent 
desjà au fommeil , ce mandement feit tantoft 
prendre à chacun les armeç fur le doz , & 
promptemem monter à cheval. Ainfî toute la 
nuiô paffafmes à faire bon guet , comme efloit 
de befoing-: d^aiitant que ce Comte s'appro- 
cha de nous le plus près qu'il peut , & vint 
fur le bord de la rivière , en un Village appelle 
( a ) Adroit, ( ^ ) A dcnaî gardé. 
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tjj'2éPagny fut Mcufe , penfant bien nous fut- 
prendre: maïs voyant les feux de tous coftez , 
- voyant le bruit & hannifleoient des chevaux^ 
&par autres apparences cognoiflTant qu'çfiiôns 
advenis^ & l'attendions , fe retira par les 
brifées, par lefquelles ctoit venu : & retour- 
nant contremont la rivière de Mozelle ^ padà 
au plus près d'une petite ville nommée Gon- 
drcville , affife fur le bord de celle rivière du 
cofté de Nancy. De l'autre part peu aupa-^ 
ravant cftoit arrivé le Baron des guerres , qui 
retournoit frefchement d*nne courfey & non 
adverti d'avoir fes ennemis fi près de luyj 
peu s'en fallut qu'il ne paffaft la rivière au bac 
ce que s'il euft fait, luy fiift advenu autant 
comme à quelques uns de fa compagnie : lef^ 
quels pour avoir jà traverfé la rivière du collé 
des ennemis, furent furpris^ les uns bleflez , 
les autres prifonniers , & peu ou point de tuez« 
Le Baron fe fauva (comme je croy) dedans 
cefle petite villette, & ne fut rigoiureufemeiit 
pourfuivy , tant pour l'obfcurité de la nuiâs 
que pour la crainte qu'ils avoient d'ellre char* 
gez & fuiviz. Celle nuiâ fut envoyé le fievir 
de SainârSimon , Gentilhomme de la maifon 
de M. de Ne vers , avec vingt-cinq ou trente 
chevaux jufques à Toul , pour entendre du 
fieur d'ËfclayoUcs comme elloit advenu de 
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tout ce fucccz à la vérité à fon retour. Par tS^ti 
fon rapport, fut par M. de Nevers defperché 
le fieur de Fouronne , Gentilhomme de fâ 
matfon, pour àdrertir Je Roy de toutes feâ 
affaires : lequel en briefve refponfe li;y 
manda & pria de chercher tous les moyens 
qu'il feroit poffible de donner ordre que celle 
ville de Thoul fuft gardée , & peut tenir 
quinze jours feulement , dedans lequel temps 
ne faudroit luy mefme la venir fecourir avec 
toute fa pxxiS^LUCc/ Monjïeur (a) à cette ref- 
ponfe ne fe voulut fier à autre de' celle char- 
ge : mais la refervant à foy, le vingt-deuxième 
de Décembre , le lendemain de la fefle Sairà 
Thomas avant Noël, fuivy de^MM. de Bor- 
dillon , de Bigny , Maiftre d'hoftel de la 
Reygne , d'Efchenetz , de Gîry , Enfeigne de 
fa compagnie , de Mouy , Guidon ( b ) , de 
Sainâ*Simon, de Plaifance, de Jars & de 
Blarru, Gentilshommes de fa inaifon, avec 
fa compagnie s'alla loger dedans cette ville 
ainfî defnuée & defpourveuë. 

Si toft que ce Prince y fut arrivé , feit la 
ronde fur le%piurailles à l'entour de la ville , 
& vifîta un commencement de remparts , & 
deux plates formes, que le fieur d'EfclavoUes 

(a) Le Duc de Mcvcrs. * 

(b) Guidoa de fil compagnie* 
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i Jja. avoît fait baflir & commencer audedans : ce 
que fut trouvé très-bieh inventé par les ingé- 
nieurs & maiftres des fortiScationis , qu^il avoit 
fait venir pour confiderer , & eftre inftruite 
la difpofition & parachèvement de cefle for- 
tification, emreprifc & imprimée tellement 
en fon afFedion , qu'il ne reftoit homme près 
de fa perfonne , à qui n'en donnaft quelque 
commiflion, & luy mefme la plufpàrt da 
temps n'en bougeoit, interrompant les heures 
ordinaires de fes repas : tant eftoit enclin le 
Prince à cefte befongne, qu'il ne refta guères 
de temps , que ne fuft eflevée une plate for- 
me, qui portoit fon nom, M. de Bordillon 
eftoit àuflî foîgneux après une autre, & fem- 
bloient prefquç eftre jaloux l'un de l'autre fur 
la perfeâjion de leiurs œuvres. 

D'avantage feit vifiter par toutes les maî- 
fons 5 greniers & caves, & prendre Iç ferment 
de ceux qui^y habitoient, pour fçavoir à la 
vérité , quels bleds , foings , fourrages , & tous 
vivres qui pouvoient eftrededans la ville, à fio 
d'y ordonner une police : mais l'on en trouva 
bien peu, ayans efté tranfport^ parles bour- 
geois, & ceux quis'efloient retirez çn autres 
lieux pour le danger de la pefle , Si ce qui 
eftoit refté dedans la ville 9 confumé & gafté 
fans raifon par le^ foldats> & ceux qui cftoient 

demeurez 
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ièêmâXitCE durant ce {^ril.- Dont cftânt înfbi^itié îfjiê, 
qu'en deux petites 'vUlèttéi, Tùne nonftnée 
ÎFoiiU TaUtrè GbhdrëViliei Pôrifen avoit retiré 
grande ^uaiitité en ce tfempiSi tant dû plat 
pays <}Ue des petites vlll* & terres Finançai- 
fes , pour Ja crainte de* e^nnemis ^ léi^^Voyà 
fommer & faire conimawdemem -de k^<^fMinet: 
Se -rendre dans Thoul. Devers Gondreville 
fat envoyé lé fiéur des Efahenetz (6) fuivy 
de Iping d'une' Enfeigne de* gens de pied^ 
avec certain, nombre de gens de cheval. Lô 
Prevoft & les habitans après quelques diffij- 
cuUez fe trouvèrent tant foudainepient fur*» 
pris 9 qu'enfin s'advifeceut que mieux leufc 
vaûdroit d'obéir i Ceux dç Foui furent opiniafr 
tre^ & fols, s'oubliàiis â l^eiidrôit du fîeui! 
de Mouy f qui devi^rs txix eftoit 'mandé ^ aveô 
environ cinquante chevaux tant de la compa' 
gnic dé M* de Nfcvéfs qu'autres , venait aprèi 
luy une Enfeigne de Fantcrie j pour les fom-* 
mer humainement d'obéir à ce grand Prince 
Lieutenant du Roy , fans davantage Pindter é 
ôc luy dohner.occàfîon dé féntir la gravité 
de fà cholere. Toutefois après fes honnefled 
remonflrances , voyant le Prevoft téméraire-» 
ment contefter ^ & à fa diffimulée prcfumptiort 
les villains eftre rebelles, feit inconiinent 
âfcheller la ville : & prife que fuid*affault| . 
Tome XXXFIL Z 
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%^f2. aucunement fenpreot le ^payement d^ hèt 
foUe inconfidéraiioa : mais non (elle^^ent 
qu'ils aieritoient 9 leuc efiam fecourabJc Ykvf 
manké du $eur de Mouy, lequel fen cefi^ 
la furie dei fol.dats François^, ja efchsLViS^ 
aju carnage* L'Ëoieigne de Famefîe y do- 
ïotHXSL logée 5 jufques à ce que toupies, vivses 
qui efioient dedans , furent conduits, à Thotil.» 
(ans ravir ne tranfporter autre cbofe pour eftre 
tousjours maintenue en leur neutri^lité» 

.Ainfi de toutes parts es environs au comr 
mandement de Monfîeur^ tous vivres & mur 
nixtôDs furent amenez dedans Thoul, avec 
û bon ordre» que chacun vivoit unpean^i* 
eux» &. ae^ec plus grande difcriétion qu'au*- 
paravant. Depuis il advifa, qufadyenaut le 
fiege» la. ville feroit mal pourveuë de gens 
de pied , y eflans quatre Enfeignes. feulement^ 
i^avoir^ deuiç du lîeur d'Efclavolles Gouver^ 
neur, cette des Capitales Mont Sainâ Père» 
& le Frefne : dont feit venir encore les deux 
du Capitaine Volufleau & £ioy , y adjouftant 
le Capitaine André de Maye-more avee fes 
chevaux légers & harfuebufîers achevai Ita^ 
Kens. Le Baron des guerres y e&oit ja avec 
fa compagnie de chevaux légers. En cefl ap- 
pareil nous attendions de jour en jour le 
i^ege .: oyans d'heure à autre » un nomb» 
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Iniîrti âe fauîc rapports & méntcries de leur f j; A 
venue : dequôy tant peu nous fouciorî» & 
a:vioiiJ crainte ) que Itf plus fou vent ne l»t 
fions è fonir) & tes^ atler veoîr d« près, poùï 
clîrc afleurei de leUr defib^raiiori. Le'Comté 
d^Atguemont eftoit tôusjours à Pont GamoU:-* 
fon avec fa cavallerie , Uqyxêl comitte je croy^ 
eflok refroidi de fa choleré : cai* 6e peu d^ 
temps qu'il y fejô^fHa , nchjs éftans à Thoul^ 
lie fcit aucun fcmblatit de fe mettre erf payj 
pour nous? viGter : ainsi peu après ét> pâttit 
îàm paTa<$hever un féul poîiift dc^ ki nkf- 
ifmfles* 

M, de Ne vèr» eft^t advérti , C6m«ie PErtt- 
perçut eftoit esbranlé à fe^ retirer, & foii 
atmée fe romprc&dîmiriu4Si* journellement^ 
ne laiflbîr guèresî paflfcr jouf fans envoyei! 
getiîî fur pays pont les hafter d^aller, & te 
pitis fourc'nt au lit^tt de les advânCer, oh letf 
faifoit reeuHer, eftahs amenés prifonniers?» 
Toutefois on le^ trouvoiten fi grandie* pi tiév 
que fans leur faire mal', on les laiflbit paffer. 
En.ceft eftat demeurafmes jufques au derniét 
jour^du mois de Décembre, que TEmpereui^ 
ayant eu nouvelle de là reprife du chafteauf 
d« Hedin, fe voyf!nt decheoîr & diminuekf 
de toutes chofes, craignant le retour de Par- 
nflce du Roy, 8c tomber en plus grande bonté 

Z 2 
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ijja. & vitupère pour trop attendre , fc retira des 
premiers, le premier jour de l'an : laiflant 
au Duc d'Albe toute charge pour départir 
Ton armée, & ordonner de la retraite. Si 
toft que fut fceu par le Camp, que Cefar 
eiloit party , les chemins & villages à l'entour 
efloient couverts & pleins de Tes foldats , qui ' 
le retiroient les uns en leur quartier, leir 
autres où ils pouvoient, en fi grande indi-p 
gence & mifere, que je ne fais point de^doute 
que les beftes mefmes , voire les plus cruel- 
les, n'euflent eu quelque pitié de ces mi- 
ferables foldats, tombans, chancellans par 
les chemins par extrême neçe(nté,& le plus 
fouvent mourans ptès àt% hayes, &.au pied 
de^ buiflbns, pour eftre proye aux chiens 
& oyfeaux. Ce qu'à plus grande raifon doit 
çfmouvpir les cueurs des p'erfonnes, que for»* 
tune à rendu tant heureufes en ce monde» 
que jamais ne .fenti.rent.ny «fîayerent les dure- 
tés de la guerre : & quand -ils en parlent 
le ventre plein , & le verre au poing, parmy 
leurs plaiGrs & delicatèiTes, leur femble que 
foyent nopces ou voluptez, exercer cefl cfiat, 
qui ne confille parmy mille & mille périls, 
qu'au dang/er de l'amc & du corps , s'il jn'eft 
juftcment; & prudemment execoté. 
Pour ne perdre temps , & par advenîffe- 
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ment qi;c M. de Nevers avoît receu for le ijyai 
chemin de la Franche-Coihié, envoya lé Ceur 
de Moye & le Capitaine ♦André de Maye- 
More, avec environ cinq cens chevaux, tant 
de gendarmerie que d'harquebufieriS à cheval , 
pour chauffer les efperons à Meffieurs les 
Comtois 9 fe retirant par ces clin^ats : & peu 
s'en fa]^Iut que le fils du Ceur de Gravellcf 
le Baron de Corlaou, le fieur de Dif&y & le 
Comte de Pondevaux, avec autres Gentils- 
hommes de leurs limites n'y laidaffent du 
poil : qui fe doutans de cefte venue, faifoient 
petites pofes où ils pafibîent, & longues traie- 
tca. Les nofires ayans failly cefle première en- 
trcprife ,' d'une trâiÔe s*allerent au poinâ du 
jour embufquer près d'une petite ville ap- 
pellée Rambevillers (a) : dedans laquelle eC- 
loit un Commiffatre des vivres, qui venoient 
de la Franche-Comté pour l'Empereur, & ]« 
maiflre de la monnoye de Bezanfon, avec 
«deux amres Marchands qui conduifoient 
grande quantité de tous vivres & provifions* 
Ce$ Commiffaires & Marchands efioient au 
paravant chevallez (b) & conduits à l'œil 
par un Lorrain , qui fervoit d'efpîon , par 
lequel M. de Nevers eÛoit fcurcment advcrty 

( a ) Rambervîlliers* 
(b) Efpionnés* 

Z3 



Digitized by-LjQOQlC 



9SS^* de M qu'f ftoit à exécuter pour les furprwT 
/" dre & f^iGf prisonniers. jParquoy embufqucv 
que jfurept ^Se^ pjè$ éc celle ville » le fieur 
André envoya certain xioinbre <|e Tm foldat$ 
Jt^lîenf] qui dévoient ddveriir l'embufquade 
piir lin ^gn«l , s'ils tnifoxput ^ 8c deroic^^t 
gaigner la porte , & ei^ dejetter les gardes^ 
^donc euaç faignans d^ venir du caœp Im* 
l^erial (a) , & d*ciidurer grand froid & fainif 
ff epjpplaignirew t»w, qu'ils furent mif 
4edans povr trouver de^ vivres. Tofi aprèt 
quelques autres y arn^reiat, kfqueU fei« 
xen% coœbie les premiers ^ & fe trouverenf 
les^n^ (b) aflffi; forts pour repoulfçr les gar*» 
des des porter i qgi n'e(loifiBt que gros pay« 
fans I^orraiûs , aroiei; de yieUle^ hoguines 9 
de bafionf rpuiUe? ou brufle^ 9U bout. l^« 
Capitaine André parlant fort bon £rpagnol» 
y irriv4 auffi peu après, demandant à en^ 
trer, ce que luy refufcrent à Pinflant, Ses 
foldats, qui jà eftoient advertis du figoal 
qu'il leur avoit donné» quant & quant char* 
gèrent for les portier^ è demy endormis, & 

(î|) Cette furprîfç dç Rambervilliers reflemMc tn 
' plufieurs points à celle de Pont ârMouffon décrite daof 
Jeç Mémoires dç Vieil|çvillç , Tome 'XXX de la ÇoUeç^ 
|ÎQn, p. 16}. ' 
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les «utries yvres : defqaels les uns Furent i Jjpl^ i 
maflacrez, les autres cafitràints à leur faire 
place Se abandonner les pprtes , defquelles 
fut faiâe peu après pleine ouverture : dobt 
l'embufquade advertie , à bride abbatuè donna 
dedans cefte ville. Je laiSè à< penfêr qiied 
mefnsqge y fut fait. M. k CoanmiflTaire y fut 
tcouvé caché dedans: la paille d'un M, qui 
avec ces Marchands fut amené prifonnier à 
Thoul : les rivres & proVifions dffîpées 9 
ïénverfées, gafiées, & le plus /que l'on peut 
^ifes à perdition* Amant en feirent à Efpi- 
4iaux i Chaftel fur Moœlle & Remlrenrontv 
t^ fut fait de grandes violences à PAbbefie 
& aux Dames, ^ mefmèmem par tek Ita>- 
iiens nouvellement venur du camp de l'Em- 
pereur au ferme du Roy« 

Devers Meta WU de Nevers' avoit envoyé 
le fieur de CHaAelhîx, Lieutenant de b 
compagnie de M. de Bordillon, avec pareil 
nombre de cavailerie , pour recognoifire & 
rapporter le certain c)e cefte rétraiâe : lequel 
paffiint par le Pont Camoufon, trouva qt» 
le Comte d'Aiguemont avec fon reg^ttient 
de caVallerie, en eftoit party, où h'eftoit 
demeuré qu'un grand nombre de iniierables 
malades^ De ce lieu paffa jufques à Mets, 
où il uouva queie Duc d'Albe & Brabanfo^i 

Z 4 
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11/2, avec la plus grande partie de l'armée Impe^ 

riale» eftcâent defiogez en un défordre eC* 

trangç : & prcfque oze-tjc franchement dire , 

chaflez -de punition divine , partans de Ruiâ 

avec <ieux feux feulement pour fîgnal, le 

plus fecrettement qu'ils pou voient , (ans 

rbruit de trompettes ou .tabourins, laiflàns 

les tentes dreiiees> & grande quantité de 

toutes fortes de harnois&- armes, de caques 

^pleines de pouldre à, canon, un nombre 

infini de meubles Se ùtéiriilles , ayant caché 

fouhz la terre une partie de leur artillerie , 

demeurant pour hoftages une multitude in^ 

croyable de pauvres malades ; envers. lesquels 

Mn de Xîuife, les Priufies qui efioieat dedans 

Met^ , & généralement' les autres , pifques 

;iux fimples foldacs Fiançcûs ^ uferent . de 

charité très- humaine, leur adminifirant toutes 

neceflTitez & tels fpulagemens que pauvre^ 

metl^es étrangers ont befoing, iK)n avec 

tellç ngtieur .& aufterité^ que peûlt eftre ils 

cuflent trailé les fubjeâs du Kay, quand 

fu^Tent tombe* entre leurs. XKi^îns à le^r mercy. 

Sur la queue donna M* le Vidafme deOiar^ 

'trca, 9y&nt.desfait iinèicompagnie de leur«i 

ehevau^ - légers , & faiiJt>r«fler un grand 

«oïnbre de leurs pouldrca qu'il avait def-^ 

ttpufTé « Içuï veuç î Ci fçwuraa .avec pim 
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(le prifonnîcrs qu'il ne voalpit. Tans perte ij'/a» 
ne domimagé des liens. 

Le Marcbi^ Albert eftôit demeuré le der- 
nier à partir, pourfervir d'efcprie & arriere- 
^rde,;& penfe que depuis ne fuft fans s'en 
Tepeniir : car fi^toft que ^. de Guife fceut 
qu'i/ gardait la queue du loup y chercha tous 
Je$ moyens, pour le feftoyer, luy donnant 
tant d'allfirmcs fans ceffe , qu'à pdne pou- 
voit avoir; heure de repos. Oultre ce , ad- 
vertit (& pria M. de Ne vers de Iç.fecourir, 
avçc toutes fes forces pour le defloger. Soii^ 
dain qu'il eut ces nouvelles , en fcit part i 
M» le Marefchal de Sainift - André eftant i 
Verdun , pour s-aflembler & joindre à ceflc 
enireprinfe. Parquoy I^ troifieme jour de 
Janvier il partit de Thoul avjec toute fa gen- 
darmerie & .cavalierle , .& trois enfeignes de 
fanterie, accompaigné de M. de Bordilloa 
& de plufieurs Gentilshommes & Capitaines. 
Ce matin mefme alla difncr à PontCamoufon, 
où le refle de ce jour attendit nouvelles de 
M» le MarefcikaL, lequel ettoit jà party, & 
^voit prins un autre chemin ( a ) plus bas » 

( a ) Rabutin fait aller le Maréchal de S. André i 
ftîcJts \ Sç il parohroit au contraire par les Mémairesi • 
4o VieilleviUe que S. André refta à Vçrd'm. Au fur- 
pltts, comme on va Je voir^ R^b^iUa aç npmwe point 
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^jrjr^.tyanc aufli envoyé k lîtttr de Vtwitf étvtxt 

M. de Guife, le pciant de radvertîr àc (t 
refolution for ceft affaire » duquel atteiidou 
xeiponfe» £fiaiit de retour le fieur de Chaf- 
telhist» & par luy acerteBé de tout ( mefoie* 
ment que ce Marchis cherchoit tous moyeni 
pour £t fauver & retirer ) le cinquiesie de 
ce mois partit avec M. de Bordillon» foivy 
d'aucuns Gentilshommes de ià maifon 8c corn*- 
pagaie, au nombre de deux cens chevaux» 
pour aller à Metz, où, avec fa troupe, fin 
bien venu & carefl^, tant de C6 magnanime 
€c viâorieux Prince de Guife, que de tous 
les autres grands Seigneurs, Gentilshommes 
& bons compagnons , qui efioient demeurez 
après ce fiege. Lefquels nous monllrerent à 
Foeil & au doigt les grandes ruines & abatiz 
de tours & murailles, fûtes par l'artillerie dt 
l'Empereur, les mines commencées &. inter- 
rompues, les contremines par dedans,* leurs 
remparts & tranchées baflies & complettes 
avec lî grande diligence; que les efpaules 
leur douloient ( a ) , & les avoiéht encorife 
enflées , de tant y avoir jour & nuiâ porté 
la hotte : les appareils eûranges qu'ils avoient 

fe Maréchal parmi ceux qui affifterent avec le Duc de 
, Goife i la ptocefGon générale. 
é A (^} I^v^ fatfoicnt oial.. 
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apprdSiez pour recevoir les ekincmis iî*aflattli> iJJ'a. 
comme pctz, lances a feti, cercles, tortiz, 
chaufle^trappes, grenades & toutes fortes de 
feux artificieh : defquels efloit un àes pre- 
mîers autheurs M. de Sainâ^Remy ; Gentil- 
homnie vertueux , "& en ces chofes &' autres 
dé gentU & fubtil efpru. 

Le refte de ce jour ces Princes* eurent le 

plaîfîr à veoir les braves forties & efcarmou- 

çhes de leurs foldats fur ce Marchis (a) Se ïes 

Alleroans. Lefquels on alloit chercher en leur ' 

fort Se donner coups de picques Se harque- 

bufades» jufques dedans leurs loges tpouif 

les attirer au combat en la plaine : ce que 

né vouloient faire qu'à contrainte, fe tenans 

ferrez & uniz , fans fe rompre ny èfcarter. 

£n ceft eitat & continuelle peine eftoient 

contraints demeurer dès le matin jufques au 

(bir^ ne s'ofans efpancher ne edàrgir pour 

chercher vivres : car fi-toft qu'eftoient ttouvea 

en petit nombre , tout foudain par les ma- 

rangets 8c fouillard^ villains du pays, eftoient 

efgoufilleas & desfaids. Dequoy davantage 

chiièiyé fe devoit pluftoft lever, cotnme les 

noftrcs defiroient, attendu- que Pon ne les 

pouvoit forcer qu'avec perte. M. de Guif^i ^ 

feit mettre en une petite ille au delToubs du 
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tyj:2. Pont des Mores , quatre moyennes coulevrî^ 
nés (a)^ lefqoelles tiroient à voltce jufques 
dedans eux. Tant leur fut fait d'ennuis ^ que 
deux jours après cç Marcbis ayant perdu la 
meilleure part de fes hommes , en plus petit 
nombre qu'il n'elloit venu, partit de là, 
prenant fon chemin vers- Trêves'. Il fut 
quelque peu fuivy , & avoit. on bon marche 
de fes gens , efians afTez combattuz de froid , 
feim & toute mifere : mais les François ef- 
^ meuz de grand* pitié , n'en tenoicnt compte : 
aius au lieu de les tourmenter, ils leur ou- 
vroient le paflage, & laiflbient aller les 
membres quittes, ne fouhaitans que tenir 
le chef feulement, pour payer Tefcot de 
tous. 

; Ainfi à fa confuCon & honte dedogea l'Em- 
pereur de devant Metz, fans avoir fait un 
feul poînâ des rigoûreufes menaffes> qu'il 
avoit mandé au Roy, eftant une fi grande 
& mcrvcilleufe armée qu'il y amena, des- 
faite & mince , non totalement par fer & 

(ft ) On a vu àzMs les Mémoires de Vieillcvillc^qiie 
Vincent Carloix donne i fon Maître la gloire de cette 
canonade : nous avons auft obfervé que Rabutin , & 
Channat2 ne prononcent pas feulement le nom de Vieil- 
Icvilk- Cependant tous trois étoicnt préfens. (Voyei 
le Tome XXJ^ d« l* Colitûion p^ %^^.) ♦ 



Digitized by LjOOQ iC 



Bl FlUlNÇOlS DE iR.AiutiK« *^6f 
hitoy mais pluftoft par ire diyitiê : par la^ï//a& 
quelle il peut entendre & cognoifite, qûVn 
la force des hommes , ou es grandes armées ^ 
iie confifle la viâoire. :. laquelle fault requé- 
rir Se attendre avec jufte querelle du fcul 
régnant éternellement j tout bon ôc touc 
puiflant. Quant au refte, il demeura fi à fee 
& efpuiré d'argent^ que'au partir du logis > 
il devoit pref^iue toute la folde de-fes mife^ 
râbles foldats. Voylà où il employa les pro*« 
mefles & juremens faids aux Eteâeurs du 
Sainâ'Empire, & en quoy 'furent expofées 
tant de grandesi proviGons qu'il.tira d'eux , * 
eftant^ a brief dire, deflituéde tous-mayenà 
pour. entreprendre de longtemps (a) après 
chofe de confequence . & de valeur. M. dq 
Qui& par le/fieur de Randfti manda au Roy 
toutes ces nouvelles : lequel ayant rendu 
tres-dignes & très-devotes grâces au Roy des 
Roys , qui luy avoit concédé une fî triom- 
phante viâoire , incontinent manda par tout 
fbn. Royaume, que en cantiques & hymnes 
«n chantaft à Diçu omnipotent ie«f^ louanges 

(a) La perte de Charles-Quiat &t fon&déraUe : 
mais fon prëteoda épaifement ne dora pas. Il ne tarda 
pas i foftîr de fa léthargie ; ladcftru£tion de Teroucnna 
(k de Heditt apprit aux François qilc Ifc reV«il de Charles 
étoit teciiUe. 
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tfjxée ft kaidMffe» grandeur}- ptâf&otfe tf^feaJ» 
taU* & indftbie bonté : le foppfifiii éé nous 
teBÎr en Êi ffxAtt defintfe & toitioa} ^/r/C 
^'Ufaifût la o^aMT £1Jn^f giârdait* fes 

hi. âe Guâfe feit le fiesoblaÙcr à Mét^ âvee 
une trioaiphaïAe & générale prûcef&OB , oi 
il fe trouva e» toute huiiniité &- dévotion^ 
comme auflî fetreiit tons^ les Pûncês^, Mef* 
fieurs^ d'Angutan» de Cocidé, Montpenfier» 
de la Roche Surion, de Nettiouis^y 8c les 
£eurs Hocace Faarneze^ Rerre SuFoUy» le 
Vidafaie de Cbartves,* les fietirsF de Mont^ 
siorancjr ,. de DiarUley de Gonnori, Gou- 
verReiir de Metz, de b Bi^oce, îiiemenani 
de lacûmpBgDÎe de M. le Duc de Lorraine ^ 
& de k. Roche-Soucaïuk 9 les Vicomtes de 
Thuraine & de'Martigues, les-fîeurs^ de tan* 
que» y AntragnesdeBiron, & SiaâDd'-Remy, 
& generaleiiient toa» les Gentilshommes 9 
Capitaines & vaîllat)s foldats^ qiii eftoieni 
demeurer a^ès ce fiege : lefquels tous Ife 
Seigiieuf Pieu, vueille conserver en fanté & 
profperiic. 

Pbis ayant ordonné la garnifon, laquelle 
derocuferoit dedans Metz , & difpofié dç 
toutes affaires y après les monftres feiâes: , 
tant de la geçdarmexie que fantcrie, oof- 
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nous donna congé pour nous aller repofer lyji» 
& ra&efichir en. noz maîibns : & 1^ s^en alla 
a la Cour trouver le Roy. Le femblable 
feirent AL de Nevers & les Princes qiie j^y 
cy^deflTus noinmé. 



Fin du quatrième }4yt£. 
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OBSERVATIONS 

DES Ê D ÎTE U R S 

SUR LE PREMIER LIVRE 

DES MÉMÔÎRES* 

DE 

FRANÇOIS DE RABUTIN. 

(i)jLVABvtîK a conlîgnc ici plufieurt 
erreurs qu'il efl néceflairc de corriger* Le don 
de Parme & de Plaifance , que Paul ifl fit à 
Pierre Louis Farnefe , fon fils naturel, efTuya 
de fortes coqiradiâions. Pour le prouver i 
reprenons les chofes de plus loin* Dès 1 5*43 
le Pape , brûlant du défir de voir fes defcen* 
dants jouir des droits Se des attributs de la 
fôuvcraîneté , avoit propofé à Charles-Quint 
d'accorder l'iuvcftiture du Duché de Milan à 
Odavio Farnefe , fils de ce Pierre Louis fi 
cher au Pontife , malgré tous les^^ vices que 
THiftoire lui reproche. Cette propofition étoit 
accompagnée de la promefle d'une grofle 
fomroe d'argent que Paul devoit fournir* 
QuoîqueTEmpereur en eût un befoÎKi preflam, 
quoique le jeune Oflavîo fut fon gendre , 
l'ambition de Paul III le choqua. Il répondit 

par 
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par un refus forracL Le Pontife , on le fait , 
ne fe déconcertoit pas aifémcnt* Il prit d'au- 
tres mefures i pour arriver à fes fins j fans 
s'embarafler , s'il en avoit le droit ^ ou non i 
il eut la hardieffe de détacher Parme & Plai- 
fance du patrimoine de faint Pierre. Il en ufa 
comme de fa propriétjé particulière en faveut 
de Pierre Louis Farnefe, Cet aâe excita* dei 
murmures & des réclamations jufques dans lé 
facré Collèges £n général Ids gens fages eti 
jugèrent défavorablement; Ccftoii ( difbit* 
0X1 ( mettre en évidence au^ yeux dé l'Eu* 
ropc entière, la naiffancç impure deJ^ierre 
Farnefe : c'eftoit donner des armes à ceux 
qui déclamoient contre les mœurs licencieufes 
du Clergé, &i contré les abus de pouvoir qu^on 
lui reprochoit. Charles -* Quint faifit avide- 
mment tout ce que ces prétextes lui ofFroient 
de fpécieux f pour mortifier Paul III, Il s'op- 
pofa à Pinvelliture que le Pontife lui demain- 
' doit; & (remarque M, de Thou) (a) il lui 
fit déclarer que j fi Parme & Plaifance àppâr- 
tenoient à TEglife , ce n'étoit pas au Pontife 
a en difpofer ; que , fi au contraire l'un & 
l'autre dépendbient de l'Empire, il n'etoit 
pas le maître de les aliéner au détriment de 
la dignité Impériale^ Pierre Louis Farnefe 
(a) Liv.lV. 

tomiXJCXrn. A a 



,Digitized by LjOOQ IC 



370 OisSEKTATIO K f 

n'entra pas moins en poflTeflTion de ces deuX 
Souverainetés, que Ton père venoit de lui 
adjuger. Charles^Quint avoic trop d'occupa* 
tion en Allemagne , pour s'y oppofër à force 
ouverte. Mais de là réfulta une inimitié fourde 
entre Charles & Paul III. Tous deux dans le 
filence préparoient leur vengeance* Celle de 
l'Empereur ne tarda pas à éclater. La luxure 9 
là tyrannie Se la méchanceté de Pierre Louis 
Farnefe lui en facilitèrent le^ moyens & on 
a vu dans les obfervations fur le premier livre 
des Mémoires de Boy vin du Villars l'hor- 
rible catafirophe qui en fut la fuite. 

(2) En fuppofant qne cette prétendue 
volonté teftamentaire de Paul IlL eut exiflé, 
fon éxecution auroit été plus que probléma- 
tique. Mais elle répugne aux monuments 
connus. Paul III. n'étoit point difpofé à 
rendre Parme au Duc Oâavio j & l'Hiftoire 
nous apprend que les tentatives de celui-ci , 
pour recouvrer Parme , accélérèrent la mort 
du vieux Pontife. Peut-être Rabutin a-t-il con- 
fondu ce fait, qu'il rapporte, avec l'anec- 
dote imputée au Cardinal Farnefe.. On l'a 
accufé d'avoir contrefait pendant la maladie 
de Paul m un ordre adreffé à Camille Urfin 
pour qu'il remit Parme entre les mains d'Oc« 
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AavîOk II çft encore poffible ^ue RabUtin ait 
jorifïdéré i?i reftitution de bette ville eflfeânéé 
^ar Jules IIIj comme TefFet des Volontés tefta* 
m6ntaire$ de fon prédédeflèur* Maïs d^autrcs 
jîaQtifs déterminèrent Jules, Une lettre du 
Connétable à M* d'Urfé en fournit Pèxpli- 
tatîon la plus précife. ce J*ay veu ( lui écrî-^ 

> yoit-il le 23 Février îyjo) lettre d'hommô 
)) digne de foy , ieontenant que le Pape avoit 
h defpeché tin Evêque pour aller à Parme 
h faire remettre ledit Parme es mains dj^ 
» Duc Oâavîo 5 & que quand s'eft vehU 
» reçionftrct à notre dît St. Pcrç les iucon-* 
n véniens qui jpourroîent advenir ail Sti 

> Siège 5 & à toute l'Italie de la reftitution 
3» dtidit Parme es rnainis dudit Oâavio, il 
* a fait réponfe qu'i/ aimoit mirux efiré 
y^ paiivri^ Pape GtntUhorhmÉ ^ qiie riche Pape 
n tnaricator di fedé ; cr qui fait bien noâef 
^ qtl^il parte en homme , lequel veut vbfervef 
j^ les conditions du marché qu'il avoit à faire 
)> 6* conclure avec Farnefe^ iiuquel je penfé 
» bien (a) que noè Cardinaux n'auf'ont pas 

(a) LettrcsficMémoitcsd'EftatdcRîbierjTTdrocII, 

^ (b) Cette ptirafc s'entend lacîlemént quand Qû h 
tapprocbc d'un autre fait que Ribicr Tome ibid. p. 27 1 ^ 
l^ous.atraafciîs. Les Cardiaaux de Cuifc & de Ferfar* 

Aa a 
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yjz Observation* 

» effé appelles^ ; & à ce propos l'Evefque de 

» Cenede a dit au Roy ^ue ledit St. Perc a 

n aflfeuré les Cardinaux Farnefe , Saime- 

ï> Flour & St. Ange, qu'il ne veut point 

)» avoir ny recognoiflre autres neveux qu'eux^ 

n qui efl la finale réfôlution & conclufion 

» dudit marché j en quoy il monfire bien 

# qu'il ne fe fent tenu ny obligé du lieu 

» qu'il tient, qu'audit Farnefe. 

(3) M. de Thou (a) confifnie ce fait & 
le place antérieurement à l'année JS^o. An- 
toine de Croy, Comte de Rœux ( raconte- 
t-il ) empêcha Jean d'JEflouteville, Seigneur 
de Villcbon , de faire entrer un convoy dans 

s'étoîent arrangés avec Camille Urfiti , Goaverneur de 
Pkrme, pour la confervation de cette place , moyennant 
quinze mille écus par mois. Ce marché de voit durer /ii(^ 
qui l'exaltation du nouveau Pape y Se même quinze jouis, 
après. On conçoit bien qu'un accord de cette efpèce étoit 
avoué par la Cour de France dont ces deux Prélats 
avoient la confiance ; 8c tout cela fe concilie avec les 
vues que la France eut pour Ton compte fur la ville de 
Parme. Mais le Cardinal Farnefe fut plus fin. Jules III, 
défirant de ceindre fon front de la thiare lui promit tout 
ce qu'il voulut. Au furplus il tint parole j Se la réponfe 
que le Connéuble lui prête , eft un des plus beaux traits 
de fa vie* * 

(4)Lîv.VI. 
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la ville de Térouenne. Le Roi en fut d'au- 
tant plus piqué que , quelque tems aupara- 
vant il avoit fait démolir le château de 
Linchant dans la foret des Ardennes. Ce' 
château appartenoit à un brave homme 
nommé Rognac Henri II en avoit ordonné 
la démolition , parce que les gens de Rognac 
incommodotent par leurs courfes les fujets 
de l'Empereur. M. de Thou ajoute que ce 
château étoit fi bien fortifié, qu'il avoit 
foutcnu précédemment un fiége de quinze 
jours contre les troupes réunies de Charles- 
Quint & de François P'. Depuis , le Seigneur 
de Rognac en avoit augmenté les fortifica- 
tions... Le Continuateur de Paradin s'expri- 
me (a) ainfi à ce fujet. « Le Roi (b) en* 
» voya quelque nombre de foudariz, pour 
» ruyner le fort d« Linchant depuis douze 
» ans baftî es Ardennes ; pource qu'on difoit 
» la garnifon dudit Linchant endommager 
p les paflanç. Ce fifl-il en faveur dé l'Em- 

(a) P.Tn* 

. ( b ) Par la manièie doftt cet événement cft amené 
dans la continuation de Paradin , il efl; clair qu'il appar* 
ticAt à Tapnée 1 5 46 , quoiqu'il paroifTe placé foos la date 
de T n !• On obfcrvera.àcc fujet qu'en fait d'ordre chro- 
nologique le continuateur de Paradin ne s'cft pas plus 
piqué d'eza^tudc que Paradla même. 
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» pcreur , auquel il nuyfait bjeaucxmp , Ic- 

f quel pour y avoir elle campé avec toute* 

D fon armée l'efpace de quinze jours 9 

» faniy avoir rien profité, cufli bien voulu 

» ruyncr la dite pls^ce , pour luy avoir coufté 

X» deux cens mille efcus , laquelle placo 

9 2^voit efté mife en fortification 6c defFen-^ 

D fe , outre la nature du lieu qui de fby 

» eftoit très-fort , par le labeur & induftriç 

» du Seigneur de Rongnac , dç magna-»* 

p nime 8c hardie éntreprinfe »k 

(4) De part & d'autre on ne fe itiena-» 
^eoit pas les reproches j & nous croyons, 
qu'on avoit également raifon, Lçs fuçcès dç 
Charles-Quint en Allemagne , & fon ambi* 
lion connue allarnK>ient Henri II» Auffi ce- 
Prince s*occupoit«il à fufciter des ennçœis 
^ fpn rival. D'ailleurs il avoit à fc venger* 
du traité de Crefpy , contre lequel il avoiç» 
protefté" en qualité de Daupfiin^ Voici , d'à-., 
près M, deThou (a), le précis des écrits dans 
lefquels ces deux Monarques s'accusèrent à 
Jaface dç TEurope du rôle odieux d'agref-. 
feur, Çh^rles-Quint rcprochoit à jla Cour dq 
France d'avoir pris fans aucun motif la pro-^ 
te^ion du Duc Qâavio ; c'çtQit P^QÎns, 4i^* 
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foît-il , pour fecourir uir Prince opprime 9 
que pour porter le flambeau de la guerre en 
Italie^ Il imputoît aux François des ma- 
nœuvres clandeftiiies pour exciter les Princes 
Allemands à la révolte : il reprochoit à Brif- 
fac de s'être faifî dans le Piémont d'un Mo- 
naftère dépendant de Barges , & de l'avoir 
fortifié. Enfin fon grand grief, & fur lequel 
il infiftoit , étoît l'alliance des François avec 
les Turcs. 

Henri II de- fon' côté répondoit qu'à l'épo- 
que des émeutes furvenues dans la Guyenne 
lé Comte de Buren étoit allé en Angleterre 
de la part de l'Empereur, & qu'il avoit ex- 
horté les Anglois à profiter de la révolte de 
Bordeaux, pour entrerdans cette'Province. Il 
prétendoiir que par fon ordre on avoit voulu 
enlever le Maréchal de S.André revenant d'An- 
gleterre après la paix fignée entre les deux na- 
tions. Les autres griefs de Henri étoient l'en- 
lèvement , en pleine paix , de plufieurs bâti- 
ments François , les intrigues & les menaces 
de Charles-Quint pour empêcher le renou- 
vellement de fon alliance avec les Suifles , la 
mort du Colonel Vogelfpergeen , un AmbaC- 
fadeur François emprifonné dans les Pays- 
Bas, contre le droit des gens , la çonfifcation 
des marchandifes appartenant aux . François 

Aa 4 
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qui négocîoient à Anvers , & les propos? 
feny$ par TJEmpfîreur à MarillaCf Ambaffa- 
jdeur de France , propos par lefquels il fe 
y antoit , en cas de guerre , de réduire Henri II 
à la condition du moindre de fcJifujets. 

( 5 ) On vient de voir dsjns l'obfervatio^i 
précédente que Hçqri II reprochoit à l'Em- 
pcreur fes menées tendantes à empêcher le 
renouvellemeut de fon alliance avec \g& 
Suifles. La vérité de ce grief paroît tonftatée 
dans une dépêche du fieur de Morvilliers al^ 
Roi, en date de Venife le ii Juillet i^^^; 
f Sire (a) , ( écrivoit - il ) je fus hier matin 
y^ en Collège donner de voflre parc advis à 
"$ ces Sieur? (b) , des traitez d'alliance jrc- 
» nouvellez & paflTçz par efcrit entre vous 
if & les Sieurs des Jiigues , lefquels ^voient 
» desjà député leurs An^baffadeurs pour aller 
>> ratifier & jurer foleninellemevit avec vous 
A ladite alliance. Il n*eft pas poffible d'exr 
y primer combien cette nouvelle (c),tn^înr 

( a ) Lettres & Mémoires d'Eftat de Ribîer , Tqme II , 
p. %i6.. 

(b ) Ceft à-dire au Sénat : Morvilliers étolt alors Am- 
bî^ffadçm ^ç France stupres de la République de Venife, 
• (ç) L'ambition êc la puiflancc de Ghatles^Quint 
inguiétownt toute Wtalie. Oa Qnvifagçpit la Fr^nÇÇ 
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}) tenant afleurée , eftUft agréable , ny lc$ 
» démonilrations qu'on Vin^ rapporte qu'ils 
}} en fpnt en particulier? les uns avec le$ 
» autres ; croyant de vray que pour l'heure 
p ils n'en pouypient ouyr^de meilleure , ny 
». qui leur fût diepuis trois mois ^y\ plu^ 
V grapde e^pe,âatîpn ; car pour les bruits 
)> qui couvqient entre le vulgaire dps partis 
Ji> que faifoit prppofer l'Emperpur auxdît^ 
D Cantons , de la diviGon que l'on s'effor- 
» çoit de mettre entre aucuns d'iceux ; on nç 
D tenoit l'iflue de cette affaire fans doute, 
^ dont ces dits Sieurs eftoiçnt en peine , 6ç 
>} s'en enqueroîent foigneufemem » çommç 
» s'il Içur eu(l e(lé prppre j confidérant dç 
)> quelle importance cette bonne & réfoluç 
p confirmation eft à leur Eftat , & généra- 
I» lement (a) à toute l'Italie . • , 

comme l'anîque contrepoids qui pat balancer les forces 
de TEmpereur. Son alliance avec les Suifles la ren-r 
doit fb^idable. Ainfi ils n'étoient point étonnant qu« 
les Venitien$ s'en léfom^enU 

(a) pans une autre dépêche du Cardinal du Bel- 
lay & du fîeur d'UrFé , en date du 1 1 Juillet de |a 
p^me année , & qtje Ribier (Tome îbid, , p. 217 5t 
»i8 ) nous a confervée , on voit avec quelle (atlsfac- 
tion le Pape apprit cet événement; & on y parle 
guycrtcment des manccuvrcs employées par VE^PÇ** 
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Ce traite fi important (a) fat rédigé à So- 
leurc le 7 Juin 15 4P aux conditions fuivan- 
tcs : M Que (b) l'on garderoit pendant la vie 
» du Roi, & cinq ans après fa mort Tal- 
» liance faite avec le ^Roi François ; que les 
» uns êc les autres feroient obligés de fe 
o fecourir ; que pour la confervation des 
» terres du Roi , tant au-deçà qu'au-delà des 
-» Alpes, ou de quelque manière qu'il y eut 
» guerre , foit pour celles qu'il poflTédoit » 
» foit pour celles qu'il avoit poflTédées 8t 
» qu'il étoit déterminé à reconquérir pat 
» les armes , les Suifles ne fournîroient pas 
» moins de fix mille chevaux , ni plus de 
» fcize mille hommes de pied , fi ce n'étoit 
n de leur confentement ; qu'on leur payè- 
rent pour que le renouvellement de raillance eii£f|i 
Henri II Ôc les SuifTes ne s'efFeâuât pas. 

(a) Lifct le Tome XXXIII de la * Collcftioa , 
p. 461 & 4^z« 

(b) C^mme ce traité a fervi de bafe aux capitula- 
tions fubfiqucutes , nous en avons emprunté la fub" 
ft^nce de M de Thou (Lîv. VI ), il nous a fembléque 
ce monument devoit trouver ici fa place. Le rôle 
intéreflant , que les Suifles ont Joué dans notre Hif- 

, toire militaire, nous y a déterminé. D'aillcujs les 
exceptions que ce traité contient , & la manière 
dont elles font motivées, offrent des particularités 
îlffez frappantes. 
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» roit à Lyon par chaqfue quartier la fônime 
» de vingt -cinq mille cens; & qu'outre les 
» mille livres d'argent que le Roi François 
» leur donnoit chaque mois , le Roi y en* 
» joindront encore deux mille autres, égale* 
» ment par mois j que la France ne leur 
» fourniroit aucun fecours contre lé Pape & 
» le faint Siège , contre l'Empiré , les Rois de 
» Portugal, d'Ecofle, de Dannemarck, d<f 
» Suéde , contre, la République de Venife , 
» & contre les Ducs de Lorraine & de 
>^ Ferrare ; que de leur côté les Suiflcs 
» n'en donneroient point conrre le Pape , 
» contre le Çàïnt Siège & le Collège des 
» Cardinaux , comre TEmpire , contre la 
» maifon d'Autriche & celle de Bourgogne, 
i> ni enfin contte la République de Florence 
» & la maifontdc Médicis, Ils en promet'* 
D toicnt expreflemeni^ contre les Anglois, 
» & fùr-tout pour le recouvrement de ffou- 
1$ logne & des terres voifines »• 

( 6 ) Le Colonel Sebaflien Wogelsbergcn 
(c'efl: aînfi que le nomme M. deThou, Liv.V) 
avoit levé en IJ4.7 des troupes Allemandes 
pour le fervice cïe la France. Enfuite il s'étoit 
retiré à Weiffembourg , fa réfîdence ordinaire. 
Charles Quint,vouIant priver les François de^ 



Digitized by LjOOQ iC 



5^0 O B s I R V A T I O N s 

ibcours de cette efpcce qu'ils tiroient d^AUe- 
magne, réfolut de faire un grand exemple. 
D'aprcs fes ordres un certain Lazare Schyendl 
lié de longue main avec Wogelsbergen , alla 
le trouver dai\s fa maifon : Schvendi trabiffant 
à la (a) fois les devoirs de Famitié & de rhoC- 
pîtalité ne rougit point de livrer Wogelsbergen 
à FEmpereur. Un confe'il de guerre tenu eii 
1^48 à Ausbourg , condamna à mort Tinfor- 
tuné Colonel. Les motifs énontés . dan# U 
Sentence portoient qu'il étoit puni pour 
'avoir contrevenu aux ordonnances Impé- 
riales , Se non pas , comme le dit Rabutin , 
pour avoir fervi la France. Au fond c'étoit 
ia même choïe ; car on n'a voit pas d'autre 
crime à reprocher à la viôime qu'on aflaffi- 
ijoit. Deux autres Capitaines Allemands , fes 
Adjoints , furent décapités avec Wogelsber- 

( ^ Il paroîtroît par les Mémoires de Vieille^ 
ville (Tome XXX de la Colleaion , p. *a ) que 
les l^abîtans de WeifTembourg «'(ftoient prêtés â cette 
trahifon, puif(^ue la plupart fe fauvcrcnt ?ux ap, 
proches de l'armée françoife en i55*« On a dû lire 
avec fatîsfa£lîon dans ces Mémoires la reconnoiflance 
généreufe que Henri II témoigna aux parents de Wo- 
^sbergen & de fes affociés. Il étendit fes I>ien£iit& 
fur tout çc ^ui leur appvtenoiu 
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gen ; & on févit par contumace contre beau-* 
coup d'autres. Tel efl le récit de M* deThou 
& de Sleidan (a). 

(a) Tome II de fon Hiftoire de la réformation , 
p« 47^ i nous ajouterons que dans fon troliîème volume 
(p. 185 ) il reproche à Charles-Quint d'avoir pouffî la 
barbarie jufqu'au point d'afllfter au fupplice de Wo- 
gelsbergen. A la vérité cette imputation eft confi-^. 
gnéc dans un manifefte publié par Henri II en i^fx ^ 
Je que Sleidan a recueilli. 



Fin des Obfcrvatîonsfut le premier Livrée 
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tf E s ÉDITEURS 

SUR LE SECOND LIVRfi 

I)£3 MÉMOIRES 

FRANÇOIS DE RABUTIM. 

(i)JNous ne nous étendront point fur la 
manière dont l'Eleôenr [ Jeàn-Frederiç (a) ] 
& le Landgrave de Hefle foutîrircnt leur 
captivité* Ces faits font fufSfammem déve- 
loppés dans les Obfervations (b) qui accom-^ 

(a) Rabutin s^ell trompé eu lui ictrancbant ca 
.nom de baptême* 

(b) Voyez le Tome XXIX de la Colleûioû^ 
p. 416^ & fuiv. — Cependant nous croyons devoit 
tevenir fur le jugement févére que iious y portons 
contre Fbilippe Landgrave de.Hcffe, confidéré de- 
puis le recouvrement de (à liberté. Une autorité 
xefpedlable nous en avoit impofé : c'étoit celle de 
Robertfon dans fon HiAoiie de Charles - Quint. Ce 
célèbre moderne , s'étayant far le témoignage de 
Sleidan & de Beaucaire, afTure que le Landgrave 
depuis cette époque élcv'mt timide , cîrconJpcSl , & 
qu'il paffa U refie de fes jours dans le repos & ili- 
dolence. Mais un autre' moderne (M. Mallct dans 
fon Hiftoire de Heffe,Tomc II , p. 33^ & feiv. } 
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-pagnent les Mémoirçs de Vieille villct Iôl 
conduite que . Charles r Quint tiijt en cette 
occafion , y eft également peinte. Ivre, de 
ics fuccès , il oublia que les illuftres prî-* 
fonniers qu'il traînoit à fa fuite , étoient nés 
Souverains comme lui, & qu'ils; formoient 
une partie efleutielle du grand corps dont 
il étoit le Chef, Charles-Quint oublia en- 
core que le vœu de ces Princes , ou qu'au 
xnoins celui de leurs devanciers l'a voit appelle 
a r£mpire. N'auroit-il pas du fe rappcllet 
fans cefle que le prédécefieur de l'£leâear 
de Saxe fe feroit affis fur le Trône Impérial, 
s'il l'eut voulu f Cétoit Frédéric USage (& ilfç 
montra digne de ce beau nom q«e la pofléritc 
lui a confirmé ) en refufant Fempife qu'on 
lui ofixoit. On le pria de prononcer entre 

contredît Cette» aflertion Se cite des faits en fa. ù." 
vear. Il nous apprend que ce Prince s'occupa eu 
bo&henr de fcs fujets;, qa'il rétablit les chemins, 
qu'il répriffla les défordres, qa'il prêcha â {es y%U 
£ns la paix & la concorde, » Ce fut\ aînfi ( a|oute- 
» t-il ) qu'il fournît le refte dç fa carrière : oti pour- 
» roit le comparer à ces journées d'été où le folcU 
9 brille au matin avec toute fa force, eft enfuitc 
» obfcurci par de fombres nuages , & revient en% 
* ranimer la nature par ^ la douce chaleur qu'il lé- 
» pand à j^q couchant. 
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'François I & Chirles-Quint» Frédéric nomfBi 
le dernier j & fori fuffrage (a> fit loy. C'eJR 
£ins douté en raifonnant d^apr^ès ces faits 
particuliers que Rabùtin paroît douter fi 
chez ces Princes prifonnlers faute y avoit. 
Cependant il partage jùrqû'à ixn certain point 
Terreur que nous avons reprochée (b) ailleurs 
ÀParadin, & dans laquelle font toiïibés k 
plû[5art des Hiftoriens François contempo- 
rains de ces cvénemens. Afiîmilant la conlli- 
tution Geritianiqûe à celle des Monarchies 
de. leur tems, ils n'ont vu dans les Eleâeuri 
que des Seîgneirfs faifent la guerre à leur 
Roi, méritant conféquemment Pepithète in»- 
jurieufe de rebelUs. A leurs yetrx Oharfes- 
Quint étoit Louis XI combattant contré 
les Grands ligués fous le pirétextc du bien 

( a) L'Hiftoire a/outc que les Ambaffadcars Efpa« 
gnols lui proposèrent de la part de lear Maître ^ â 
titre de teconi\oiflaoce ^ trente mîlte âorias d'or. 
Frédéric» en acceptant le moindre préiènt^ aaïoit 
craint qu'on ne le foupçonnât d'avoir vendu fa voix. Il 
refuGi: mais apprébendant avec raifon ^e ks do- 
meftiques ne fuifent pas aufli délicats que lui , il 
fit fur le champ enregidrer k nomination de TEm* 
pereur , & fe retira* 

(b) Life* les Mémoires de Boynn du Villars Tome 
XXXHI de la Colle Ai on, p< 4^8 & foiv. 

public , 
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-pnhVic i izhdii qù^ils hVpiroient qti'à rindë'»' 
pendance & k l'anarchie. Si ces Ecrivain* 
huilent étudié la cônAttiition du corps Gei'-* 
Aianique ^ s'ils euffent connu les droits ref- 
peâif3 des membres & du Chef de cette 
çan fédération fils fe ferdient exprimés autre- 
ment. De. nos. jours on-a approfondi (a) cei 
vérités importantes; & il éft aifédei'inftfuiréért 
interrogeant les publiciflés Allemiands»* Leurii 
ouvragés nous enfeignent qu€ la dignité Im^. 
périai^.eA éledive , que le corps Germaiûqu^ 
( il cft vrai ) peut bien; pf-u de chofe fans 
(on Chef, mais que le pouvoir du Chef 
n'étant pas appuyé du conferitement des Etats, 
et l'Empire, fe borne à conférer des invefli- 
tures & des titres^, qui rie donnent point 
de rang à la Diète, & qui n'ont pas h facuû4 
de fouftraire l'homme qu'on en a revêtu à 
la jurîfdiâion de fon Prince légitime. On y 
lit que les revenus du Chef de l'Empirq 
eonfiftent dans quelques droits cafuels& dons 
gratuits à peine fufGfans pour l'entretien des 
Officiers de la Chancellerie j que ce Chef 
ne peut 'faire là guerre & h paix, figr^ér des 
ligues ofFfnfîves ou défenfîves au hom dé 

(a) l'Empire ( dit Catdin le Brct dans fon traité 
it la fouvcrain«ti du Roi ) nefi aujourd'hui qu'une 
ariflôcratie dont.. l'Empereur ,tfi^ le _.cluf. 

Tome XXX ru. ! Bb 
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l^mpire fans le cancours de la Diète, qu^Hk 
}urfe| eh recevant la Couronne Impériale y 
de le conformer à la capitulation drefiee par 
lé corps Gertnanique, qu'il a befoin de ce 
même concours pbur mettre un des inembret 
au Bande PEinfpire/& enfin (ce quiconilitae 
vraiment la Souveraineté) que les Eledeurs 
feuk dans leur ti^rritoire impofent les fub* 
fidefs , & établiflent des péages, des dotiannés^ 
& tous les <froits ÙQ ce genre» Câ tfe& pas 
(ftie ces fameufes ( a ) ^oiiftitutidiis n'ayent 
éprouvé de fréquentés fecouflels. Entré les 
trinces, la juftice diftributivé n'a point de 
tribunal pour fe faire obéir. La force armée 
s^embarafTe peu àts titres. Aufli à diverfèâ 
reprifes ces querelles dnt^eiies inondé defai;^ 
l'Allemagne 9 Scj par contrecoup, l'Europe 

(a) M, Rot>ertfon*(Hift. d*Ecoffe, tortél, p. 64^ 
àtfervc avec raifon qu*én Allemagne ckàqucf printî* 
pauté peut être conCiàérét comttie aa firf, Se ww 
les grands Princes cùmroù de$ Vaflaàx relcvâns de 
TEmpereiir. L'ante^nté de l'Empefeut ( ajoute^t'il ^ 
reflemble à celle, des Monarques féoéatix. Il a 
comme eux des prétentions fans nombre , & une 
puiiTance fort bornée: fa jurifdiâibn eft pleine ât 
entière danS fes propres domaines, ou pays Içrédi* 
t^ires^ hors de ces pays elle «ft prcfque nuliéb 
( Voycx l'Efprit des Loix , Liv. XXX , chap. lo. 
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entière. Mais il u'eft queftion iciçjuç du d^-pit| 
& non du fait, 

<^a) L'aflbrdon de Rabutin n'eft pas tout- 
à-fait éxaâe. En fuppofant que la profond^ 
politique de Charles- Quipt ait tendu à c© 
•but, il eft certain qu'il couvrit foigneufemenç 
fa marche. Si dès le commencement il eiit 
laifle entrevoir qu'il afpiroi.t à rendre la Cou<» 
ronne Impériale héréditaire dans fa famille, 
. J'All^magne cntièrç fc ferait foulevée ; ik ce 
Prince étoit trop prudent pour s'atiirer fur 
les bras uni5 ligue auflî formidable. Ce fut 
vers 1^30 qu'il gt foupçonner ce projet, en 
propofant d'élira fon frère Ferdinand Roi 
des Romains. Alors les Proteflanis crurent 
j>énétrcr fes vues. Ils préflentirent qu'un dan-» 
ger imminent menaçoit la liberté. dç TAlle-f 
magne , & la religion nouvelle qu'ils avoient 
^mbraffee. Ils Te lièrent <^ntre eux à l'aflemblée 
; de Smalkalde, Ils fe réunirent pour Ja défenfç 
-du culte, Charles-^uint eut l'adreffe d^ les 
divifer par rapport à leurs intérêts temporels. 
Il flatta l'ambition de plufipurs, afin de s'en 
fervir pour écra{ipr les autres. U eut foin , 
fn prodiguant de bçlles promeffes, dç raf- 
furer les Proteftans du côté dç la Religion} 
014 au wpins il fpui:nit Iç moyen d'en parpxtre 
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perfuadés àiceux que le defir de s'^ggrandir 
tourmentoiu Charles-Quint (kvoit combien, 
à cette époque, en fait d'opinions religieufesi 
les têtes étoient exaltées ; & il fdlloît en 
réparant "les intérêts -politiques des Princes 
Allemands détruire peu-à*pes PefFet de la 
ligue de Smalkalde. Charles -? Quint fuiyit 
Conflamment ce plan ; imïs il attendit pour 
l'exécuter des circonïlances favorables, La 
paix de Crefpy ïes lui fournit. N'ayant rien 
à redouter de la France , il jugea qu'il étoît 
temps de frapper le coup décifif. Ses liaifons 
fecrctes avec Maurice & avec d'autres Princes 
Allemande dévoient néceflairement faire pan- 
cher la balance de fon côté : la ligue de 
Smalkalde avoit pour principal appui l'Elec- 
teur de Saxe , & le Landgrave de Heffe. 
Ces deiix Chefs abbatus, le relie de TAJIe- 
magne tomboit à fes pieds. Si Maurice lui- 
même ofoit devenir ingrat, c'étoit une viâime 
de plus à immoler. Les événeihens juftîKèrent 
les mefnres prifes par Charles-Quint; mais 
la profpérîté l'aveugla. Il crut pouvoir im- 
pimément étendre le cercle de fon ambition. 
Ferdinand fon frère éhr Roi des Rohiains 
avoit l'expeâaiîve de la Couronne Impériale. 
Charles-Quini s'imagina qu'il ne s'agîlTdit que 
de lui parler pour obtenir fa démidîoh en 
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Êi^eur du Prince d'Efpagne ( depuis Pfti-r ^ 
lippe II. ) En élevant ton propre iils à TEm- 
pire^Ies valtesLdeflfeins de Charles acquéroient 
une conC^ance folide & durable» L'erreuf 
dans, laq^uélle il tomba à cet égard ^ prouve 
qu'il connoiflbit n>al le cœur humain :. bri 
ne cède point un Trône; & c'efl une de 
ce& propriétés (jue la force feule peut arracher.' 
Auffi en réfulta-t-il une méfiiuelligence fe- 
crète entre Ferdinand & fon frère. Cette 
piropofiiion même teveilla à Pinflant tous le^ 
Princes Allemands de la. léthargie où ils 
étoient plongés. Catholiques & Pcoteûans^. 
fous s'apperçurent que la liberté du corps. 
Germanique alloit être annéantie. La fierté 
de Maurice s'en indigna : bientôt il apprit à 
Charles-Quint que Pambition travaille pour 
elle, & non pas poiu: les autres.. Ua orage, 
violent fe forma , & fon exploiion dirigée 
par Maurice changea les trophées de Charles- 
Quint en difgraces & en humiliations qui ia- 
fluèrem fur le relie de fes jours.. • • 

(3> On lii dacs quelques ouvrages mo- 
dernes que l'Archiduc Maximilien , défigné 
ici fous le titre dé Roi de Bohême ,. auroit 
volontiers confentî à la dcmiOTipn de fon père.. 
Probablement ces écrivains ont pris Rabutia 

Bb 3 
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{)o9r guide, il ne feroit pas impoflible cf^e 
Maximiiien ^ naturellement doux & facile » 
d^abord eut été féduit , ou qu'on eut re-* 
gardé comme une forte d'acqliîéfcement la 
foiblé réclamation qu'il oppofa. Cette fup« 
J)ofiiion i*accorde ave« l'anecdote rapportée 
par Juan Vitrian dans le Commentaire qu'il 
a joint à fa traduâion Efpagnole des Mé- 
moires de Comines. Il prétend que Philippe II 
tefta toujours convainéu. qu'il auroit été élu 
Empereur fans les confeils de Marie fa ùtut 
qui encouragea le jedné Maximilieni fon 
épouk, à (a) montrer de la fermeté dans 
cette occafion. M» Thou ne s'éloigne (b) 
pas de cette opinion : il atrribue la réfiftançe 
de Ferdinand aux exhortations de Maximilienj 
Se il pfétend que Ferdinand abandonné à lui- 
même n^auroît pas eu le courage de contre- 
dire à fon frère. Quoiqu'il en foit ^ Ferdinand 

(â) It ajoute qOc par la fuite cettt t^rlnGcfle , 
étant devenue veuv6, retourna en ECpagne, âe 
qu'elle n*y joui (Toit d'aucune confidératlon* Auâî iHI 
Seigneur Efpagnol , très-^accréditë i la Coûr de Phi- 
lippe II, répondojt il plaifamment â ceux qui b| 
pxioient de follicitér en leur favcUr* jiprès timpé* 
taîricc Marie , jt fuis celui qui a U moins dû fifiivaif 
éuprèi iu Roy^ "^ 

(b) Liv* y»* I ' 
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t» foiifcriyiç point à P^âc honteux qu'on 
cxigcoii deJviij & on a vu dans nQsObfcrr 
valions fiîf les Mcmoirey (a) de Tavannc« 
que les tentatives de TEmpereur par le 
mîniftèrè de Granvelk furent infruûueufes. 

(4) Il y a ici de la confufion dans Iqs 
'faits articulés par Rabutin. Il mêle la publi- 
cation du formulaire connu fous le nom 
A^Interim avec le motif qui fit de nouveau 
l'ouvrir le Concile de Trente. On inféreroh 
volontiers de fon récit que dans cette affem- 
blée il fut queftion d'abolir cette conflitution 
^de l'Empire qu'on appelle la Bulle d'or (b), 
ou qu'au moins on dut l'y modifier de ma- 
nière à pouvoirélire à la fois deux Empereurs, 
& deux Rois des Romains. Pour jetter le jour 
nécelTaire fur ces différents articles , confidé- 

* (a ) Tome XXVI de la CoHearion , p. 213 le 
fuiv. ' 

( b ) La Bulle ilVr , ^ue Rabuttn nomme la Bu^ 
jloréû 9 fut ainii iéfiffiéfi à caufe ( di^-pn ) du (çe^tt 
d*or ^ui y cft attaché. L'Empereur CWles IV, du 
confentement des Etats de TEmpire y la publia ea 
145p. Elle rcgloit r^leftion des Empereurs > les 
Prérogatives des Elefteurs, & la forme du gouver- 
nement qui Cdnvcnoit i l'Allemagne. Quoiqu'il y 
foît ^tkcé qu'elle a force de loi perpétuelle, cllr 
« fiibi b'kùÊk des ckaogcmcnCs. 

Bb ^ 



Digitized by LjOÇ)QiC 



1^5 Q B s I £ V À T I O K «;* 

lfof\$ les féparément & par ordre. UTnterirk 
( on l'a (a) déjà dit ) ctoit un formùtaîre de 
de foi rédigé fous Pinfpeâion de Charles^ 
Quint, en attendant que le Concile eut pra< 
iioncé } il devoit fervir de règle aux diverfes 
communions de l'Empire. Charles le préfentk 
à la Diète d'Ausbourg le ly Mai if^S. 11^ 
lui attira (b) de grands défagrémens de la 
part des Proicftans & des Catholiques. Le 
Pape ne lui pardonna pas un aâe qu'il répù- 
toît attentatoire à fon autorité. . Ne le con* 
tentant pas de l'avoir comparé à O^ias, qui 
avoit porté la main fur l'Arche du Seigneur, 
îl chercha encore à mortifier fa vanité. Les 
Hiftoriens ont omis le moyen employé par 
le Pontife j & ce moyen cependant peint l'o- 
pinion du temà, le caraftère de Paul III, 
& les vues retrécies de l'Empereur fur cet 
objet. Le Pape rappella le Cardinal Sfonderato 
fon Légat auprès de Charles-Quint j & pow 
punir ce Prince , il remplaça le Cardinal par 
un Jacobin, fimple Evêque de Fano. « Sa 
» Sainteté ( écrivoit M» (<^) de Gîé à Henri II 

(a) Mémoires dt Tavanaçsi, Tome XXVI de la 
Çollcâion,p. II 5,. 

' (b) Vpye» les Ol>fcivatîons fur les Mémoires de 
ViciUevUic , Tome XXIX de la CoUéaion , p^ 41^^. 

( c ) Lettres 5c Mémoie^ d'Efts^t de Hibica j Tonaç D* 
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;» 1^ X4» Mai 1748 ) a donné chtirge exprejfe 
^ (à c^t Evcqiie ) de fc relFentir en fon 

Il nom envers ^Empereur, du peu de refpeâ, 

.>^ compte & efiîme qu'il a monflré avoir eu 
y^ pour elle en la publication qu'il a fait faire 
)> fensfon fçeu, confeilou avis de V Intérim en 
^ 1^ Qi^rmanie ; m'ayant davantage fait dire 
» que toutainfy que, quand les;perfonncs tî- 
)> reut & tendent à la fin*, c'eftoitla couftume 
» d'^mroyer vers eux un Fratre, qu'en psireille 
» occafion il. avoît biçn voulu obferver lé 
» mefme à l'endroit de l'Empereur, envc^ant 
« vers lui ledit Jacobin pour fon Nonce u. 
Au furplus cet Intérim que Charles- Quint 

.foutini avec opiniâtreté ,, auifit beaucoujp à 
fes vrais, intérêts & à fa. réffiitation.. A I4 
Dicte de lyjï les réclamations furent cxtrc- 
mement vives. Voici ce ( a ) que l'Ambaf- 
fadeur MariUao^ Archevêque, d^ Vienne, 
écrivoit à Henri II le 14 Février de cette 
année, a Pour Thtejrim , j'eftiroe que i'Em- 
V pcreur s'apperçoiH que ça efté la^^chofc 
i> la plus mal coofidérée qu'il délibéra jamais, 
» comme de propofer une doftrine de fon 
» authorité pour réduire ïés Deuoye:(^ (^:).t 
D qui n'ell trouvée bonne,, ni rijçue 4c 

.,. (a) Ribict, Tome ibii, p.^Tt:^ . 

( b ) Les Protcftaas, r 
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594 OltfXAYATIONJ 
» perfonne. Cela n'a fêrvy aufTy que de 
m mettre le Pape en jalcune , & irriter fi 
9 vant les AlIemaodsyquHls ont proiefté qu'on 
B ne devoit point troubler la tranquillité de 
» la Germanie y tous couleur d'exécuter cet 
» [ntirim ; ce que i'£mperetrr a efié con 
H traint ât réitérer (a) & promture en fon 
n recc^ de la Diète y par où fa réputation a 
9 e(lé diminuée ».•. Maintenant paflbns au 
Concile de Trente qu'il faut diftiRguer» 
cx>mme on le voit de la publication de 1'//e« 
terîm & de fon objet. Ce fut à la foUicitatiôn de 
l'Empereur que le Pape indiqua cette nouvelle 
.4!N!>nvocation. Sa bulle parut en Décembre 
ijjoj & le Concile devoit s'ouvrir le i*' Mai 
luivant. Il s'^iflbit d'y f^atuer définitivement 
ier les divifîonsqui troubloient TEglife. Mais. 
ce n'ctoît point là où il devoit être queftion 
«de la Bulle d'or, & de la focceffion à l'£m« 

(a) Cela ne. fe concilie pas aifément avec ce 
qo'oo lit dans l'Hiftoire de Charles-Quint par M* 
Robertfon, Tom II de rëilltion In-j^^ , p. 414. Cet 
Biûorien raconte que dans le recèz do cette diète 
Tobfervation de Vinurim fut ordonné plus rîgoureo- 
fiment que Jamais. Il cite pour fes autorisés Sleidao, 
êc Thou'fc Goldaft, La lettre de Marîllac, témoin 
oculaire , eft noue garant. Le Leâeor gagera if ' U 
validité de ce monument. 
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piTç. Cette dernière affaire fe traita à la 
Diète de 15^1 malgré le reftis pofîtif de 
Ferdinand de céder fes droits à Philippe lié 
Charl^i'-Quint n^avoît pas renoncé à de projet: 
Il àvoit fait venir fon fils d*Efpiagné. Sa vue 
produilît un fort mauvais effet. On compara 
fa taciturnité & fa morgue ^ à l'affabilité du 
jeune Maximilien. Philippe irid^pfa parti* 
çùlièrement Maurice qui Pavoit pié de s^n-* 
téreflèr à la liberté du Landgrave de Heffe ^ 
fon beau-pére. Sa captivité ft*en devint que 
{>lus rigoureufe. D'ailleurs dn ne craîgnoit 
en Allemagne , ni Ferdinand , ni fon fils ; 
au contraire Charles-Quint & Philippe étoient 
haïs 8c redoutés. Mais laiffons Marillac rendr% 
compte de ce qui fe paffa à la Diète dans 
cette circonftan'ce. « Sire j ( niarquoit-îl à 
d Henri II lé I4 Février ijji ) on n'a 
» pris aucune réfolutiôn pour l'Empire ;let 
» Ëleâeurs fondez i éeluy de Mayence eftîmé 
>> le plus doux & modeflcj dit rondement 
» que l'EiApire avoit été tranfporté en Aile- 
» magne à certaines lolx & conditions félon 
» lefqueîies ils efloient tenus par ferment 
» folemnel de le gardçr & conferver ; ^ que 
» les voulant maintenant enfrainrfre ou alté* 
» rer , il cpnvîendroit auparavant *voirk 

( a ) Ribxer I Tome ibid. , p. 314. 
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i cànfehtemënt entier dé tout PEnipîre f &" 
» après ramhorité du Supérieur qui eRoii 
3» le Pape ; ce qui n*eft pas l'œuvre d'uii 
3^ jour , le Saint - Perc craignant autant la 
» multiplication d'Empereur que les AUe- 
* mans mefmcs. • L'EleÔeur de Trêves parla 
i) un peu plus roidemonc, adjouflant à ce que 
» deflus m^ïl n'y avoit en Allemagne qu'un- 
» Emperelfr, non plus qu'un foleii au monde> 
» & en fon abfence un Roy des Romains; 
)» & que hors de ces termes les Eleâeurs 
» n'avoient aucun pouvoir , s'ils ne vouloient 
» perdre leur Empire , ce qu'ils n'avoient. 
» point prôpofé de faire , & mefmement pour 
# y perpétuer des Efpagnols auxquels ils ef- 
» toiem fi peu tenus ». . 

(y) On ne fait pas trop ce que veut dire 
Rabuiin avec ces Ordonnances & Edits pour 
la defchargt ùfoulagemcnt du pauvre peuple z 
à cette époque nos Annales font mention 
d'une multitude (a) de Loix burfales enre- 
gifirées au P^ement. Il falloit des fonds 
pour la guerre qu'on alloit commencer. Il eft 
bon de remarquer par rapport à ces faits i 
que nos Hiftoriens les plus voifins du tem$ 
<font il^'agit , s'expriment de la manière la 

(a) Llfezle Tome XXIX delà ColUôioo,p.43** 
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plus laconique. Il fcmble , ou qu'ils ayenç 
voulu cacher la vérité, ou qu'ils ayent rç- 
Çardé la choie en elle-même comme indifFér 
rente. « Lorfque le printems fut venu (lit-on 
» dans l'Hiftoire de M. de (a) Thou ) le Rc» 
» fe rendit à Paris , avant de joindre fon 
>> armée : s'étant tranfporté au Palais y il rer 
m prefenta au Parle^ent fes jufles motifs 
» pour entreprendre cette guerre ; & il lui 
» recommanda la partie des affsûfes publia 
j» ques dont il a droit de prendre connoif-- 
» fance».. . « le Roy,. ( raconte Jà (b) 
» Popeljniere) alla tenir fon lit de juûice.au 
» Parlement de Paris», où après avoir ammo- 
» neflé chacun de fonde voir, averti ks fujets 
j^ deibn entrëprife, &fait nombre d'Ordon- 
» nânces tant pouf la. rçformation de . juiUce 
» que difcipline militaire, il 6ft marcher le 
» Connefiable devant... Avant (on départ ( a 
» écrit (c) Dupleix) le Roy pourveuft aux 
» Gouvernemens de toutes les provinces de 
» fon Royaume i»... Nous ne finirions. pas 
fi relativement à cette çirconftance noui re- 
cen fions les récits fecs & peu inArudifs de 
nos Hiftoriens généraux & particuliers. Ik 

(b) Liv. I, fol. ^5.. 

(c) Hiâ. dû Heaii II , p«4f4. 
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£ont l'énuméracion la plus pompeufe ée^ 
4Ebrces que Henri II rai&mbla pour fon exp& 
ilition ; mais ils oublient de .développer Ja 
fyartie k plus intéreflahte de i'éréne<^ 
f&ent ; ce font (fune. pan les moyens auxt* 
j^peb il faillit recourir pour folder cette 
•nniltitude armée , & de l'autre :1e revoie 
4'adaiiniftration; que Henri établit en Sm 
«bfence» M. i'Abbé Garnîer eil le feul qui 
ait fentii'utîlkédeces rechercbes. Il s'eit pk 
« tracer le tableau (a) du Lit de juitice'que 
le Roi 9 £don lui , alla tenir à Paris le i^ de 
^Février lyja. Il a compulfé à cet effet les 
Rgiftres du Parlement* Il a configné dans 
ribn ouvrage le difcours que Henri 1 1 y 
prononça» On y trouve au0i la harauttiê du 
Connétable dans laquelle il cxpofbit lePmo- 
lifi^ du Roi pour déclarer la guerre à r£fn« 
pereuf , les forces qu'il allbit déployer, 8ç 
les mefares prifes pour aATitrer la tranquillité 
des diverfes provinces du Royaume, M. l'abbé 
parnier donne enfuite le- précis de tout ce 
qu'on fît pour fe procurer de l'argent. Ces 
objets ifont fi bien pfrefentés dans Ion Hif» 
4oire 9 qu'il eil inutile de placer ici toutes 
les pièces originales qui les conflaiem. Nous 

(b) Hift- de fraacc, ^dit. ia^u . .T»«n. JCXVI 
p. JS3 Se (m, 
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mous boffi^ions à la plus eflentieUfe, t^eft 
le> difcour^ prononcé par Henri II au Pafle» 
|Mnt. Ge pionumem ^ que nous ei»pnxntt)ns 
,Aii recueil lâe Bibier ( a-} , a le fiile ^ k 
4X3aleur deXon ie*is» D'ailleurs il difiei'encie 
<b) en.plu&eurs poims de celui qfuerapppôrte 
le mcxleme Hiâorien ;. & le lieâeur ne fena 
pas fâché depouvoir^ ainfi les rapprocher l'un 
jde Pauire. 

pifcours du Rojr fait au Parlement fur fon 
voyage en Allemagne y de V ordre par luy 
donné pour ta Régthce & Vçxpf^dition de^ 
affaires y & mefnte pour les publications & 
vérifications d^Ëdits au Pi^rlement , où il 
veia qu*il n^y ait que la Crand - CAambrjf 
ÙfUs Préfidens des ]£nq/uçfies qui enpren;^ 
'Tient, conTiQÎjfflfnce. 

« Ce qui nous ^ meu de voir cette 
» compagnie, a eilé pour vous faire enten* 
» dre noftre délibération fur l'entre prife que 
» nous voulons faire en perfonne avec une 
» armée forte du cofté de noftre frontière 

(a) Lettres * Mémoires d'Éftat, Tome II , p. 37^^. 

(b) Ribier date c€ difcoars du li JaQvier i^f» , 
«ç ijni ne sVccrdo pas «vec hs iibutcâs oià M, 
i'Abbi Garnier a puifé^ 
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», de Champagne , & pôfler outre s'il efl 
)» befoin avec la bonne intelligence qui eft 
V entre' nousnSc aucuns des -principau^ç: Prîncieîf 
» de la Gernianie { pour faire connoîflre à 
^ celuy qui toufijours- paf effets contraire^ 
3^ à fes paroles s^efl tong-tem^ couvertement 
» déclaré noftife erineniy mortel , que nous 
» fommes non- feulenaent pour Jious reflentîfc 
» de*s tons & injures que nous avons reçetl 
» de luy , mais aufly pour ayder à reflîiuer 
». & reftablir la liberté (îermanique , que pair 
» tyrannie il a Voulu ufurper. A quoy nous 
)^ Tommes pérfuâdez pour ^ancienne alliance 
» & confédération que les iPrinées d'Atle- 
» magne ont dé tout tems avec la Maifon 
» & Couronne de France, outre qiiç par 
» le -moyen de cefle éntreprife nous efpéïons 
» luy rompre les fiennfes <|u*îl a de long- 
» tems prôjettées lur nous , nos Royaimies 
» & pays que nous tenons, tant deçà que 
7> delà les Monts. 

» Nous laiflbns ert noftre abfence la Rèyne 
^ noflre compagne. Régente à Padmînlflra- 
» tion de, noflre Royaume ^ acccompagnée 
» de noflre fils le Dauphin , & d'un bon 
» •nombre de vertueux & notables petfon- 
»? nages de noflre Confeil-Privé i que nous 
» avons choifis & dieus pour réfider auprès > 

d'elle, 
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%>. d^tïUy 8c pourvoir ^u;c chofes qui furvi^n- 

». dront concernant noi^e EAat & la policé 

» de npflre Royaume j ayans de;* à pr^fent 

y> donné fi bon ord^e par tous les Gguvcr* 

» nemens & provinces de noflre Royaume > 

» ipécialement à la fprôe qu'ii faut y laiffer 

» poxxt la défenfe 6c cpnfervaiio^ d'iceux^ 

» avec perfonnagçs d'^uihoriti & probité » 

' » qui ordonneront des affaires furvenans ^ 

» & prévoyéront à ce qui fe/a néceffaire 

» pour l'expédition j & entre autres* nous 

» avçtis ordonné pour hpftre Lieuienani 

» en cefté ville de Paris & Ifle de France ^ 

n noflre cher coufin le Cardinal de Bourbon^ 

>) auquel vous adjôufl:erez foy & créance en 

3» ce qu'il vous dira & fera entiendre du fait 

» cfe fa charge , comme V04s voudriez faire àr 

)» nous-mefm'es. . 

)» Nous vous recommandons , autant qu^il 
1» nous efl pofTible) pour la defcharge de 
i> nofire confcience , le fait de la juflice ^ 
» dont nous fommes redevables à nos bons 
» loyaux fubjets , & laquelle nous laiflTons 
» & riemettons en vos mains pour nous en 
» acquitter envers Diçu & nofdits fubjets. 

» Vous aurez lecours es chofes qui tou- 
y^ cheront le fait & deu de vos charges, &; 
}^ exercice de la juflice à la Reyne noftre 
Tome XXX m. Ce 
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i> compagne , & aux gens du Confêil que 
y> nouz laiiTons auprès d'elle : vous ferez & 
» acoomplirez tout ce qui vous fera par eux 
D mandé & ordonné , foit pour publication 
D d'Edits, ou autres Mandemens, Ordpnnan- 
» ces & provifions qui vous feront adreflez, 
» fans ufer d'aucune longueur êc difficulté , 
)» finon là où il vous fembleroit avant que 
» les vérifier , qu'il y euft quelques remonf- 
)> . trances & ^dveriifiemens à faire là-deflTus 
» avec raîfon 8c apparence, & fans autrement 
D vous arrefier aux formalitez , ny à quel* 
}^ ques autres confidérations qui ont accouf* 
» tumé vous mouvoir à différer telles pu- 
» blicatîons & vérifications , vous les ferez 
» entendre tout incontinent à la Reyne noftrè 
» compagne j & aux gens de noflre Confeil, 
» foit par efcrit, ou par deux d'entre vous 
» que vous leur envoyerez fi vous voyez 
» qu'il en foit befoin , afin d'y avoir tel 
» égard que de raifon. Mais auffi là oit 
» après vofdites remonftrances & advertif- 
» femcnts par eux veus & entendus , s'ils 
» vous mandent' que nonobftànt iceux vous 
» pâflîez outre; pource qu'il efl bien à croire 
» & penfer qu'ils devront mieux fçavoir & 
» entendre noflre intention , & l'importance 
* & néceflfué de mes affaires, & le vray 
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It»ii tti MiiÉoïKisà. 4^^ 
n fondement des caufes & occaGons motif- 
» ves de décerner ^els Ediis , MandementS, 
^ Ordonnances & provifionsj dont il fefa 
» <}ueftion5 nous vous enjoignons très*ex- 
» preiTémenty comme pour lors qu'autant 
» que vous craignez de noiis défobeyr & 
M déplaire , vous ayez incontinent & foni-* 
» mairement à fatisfaire & obeyr à te qui 
» vous fera mandé & ordonné par nôftredife 
» compagne & ceux de noflredit Confeil » 
M quant aux defltifdités publications & vérî-* 
» fications, fans attendre j éomme de couf- 
» tume^ féconde, tierce , ny quarte juflîon ; 
H car pendant celle attente & longueur il 
y> pourroit à caufe de ce advenir tel dom- 
» mage & inconvénient irréparable en nof- 
» dites affaires que vos propres vies ne fe- 
» roient pas fuffifantes pour en rcîpondrfeé 
» Et d'autant que nous vous tenons & 
"» eflimons la principale de nos Cours (bu«- 
» veraînes i fur laquelle les autres prennent 
» ou doivent prendre exemple en leurs coti-» 
» duites & direâions ^ il faut que vous voui 
)» monfiriez obeyflTans Miniflres ^ afin que 
> ceux de^ autres Cours faflent dé mefmfej 
n autrement faifam par vous k contraire , 
)» les autres n'en feroicnt pas moins pour 
» Vous fuivre, ce qui nous donneroit ocCa- 

Ce a 
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^4 Observations 
» fîon dfi niécomentem^iu & de faire con- 
)> noiftre & fentir à vous tou;5 que nous 
» voulons eftre pbeys , fcichari$ nos vouloirs 
.)> & intentions n'eftrc que bons, jufles, & 
» raifonnables. _ 

>> Et afin que tels affaires ocçurens, qm 
.)) concernent noflre Eftat.& police de noftre 
» Royaume , ne tombent en çont.eflation & 
» difpute entre fi grand jiombjre d[,e perfounes 
» qu'jeft la compagnie de noftredite Cquï, 
» quand toutes les Chambres font aflemblées, 
V ainfî qu'ep tel cas elles ont accouftumé 
» d'ellre : pour ces caufes nous comrnçttons, 
)à ordonnons , & efiablifTons durant npfi:i:e 
)è abfence la grand'Chambre de noftredite 
» Cour , avec les Préfidens de nos Enquefles, 
» pour connoiftre & décider du fait defditçs 
» publications & vérifications d'Edits, Man- 
)t> démens , Ordonnances, & provifions tou- 
» chant nofdi^es affaires , fans que les autres 
» Chambres y foyent appelléçs , auxquelles 
» pendant noflre abfence nous en interdifons 
ï> 8c défendons la cpnnpiffance. 

» Vous ferez diligent & foigneux à donnçr 
» ordre es chofes qui toucheront l'honneur 
» de Dieu & de fon Eglife , le faid de noftre 
» fainde Foy & Religion , f^ifant obferv^r 
y> nos Edits fur ce faits & publiez pour la 
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» "punition & correÔion de$ Hérètique'$v Sec- 
»' tatèurs & Dogmatifans, fans aucune excep- 
V tion de perfonnes^ longueur^ » ny diffimii- 
»- lations quelconques. Vous aurez lînguliere- 
» ment regard à ce que noftre peuple tant 
y^ travaillé qu'il eft à noflre trçs - grand 
». regret & déplaifir^ pour les tûilles, crufes 
» & impofitions ,' que pour la; ncfcefïîté du 
)x. terns nous avons eflé contraint de mettre 
yr fus , foit au moins en récompenfe foulage 
)r le plus que faire fe pourra en abbrévration 
» de jufticé quant aux! catifes & procez qu'Us 
» autoiit pendans en hoflredite Cour ; & 
w qu'atiflî ils fbyênt & demeurent exempts, 
»' s'il eft poffible^ de pillérîes, extorfions, 
» ôppteflîons & moleftations d'avanturiers , 
)) pillars , vagaboris , brigans , voleurs & au- 
» très , dont nous avons commis & attribué 
»- hi cànitoiffance ,* punition &- c6rreâièn 
>r àïtxPrévoftit de nos* Maréchaux , fans plus 
» donner aûxiiks'WeVôfts , ny à leurs Lieu- 
» tenans, ny. aucuns troubles, ny empeiche- 
» mexît à rexcVcice & fatisfaâion de leurs 
)x. charges & officéis , fous ombre des appel- 
w lations que vous avez reçues & recevez 
>* chaciui, joiur de ceux qu'ils^ trouvent & 
»! appréhendent en flagrant deliâ ; car il 
» n'eft pas tems & faifon maintenant de con- 

Cc 3 
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h teftçr & débattre de leurs authorîtéj 9c 
n pouvoirs , pour fçavoir s'ils en doivent?* 
» jouir & ufçr , ou non , den^eurànt cepen-» 
» dant noftre peuple en proye de ces mau-^ 
)ik vaU garçons ; fur iefquels lefdits Prevofls 
p à l'OGcafion de voffdits empefchemens n'o-» 
» fent, ny veulent courir fus, ny mettre la 
i> main. Parquby dès maintenant pour y 
Vt pourvoir , vous vous ferez lire & pubiiei! 
1% PEdiâ : & afin de tenir en méiïioire ce 
m que nous vous ayons dit. cy-dcflTus, pour 
m Tobferver , exécuter & entretenir de point 
xn ex\ point inviolablement y vous le ferez 
)> enregiftror. Ce propos iîny , le Roy ^ 
)> commandé à MJ le Connéflable dè^fake 
« le difcour^ par le menu de toutes (e$i 
>i qff^ires, : i .:.« \. . .;..., 

(6) Oa renvoyé le Lçâemih TOWcrva^ 
» tion N^. lo fur les Méfn#res de Vieilie^ 
ville, tpra. XXX de la ÇpllpâiQn, p^^Z^* % 

Nous ajouterons feulement?.. qu'on donna 
çiu- jeune Duc de Lorraine Boftnol pour. Gou-i 
verneur. Mombardy Géntîl-homme du Bour^ 
honnois , qui Dccupoit celte place , fiiij 
renvoyé, La France le fufpéftoit; c'étoit ui> 
de ceux qui avoient fuivi le Connétable do 
Bourbon dans fa fuite. D'ailleurs il avoic ev| 
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pour cette éducation Pagrémeni de Charles- 
Quint. En falloit-il plus pour l'exclure? 

(7) Sayes vient du mot Sagum qui fignîfîe 
proprement robe. Il y a apparence que ces 
robes étoient les cafaques des Capitaines , 
& que les parements des chevaux de leurs 
compagnies étoient de la 'même couleuyi 
Peut -être l'explication, du mot Saye par 
celui dé l?(?i^^ paroîtra-t-elle. bizarre ^ ceux 
qui jugeront du coftumè adueL Pour ^^n 
former une idée juÛé',^1 faut fe tranfportec 
aux tems dont Rabmin parle j & à cette 
époque il n'y avoit pas long-^emps que Tha- 
billementcfe nos guerriers ireflembloilà des 
cfpèces de ro^«. Pour s'en convaincre, il ne 
s'aigit que de jeter les yeux fur les portraits 
en pied de nos anciens Chevaliers, On verra 
qu'iLy;.àvûit déjà loin de leur accoutrement 
à ces relies longues & étroites , <|tii avoi^nt 
fuccedé à de^ corps lacés par derrière comme 
ceux des femmes. Dans le quatorzième fiecle 
ne portoit-on pas de longues manches pen- 
dantes avec un capuchon très-pointu ? Ces 
Preux , dont les exploits font confignés dans 
notre Colleâion , avoient un habillement ^ 
*qui pour la forme reffembloit à celui des 
Capucins, Si un de ces hommes refpeâables 

Ce ^ 
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fe mentroît vêtu de cène manière 9 on le 
uouveroii grotcfque & ridicule. Sans doute 
en voyant nos jeunes guerriers, il éprouve-» 
roit la inême furprife. Il réfulte de là que 
le cercle de la mode a toiljours été fort mo- 
bile en France 9 8c que peut- être cette mo- 
bilité d influé fur le reproche de légèreté que 
Ie$ étrangers nous font. Il feroît à fouhaîicr 
pour Phonnéur de h nation qu'elle n'eut 
jamafis^ été légère que for cet article. 

(8) M, de Thou (Xib. X) dit « que cette 
» divifiprt de l'armée fous les ordres du Duc 
p de Vendôme fe.rèûdk a Walderfingen des 
}) dépendances de la Lorraine fur \û rivière 
» du Saar ». Au furplus il confirme le récit 
de RabiHÎrt par rapport aux fetîgues que les? 
Francois^ effuycarent dans cette marche rétro^ 
grade. Les Mémoif es (a) du Maréchal de 
Vieilleville confirmât Je fait; & il y a Reu 
de croire que Cetie ai*mée fi brillahte, Ibrfque 
Jlenri II la pafla en. revue , étoit au retour 
dans un trille état. C'eft cç que Rabutin 
^uroit bien pu nous dire, 

(a) Tome XXX de la CoUcftion, p, 4», 

Fin 4^s Ùbfyrv^tions fur le fécond Uprt% - 
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SUR LE TROISIÈME LIVRE 

\ DES M É M O I RE S 

' DE 

"FRANÇOIS DE RABUTIN. 

(i) Kabutin fe trompe par rapport au 
titre de Vice- Roi qu'il accorde fi libéralement 
à l'Amiral d'Annebaut, On a vu dans TOb- 
fervation , n**. j , du Livre précédent de ces 
iVlémoires, que Henri II, avant de partir > 
^voit confié la régence (a) à Catherine dç 
Médicisj & à un Confeil (ju'il lai choifit. A 
la tête de ce Côrileil étoit d'Annebaut, qui, 

(a) Quoique * Hénrî dans fon difcours au. Parle- 
ment eût annoncé que la Reine feroit Régente 
pendant fon abfénce , Tadle en fut dreffé à Joihvîîle. 
JL»a lettre àa. fieur du Mortier au Connétable, dont 
on va parler plus bas, en offre la preuve. LaRplne 
(y lît-on) » dit davantage quç maintenant elle en^ 
» tend très - bien que ce qui porta â ne lui vou- 
1» loir faire lire le dît pouvoir, ainfi que quelque- 
* fois elle pria dé faire, h*e/loit finon parce qu'oô 
>« le pcnfoU bien tel <ju'il eft; 
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après avoir été dirgracié , vcnoit d'être rap- 
pelle à la Cour. Comme l'intrigue fe mêla 
de la formation de ce Confeil de régence^ 
un efprit de jaloufie & de dlvifion nev.tarda 
pas à y régner. On peut s'en convaincre en 
Kfant une lettre (a^ écrite fx d'Annebaut à 
Henri II. Elle eft datée de Joinville le ii 
Avril ijp. Cette lettre nous apprend que 
Catherine de Médiçis n'étoit pas trop con- 
teote du pouvoir limité qu'on lui conféroit, 
& que d'Annebaui de fon côté dirigeant 
la partie militaire, répugnoit à être fubor-* 
donné au Garde des Sceaux ( Bertrand (b) ) 
en ce qui concernoit l'es affaires civiles Se 
contentieufes de nature à être portées au 
Confeil. « Je ne puis , ny ne dois ( écrivoit- 
» il ) les propofer audit Confeil, ny aufly 
i recueillir l'advis d'iceluy, y ayant un autre 

(a) Lettres «c Mémoires d*Eftat-He Ribicr, T. JI, 
p. 387. 

\ (b) La DucKeffe de Valcntinoîs œécoatente de 
la probité févère du Chancelier Olivier, lui avoit fait 
*tcr ÙL place. On prit pour prétexte la. foîbleffe de 
fa vue ; les Sceaux furent donnée à Bertrand , Pre- 
mier Préfident du Parlement de Paris. M. Boffue* 
dans Ton abrégé de rHiftoire de France Tome iV* 
p. ^^, attribue la.difgrace' d'Olivier aux confeils du 
Cardinal de Lorraine. 
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fo qui me précède »%.. Une lettre duficur 
du Mortier adreflee au Connétable, & qu'on 
tarouve à la fuite de celle de l'Amiral d'An- 
nebaut, jette encore plus de jour fur ces 
tracafferies de Cour. Elle peut piquer la 
curiofité ^ en ce qu'on y découvre le germe 
de l'ambition fourde qui fermentoit déjà 
dans l'ame de Catherine. Cette Princeflc 
( raconte du Monier ) après la leâurc du 
pouvoir qui laconflituoit Régente, dit en 
fouriant, qu^en aucuns endroits on luy donnait 
ieaucoup d^auikorité^ & en d'autres bien peu.. 
Malgré les proteflations de foumiffion & 
d'obéiflance dans lefquelles elle fe répandit, 
«lie rappella ( continue du Mortier ) l'exem- 
ple .de la Duchefle d'Angoulême, mère de 
François P' qui^ ( remarqua-t-clle ) eujh 
une ampliation telle que Von n^y eufl fceu 
rien adjoufier^ & de plus elle n avait point 
de compagnon cotnme il femhle qiûon luy 
veuille bailler M. le- Garde des Sèeaux qui 
efl nommé audit pouvoir. • . Il ré fuite des 
plciiines de la Reine & de PXmiral que le 
i)oni du Garde des Sceaux, inféré dans l'aâe 
de Régence, étoit la, véritable pierre. d'acho-* 
pement. En effet, ce Magiftrat fembloit 
devenir ainfi l'afloçié de Catherine de Mé^* 
dîtis , & fupériçur à d'Anuebaut <ian$ quel-» 
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ques parties dé radminifiratiôn. Du M Ortîer 
nous apprend que le pouvoir en queftioil 
n'avoit point été expédié de cette manière, 
& que le Garde dés Sceaux Pavoît fait ré-^ 
fonner» en s*ynomniant expreffément^ AuflS 
Âvk Mortier, à qui cet incident n'a,Vo'it pa» 
échappé, obferve-t-il qù^il ri'eftoîé pas b'éfoitt 
que luy ou autre fufi nommé j veu la qualité 
de la Rej^ne qui ne demande point de eompa^ 
gnon^ Les Hifldriéns (a) ayant omi^ce» 
particularités , & lés monumens ne fournîf* 
iant pas d'autres lumières, oh, ne peut rieïi 
affirmer for le parti que prît le Rbi^ potir 
wrcttre tout le monde d'accord. Cependaiib 
«ne lettre de Catherine au Connétable, 
datée de Châlons le lo Mai lyjs, indique 
que la forme du Confeil de Régence fub- 
fiiloit. « Mon Compère (b) ( lui écrivoit- 

, (a) Confultcz cntr'autres Ac Thou & Matthieu. 
le Roi y dit le premier, (Livre X ) laiffa la Reine 
fa femme Régente de France , avec V Amiral d'Annebaut ^^ 
pour lui fervir en confeiL -— Le Roi , raconte le 
fécond , (p. 85) laiffa la Royne fa femme Récente 
pendant le tems qu'il feroit hors du Royaume..» C*eft* 
I ces détails fùccinfts & peu iriftruftîfs qu'ils bor- 
nent leurs récits. On conçoit bien que la plupart , 
«les modernes les ont imités. 

. • ( b } Ribier , ibid^ Tome II /* p. 415. 
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:» t-elle ) , je n'ay pas perdu tems à apprendre 
» l'eftat & charge de Munuionnaire ; eii 
Ml quoy fi chacun fait fon devoir, je vous 
n affeute que je m'en vais maiireffe jpaflce^ 
» car d'heure à autre je n'eftudie que cela, 

^i> •& y occupe la plufpart du tems M* le 
p Car Je de^ Sceaux & ceux du Gonfeil, 
» pour la peur & crainte que j'ay qu'il, y 
,^> aîft aucune faute ». ' 

Enfin il paroîtroît par une réponfe de 
cHenri II à cette Princeffe, que s'il eut à 
-fe plaindre des membres du Confeil de 
Régence, il fut fatisfait de fa conduite par- 
ticulière. « Ma Mie ( lui (a) mandoît-il }, 
» je vous prie ordonner aux gens de mon 
» Confeil qu'ils ayent à ne vacquer à autre 
}) chofc qu'à ce qui fera néceflaire à nie 
.» faire par effet fecourir de vivres.., afîii 
> que cy-après chacun y mette la main, & 
» y fois mieux fervy que je n'ay elle, & 
» que je m'afleure vous n'avez penfc , ejiant 
» impojfibUy comme yay fceu y que vous ^ 

' » ^^ffi^^ plus fait que vous ave:^ ». 

(2) Cette affertion n'eft point exaâe. Là 
Maifon de Vendôme n'avoit pas des droits 

( a ) Ribier , ihij. , p. 41 ç. Cette r^pqnfe àc Henri II 
cft datée du camp devant Damviliiers le 8 Juin^i^^z. 
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fîir la totalité du Duché de Luxembourg^ 
Biais bien for le Comté de St. Fol & quel- 
ques autres domaines. Elle les prétendoit 
à titre d'héritage de ce G>nnétable que fou 
ambition & la vengeance de Louis XI traî- 
nèrent à l'échafiaud. Le Comté de St. Fol 
avoit été porté dans la Maifon de Bourbon* 
Vendôme par le mariage de Marie de Luzenw 
bourg» Comtefle de St. Fol & de Soiflbns^ 
Dame de Dunkerque , Gravelines & Bour^ 
bourg , avec François de Boiurbon ( a ), 
Comte de Vendôme. Une des claufes de cette 
alliance 9 contradée en Septembre 1487» fut 
que le fécond des fils qui en fortiroient, 
auroit le titre & la qualité de Comte de 
St. Fol. Charles, qui étoit P^né, devint 
Comte, & depuis Duc de Vendôme par 
Féredion que fit François I" en fa faveur. 
Le fécond des fils (b), nommé François, 
comme fon père , s'appella le Comte de St. 
Fol; & on ne le qualifia du titre de Duc 
d^Eflouteville , que lorfqu'il eut époufé 
Adrienne d'Eftouteville , fille de Jean d'Ef- 
touteville, Grand Echanfon. Les guerres qui 
fe fuccédèrcnt continuellement entre la 

(a) Ce Prince mourut en Mars 1538. 

(b) Lettres ft JAkaùïte^ <l'£«^at de Ribier , T« I| 
p. j^i. 



Digitized by LjOOQ IC 



StJH L£S MEMOIRES. à^îf 

France & les repréfentans des Ducs de Bour- 
gogne , rendirent très-précaires le Comté de 
St. Pol & le? autres poflèflîons qu'avoît la 
Maifon.de Vendôme du côté des Pays-Bas. 
Auffi en eft - il fouvcnt queflion dans les 
traités tle paix. ^ 

Après avoir relevé Pinexaâîtude de Ra- 
butin dans cette partie , nous ajouterons que 
nos Rois réclamoient (a) de leur chef desf 
'Sroiis fur le Duché de Luicemboùrg. Quand 
François F*^ envoya fon fils le conquérir, 
il foutenoit que ce Duché lui appartenoît, 
comme héritier de Louis d'Orléans, fou 
bifayeul, frère de Charles VI , & qu'il avoît 
été injuftement envahi par Philippe de 
Bourgogne & par Charles le Téméraire. 

(3) M. de Thou (b) nous a tranfmis un 
fait qu'ow'ue trouve point dans les Mémoi-' 
rcs (c) du tems , & que nos Hifloriens ont 
négligé i c'eft que la foumilTion des habitant 
de Verdun à la domination françoife , fut le 
fruit des intrigues du Cardinal de Lorraine, 

(a) De Tkott,Liv. I. 

(b) Liv. X. 

(c) Il faut excepter ceux éc Tavannes qai en 
parlent fort laconiquement. ( Tome XXVI de la 
Colleftion, p. nS. ) 
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Fendant longtems les Evêques avoient jotii 
dans cette ville d'une forte de fouvéraineté* 
Le Gouvernement municipal s'y introduifit^ 
& peu-à-peu renverfa la jtttifdiâion épifca^ 
paie. Le Gouvernement municipal s'arrogea 
la plénitude du pouvoir; &, félon Pufage, la 
Démocratie fe convertît en Ariflocratie. Ce 
lut une fource de haines & de jaloufiei 
parmi les habitans. Le Cardinal de Lorraine 
afpirant à recouvrer ce que fes prédécefleurs 
avoient perdu, excita le peuple à changer 
la forme de la municipalité. Les habitans, 
féduits par fes confeils, & croyant donner 
un frein aux Ariftocrates, qui les oppri* 
moient , confentirent à vivre fous la protec- 
tion de la France. Henri II y fit fon enuée^ 
& jura de maintenir les privilèges de la 
ville de Verdun, On voit que le Cardinal 
de Lorraine joua ici le même perfo»nage 
que le Cardinal (a) de Lenoncourt à Metz. 
Le Cardinal de Lorraine en tira à peu-près 
le même avantage. La première chofe que 
firent les François à Verdun , ce fut d'y conf- 
truire une citadelle. On la plaça dans les jar- 
dins de l'Evêché; & le Maréchal de St. An- 
dré dirigea les travaux. 

(a) Lîfee le Tohic XXX de la Colîcaion, 
P« 457. 
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(4) Chaude-cole fignifîe proprement ce que 
nous appelions le premier mouvement de 
la colère. Dans notre ancienne légillaiien,. 
on diûinguoit deux fortes de meurtres; le 
premier fait avec réflexion j c'eil ce qu'on 
nommoii guet à pens; le fécond commis dans 
le premier mouvement. On (ftfignoit ce der-, 
. nier fous le nom de meurtre de chaude-cole. 
Originairement cote ou choie étoit l'équiva-: 
lent de colère* 

(j) Ferdinand de St. Séverîn , Prince de 
Salerne, avoit été' contraint de quitter (à 
patrie à caufe des perfécutions que lui fuf- 
cita le Vice - Roi , Pierre de Tolède , fon 
gendre. II. faut chercher le principe de leur 
méfintelligence dans la dureté avec laquelle 
Pierre de Tolède gouvernoit le Royaume 
de Naples. La nobleffe accoutumée à l'indé- 
pendance, fe plia difficilement au joug que 
prétenëoit lui impêfer un étranger. D'abord 
le peuple applaudit à fon nouveau Gouver- 
neur. Indigné de Pinfolence des nobles , il 
vit avec plaifir fes tyrans humiliés, & ré- 
duits, comme le refte des citoyens , à ref- 
peôer les loix. Le Prince de Salerne & le 
Marquis du Guaft, de concert avec André 
Doria, fe chargèrent de porter à Charles- 
, Tom$ XXXFIÎ. Dd 
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Quint les plaintes de la nobleiïe. Ce Mo* 
nargue revenant de Tunis, palToit à Naplcs. 
Ils profilèrent de fa préfcnce; & les accu* 
fations intentées contre Pierre de Tolède 
furent graves.. L'Empereur néanmoins lè 
laiffa dans fa place. Pierre de Tolède irrité , 
n'en devint que plus dur & plus defpote. 
Il jura de perdre particulièrement le Prince 
de Salérne. Réfolu d'employer tous les 
moyens pour dompter la nobleffe Napoli* 
taine, il imagina avec raifon que le tribunal 
de Tinquifition lui offriroit d'abondantes 
reflburces. Il, fçavoit que la manière de 
procéder de ce tribunal ne met perlbttne à 
l'abri de fes recherches. C'eft un glaive à 
deux tranchansy qui dans les mains de 
l'homme féroce, frappe & égorge impuné- 
ment. Afin de fatisfaire, fans rien craindre, 
fes inimitiés perfonnelles, il établit l'inqui- 
lîtion à Naples. Au nom feul de ce tribunal, 
le peuple qui l'avoit en horreur, fe fouleva. 
Cet ade anti - politique réunit les divers 
ordres du Royaume contre le Vice-Roi. On 
fe battit dans les rues de Naples^ & lefang 
des citoyens fe mêla à celui des foldats. Le 
PriHce de Salerne fut un de ceux, qui con- 
tribuèrent le plus à calnier les efprits; & 
les Napolitains le choîfirent pour être Tin- 
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terprête de leurs doléances auprès de Charles- 
Quint, Pierre de Tolède ne négligea rien 
pour rendre fon beau- père odieux au fou- 
veraîn. Le Prince Napolitain maltraité , 
Vexpatria. Depuis ce moment il devint l'en- 
nemi de Charles-Quint j & toUs fes efforts 
tendirent à livrer Naples aux François, 
L'objet de fon voyage à la Cour de Henri II 
ïî'eîit pas d'autre motif. La fortune fervit 
mal ^fbn' ânimofité. Il coula le refte de fes 
jours dans l'amertume d-un exil qu'il n'avoit 
pas mérité, La foible conCdération que la 
France lui témoigna, dut plus d'une fois 
lui faire feniir combien le rôle d'un profcrit 
cft trifte & humiliant. 

(6) Cçs conquêtes dans le Luxembourg 
forent faites par ce jeune Duc d'Orléans , 
rami*& le proteâeur de Tavannes. Les 
détails de cette campagne font coîifîgnés 
dans le Tome XXVI de la Colledion, p. J3 
& fuîv. 

Nous remarquerons à ce fujet qu'il s'eft 
gliffé deux fautes importantes d^ns l'Abrégé 
Chronologique du Préfident Hénault. On y 
date ces évènemens de 154? ; & on y lit 
que l'armée du Duc d'Orléans étoit conduire 
par l'Amiral d'Annebaut. Or il eft conflatc 

Dd 2 
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que c'étoit U vieux Duc de Guife qui ac-^ 
compagnoit le Duc d'Orléans ^ & que d'An- 
nebaùt afliégeoit Perpignan avec le Dau* 
phin ( depuis Henri U ) à qui il fervoit de 
mentor* 



Fin des Obfervations fur k troïjîème Livre. 
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DES EDITE Uns 
3URLE QUATRIEME LIVRE 

DES MÉMOIRES 

I>E 
FRANÇOIS DE RABIJTIN. 

(i) x-iES Conférences de Lîntr avoient pré- 
paré les voies à un accomraoden^nt j mais-, 
comme an Pa remarqué dans les Obfcrvations 
fur (a) les Mémoires de Vîeilteville, Maurice 
Teniit que, pour amener l'Empereur à une 
paix définitive , il faUoit frapper «n coup 
important. l\ alla donc le relancer à travers 
les montagnes du Tîrol f & Charles-Quint , 
pour ne pas perdre fa liberté, fut contra iiic 
de fuir homeufement. Les Conférences fe 
renouèrent aufïî-totr Enfin le a d'Août on 
figna la paix à Paflau, Bien des gens en furent 
furpris» Mais rétonnemèni ceflre,;qBand*oa 
confidère la fituaiion des deux partis. Au 
premier afpeâ la pofition de Maurice^ éioit 
brillante j mais il avoit à craindre que. les 
fccouTs qui , de toutes^ parts , arrivoient à 
{*) Totae XXX de lar^Coileaio»., p. 43 «• 

Dd 3^ 
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Charles-Quint ne changeaflent la face des 
affaires. Maurice d'ailleurs étort trop bon 
politique, pour ne pas comprendre que la 
confédcration armée , dont il fe trouvoît le 
Chef, n'a voit qu'une éxiiftence précaire , & 
fubof (donnée à beaucoup d'événements. Les 
intérêts divers de fes aflbciés pouvoient 
affoiblir cette confédération & même la diC- 
foudré. L'exetnpîe d'Albert de Brandebourg, 
qui s'en ifoloit déjà , pouvoit avoir des imi- 
tateurs. Charles-Quint de fon côté dcvoit dé- 
iîrer la paix* Une guerre civile en Allemagne 
y rçtenoit fes forces, & il en avoit befoin 
pour fd mefurer avec la France. En outre il 
manquoit d'argent 5 & ce Prince n'ignoroit 
pas que fes fujets en Efpagne & en Flan>- 
dres fe laflbient' de lui fournir des fubfides. 
3cs vaftes* projets n'éioienr plus un miftère ; 
& prudemment il pouvoit fe flatter de divifer 
. entre eux les Princbs Allemands. Une ligue 
dirigée par un homme tel que Maurice Tef- 
frayoit avec raifôn. Aïiifi cette paix de PaATau^ 
contre laquelle les Ecrivains François fe font 
déchaînés » éf oit néctffixhb à ceux qui la con- 
cluflrent II eft vrai qu'elle déconcertoit cruel* 
ieinent les projets de Henri !!• Il étoit clair 
que le faix eptier de -la guerre alloit tombei 
fur lui. Mais avam.:dc :s'expofer à cet éve- 
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cernent ^ il devoit avoir pefé les réfultats 
de l'entreprife qu'il formoit. S'il ne prévit 
pas le point auquel fes alliés s'arrêteroient, 
il pécha contre là faine politique ; & il ne 
pouvoît s'en prendre qu'à lui feùl d'avoir 
mal calculé : en effet qu'a voient à dëfirer 
les Princes Allemands, en fignant la paix 
de Paflauf On rendoit la liberté au Land- 
grave de Heffe, & à l'Eledeur de Saxe : on 
laiflbit aux Proteflans l'exercice public de leur 
religion. Les Catholiques jouiOToient du même 
avantage : il étoit enjoint à la Chambre Im- 
périale d'adminiftrer la juflicc, fans acception 
de Communions. Une amnifiie générale aflu* 
roit la tranquilité de tous ceux qui avoient 
participé aux diflfércms troubles. Maurice 
lui-même fe voypit au comble de fes vocuiÇr 
La pacîtication de l'Allemagne étoit fon où- 
vragie. On lui confejrvoit les domaines qu'il 
avoit acquis par fes intrigues & par fa bra- 
voure. Le proteftantifme , dont il aroit été 
le fléau , recouvroît fa fplendcur , & lui en 
étoit redevable. Dcvoit-il compromettre tant 
d'avantages en confervant l'alliance de k 
JFrance qui ne lui promettoit qu'un avenir 
incertain f Le reproche le mieux fondé que 
Henri II *pouvoit lui faire, c'efl qu'en nicir- 
chant avec fes troupes au fecours de U Hon- 

Dd 4 
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grîe , il opéroit une diverfion véritable en 
faveur de Charles-Quint contre un allié, dont 
il n'avoit pas eu à fe plaindre : cette con* 
lîdération , quelque judicieufe qu'elle fut , 
n'arrêta point Maurice. Il avoit gagné ce 
qu'il vouloit j & en politique cette règle va 
avant tout. 

(a) Louis d^Avila, Gentil-homme Efpa- 
gnol , natif de Placenza, eft connu par des 
Mémoires ( a ) hiftoriques de la guerre de 
Charles-Quint contre les Proteftans d'Alle- 
magne. Ces Mémoires traduits en Italien, 
«n Latin 8c en Allemand , ont paru à deux 
Ecrivains François dignes de paflfer dans 
notre langue». Si. par ce nombre de traduc- 
tions on jugeoit de l'excellence de l'ouvrage, 
on rifqueroit de fe tromper. Ces Mémoires 
fon,t moins llliftoire de Charles -Quint que 
fon panégyrique. Louis d' Avila jullific toutes 
fei démarches : Charles a toujours raifon^ 
& fes ennemis ont toujours tort. C'efl doo»- 
mage que ces Mémoires fe terminent aux 
deux campagnes de 15*46 & de 1/47 en 
en Allemagne. Il auroit^été curieux de voir 

(a ) Los Commentaiîos ic la guerra. Je TEmpc- 
xzéot Cailos V COQ ira los Proteilantes de Allé- 
mania. 
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les événements qui fuivirent , écrits delà 
même manière. Comment Davilas'y feroit-il 
pris pour colorer la fuite d'Infpruck, & la 
levée du fiège de Metz f Au furplus fi on 
veut faire un rapprochement piquant, c'eft 
de comparer ces Mémoires (a) avec l'Hiftoire 
de Sleidan. 

(3) Frédéric RifFeberg ( c'eft aînfi que le 

jiomme Sleidan ) de fimple foldat devint un 

Officier fort eftimé. Il fignala fôn zèle pour 

le Proteftantifme. S'étant attaché au parti 

des confédérés de Smalcalde , il fut profcrit 

par Charles*Quint, & paflà en France. Delà 

il revint en Allemagne j & il commandoit 

un régiment Heflbis dans l'armée de Maurice. 

La paijf de Paflau contrarioit les vues de 

cet aventurier. Il débaucha le régiment qu'il 

avoit fous fes ordres, & courut joindre Albert 

. de Brandebourg. Il s'en fallut peu que cet 

incident ne replongeât le Landgrave de Heffe 

dans la prifon d'où il venoit de fortir. On 

icrut que la dcfertion de Rifeberg étôit con- 

. certée avec la Cour de Heffe. Un événement 

(a) l'Auteur <îe la dernière tradudUon ' françoîfe 
s'appcUoit Gilles Boilcau. Il y a joint quelques 
notes fur la taélique de ces tems U', Se ces notes 
ne {bot pas (ans mérite. 
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de cette nature pouvoit anéantir le traité de 
Paffau, & remettre l'Allemagne en feu ; tant 
il eft vrai que le fort à!t% nations tient fou- 
vent à l'ineonfîdération ou à la méchanceté 
d'un feul homme. Rifeberg fui vit Albert de 
Brandebourg dans fa marche, ou plutôt dans 
fon cours de brigandages , vers les frontières 
de la France. On conçoit qu'il ne fut pas 
difficile aux Agents de Henri II de féduire 
Rifeberg. Si l'on en croit M. de Thou ( Lib. 
XI ) ce perfonriage, qu'il appelle Reiffkmberg 
(a) colora cette nouvelle défeâion. Il rentra 
au fervice de la France , parcequ* Albert de 
Brsndebourg s'étoit réconcilié avec PEm- 
pereur 

C4) Nous avions annoncé dans'PObfer- 
vaiion N^ 6 fur les Mémoires ( b ) de 
Vieilleville que nous joindrions aux Mé- 
moires de Rabutin un extrait de la relation 
du liège de Mets par Salignac , & que nous 

(a) Les Hîftorîens varient fur la manière «Tt- 
crire fon nom. Selon M. Mallet <ians fon Hiftoixe 
it Heflc,Tome II, p. J34 , il s'appelloît Rcisfcm- 
berg ; & l'Auteur it la relation du fiègc de Mets 
l'appelle Rcificmberg. > 

(b) Tome XXX de la CoUeûion, p. 44** 
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durions foin d çn rapprocher le ifcurnal (a) 
manufcric de Channatz. Plufteurs motifs, 
dont on va rendre compte, nous ont cn- 
giigé a changer le plan <jue nous avions 
adopte. 

1°. La' manière dont Rabutin s'exprime 
fur le travail de Salîgnac , atte3e le cas qu'il 
en faifoit, Tous deux ctoient contemporains, 
& â portée l'un & l'autre de favoir ce qui 
s'étoit pafle au fiège de Mets. Rabutin , fans 
balancer , renvoyé ks Ledeurs à Salignac. 
Un témoignage auffi formel nous a paru 
fr^ippant ; &: nous ne croions pas qu'il doive 
être fufped dans la bouche d'un militaire 
Joyal & franc comme l'étoit Rabutin. 

2^. Un examen approfondi de cette relation 
nous a convaincu que rahalyfe la mieux faite 
.ne dçdommageroit pas de l'original. Généra- 
lement on aime a entendre l'homme racon- 
tant lui-même ce qu'il a vu. D'ailleurs nous 
• avons fenti que nous allions devenir l'écho 
de nos Hifloriens généraux ou particuliers : 
.car tous ei> parlant du ficgp de Mets , ou fe 

(a) Ce Journal a pour titre cpliémcridcs du ^ 
fiége & faillyes de Mets , par CbaAnatz , foldat de , 
la compagnie de Vogueiiiar. On ch a déjà fait 
ufage dans les Mémoires de ViciUev^ïlc T. XXX 
4e la CoUeâioi^ 
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font copiés fiicceffivement , on ont extrait 
la relation de Salignac. Qu'on rapproche h, 
plupart des Modernes ; de M. de Thou , & 
la Popeliniere , on retrouvera entre eux des 
traits qui décèlent qu'ils ont puifc à une 
fource commune» 

3^ Cette relation çft un des monuments 
les plus précieux du règne de Henri II. 
Quoiqu'elle foit rédigée fous la forme d*un 
Journal, on peut raffîmiler à ce qu'on ap- 
pelle Némoires militaires , on y trouve àes 
détails vraiment intéreflans fur la taÔîque 
de ce tems-là , notamment ce qui concerne 
Tapprovifiontiement d'une place , & les 
moyens qu'on ertiployoit pour la défendre. 

4**. Le fiège de Mets efl: un àts événemens 
les plus remarquables du règne de Henri II. 
Ce fut là où le Duc de Guife laiffa entre- 
voir les premiers élans de ce génie adif qiA 
depuis fit tant de mal à la France. On avoit 
une fi haute opinion de fa capacité, que l'élite 
4'une panie de la Nobleffe Françoife accou* 
tm à. Mets, pou7t:ombaitre fous fea ordres* 
Cette Nobleffe ^'y diftingua par fon patrio- 
lîfme & pv fa 'bravoure. Beaucoup de famil- 
les , qui fui}fiflent de nos jours , y retrouve- 
ront le nom 5j les exploits brillants de leurs 
ancêtres , ou au moins d'hommes à qui elles 
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appartiennent par, des alliances. On conçoit 
qu'un extrait auroit été peu fufcepiible de 
cette foule de détails , ou qu'ilauroit eu la fe- 
cherefle d'une gazette. Outre ces conGdéra-» 
lions, les confeils des perfonnes éclairées que 
nous refpeâons , ont achevé de nous d^ter* 
miner. AinG au lieu d'un extrait à la fuite des 
Mémoires de Rabutin , nous publierons la re- 
lation en quellion fous le titre de Mémoires de 
SdLignac (a) , titre qu'elle mérite réellement. 

(a) Salignac cft Auteur d'un autre ouvrage inti- 
tulé \ Lt voyage du Roi aux Pays- Sas de l'Empereur 
em l'énnie 1^/4 , hriefvement récité par lettres mijjives 
que Bm de Salignac , Gentilhomme français , efcripvoit du 
camp du Roy à Mgr le Cardinal de Ferrare , in-^^ 
contenant $y p^gts ^ imprimé à Paris chei Eflienne en 
ISS4» Il y en a eu <i*autres éditions in-4^ & in-8 ^^ : 
celle de ce dernier format fe fit a Lyon en 1^55* 
Nous avions eu le projet d'inférer cet opufcule inv 
médlatement après fes Mémoires fur le fîège de 
Mets. Mais en le comparant avec l'ouvrage de 
Rabutin, nous avons vu un accord preique conti- 
nuel entre ces deux Écrvains, En conféqucnce oi> 
a pris le parti de fondre la fubftance des let- 
très de Salignac dans les obfervations & les notes 
jointes au fîxième Livre des Ménsioires de Rabutin: 
par là nous rempliflbns notre but 5 c'eft de réunir 
fous les yeux du Leéleur le plus de monumentf 
que nous pouvons, & de furcharger cette Çoilec- 
tioa le moins podible. 
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Nous tirerons du manufcrit de Channatz 
le peu derenfeignemenis qu'il fournil. Après 
la relation de Salignac , on placera les Mé- 
moires de l'Amiral de Coligny , relatifs au 
iiège de St. Quentin^ Ainfi l'Hiftoire du règne 
de Henri II fera complétée par dés détails fur 
ces événements mémorables ; en eflTet , leur 
iffue, quoique fort différente accrût la re- 
.ûommée des deux hommes célèbres qui Tun 
& l'autre s'y diftinguèrent. Le Duc de Guife, 
en fauvant Mets, (e couvrit de gloire. Coligny, 
pris fur la brèche à St. Quentin, n'en conferva 
pes moins l'ellime de fes contemporains. 
On croiroit que dès lors la fortune fe plai- 
Xoit à fourire au Prince Lon?ain , pour Tac- 
coutumer à tout ofcr , & à tout entreprendre , 
& qu'au contraire par des difgraces elle pré- 
parole Coligny à s'armer d'adreffe, de pa- 
tience & de réfignation. Marchant par des 
routes oppofées ils arrivèrent au même terme : 
le fer des aflaflins trancha le fil de leurs 

jours. 

« 

( y ) Les Modernes ont fentî la difficulté 
pour affigner la date précife de cet événe- 
ment : auaî la plufpart d'entre eux ne l'ont-ils 
(a) point fait. Ceux qui, comme l'Anglois 

( a ) Lifcz M. de Thou,, Lir. XI. La PopéUniere 
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Robertfon ( a ) , le fixent au 4 Novembre , 
n'ont point prévenu Je. Ledeur que cette 
date énoncée fur rautoiité de Sleidan (b) , 
cft conteftée par Rabutin & par Sâlignac 
dans fa relation du fiège de Mets. Ce dernier 
dit pofitivement que le 3 Novembre un 
Trompette de l'armée Impériale leur apprit 
k défaite du Duc d'Aumale. 

Sleidan ne s'accorde pas mieux avec Ra- 
bUtin (ur les cîrconftances qui amenèrent ce 
combat. Si l'on s'en rapporte à cet Hiflorien , 
les menées des François forcèrent le Mar* 
grave de Brandebourg à cette aâion défef- 
pérée. Il prétend que le Duc d'Aumale, 
fécondé par Jean de -Frefle , Evêque de 
Bayonne , répandoit l'or & les promefles 
parmi les foldats d'Albert. On vouloit , eh 
les lui débauchant , le réduire à une fuite 
ignominieufe. Déjà la trame étoit fi bien 
ourdie, que fon infanterie refufoit de com- 
battre. Ce Prince découvrant le danger de 

qui a à peu près copie mot pour mot les Mémoires 
àt Rabutîn , s'avife , on ne fait pourquoi , de ne pas 
Cuivre la date que celui-ci indique , & place ces 
évcnemcnts dans les premiers j^urs de Novembre. 

(a) Hiftoirc de Charles-Quint , Tome II de l'éàlt. 
in'4** , p. 117. 

( c) Hiftoire de la reformation. Tome III, p. 117. 
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fa fîtuation , n'écouta que fa fureur , tomba 
à la tête de fa cavalerie fur Parmée Fran- 
çoife , & renfonça. M. de Thou, fans avouer 
pleinement Timpuution de Sleidan , ne s'en 
éloigne pas. Il paroît clair que le Duc d'Au- 
• maie fâchant qu'une partie des troupes d'Al- 
bert ne fe battroit pas, & comptant avoir 
bon marché du refle , lui barra le chemin , 
& le contraignit d'en venir à une aâion. 
Si elle n'eût été funefte qu'à lui feul , on 
n'en parleroit pas ; mais on a droit de lui 
reprocher le fang qu'elle coûta à la France. 
Un article du récit de Rabutin prouve que 
la témérité '& la préfomption aveuglèrent le 
pue d'Aumale. La pofition qu'il prit fut 
blâmée par René de Rohan , tué dans le 
combat. D'ailleurs pourquoi ordonna- t-il à 
Bourdillon de ne pas le joindre avec le corps 
qu'il commandoit f 

( 6 ) Defchenet:^ (a) , c'eft ainfî qu'il eft 
nommé dans THiftoire de M. de Thou, & 
dans le recueil de Ribier. Cet Officier, vers 
J'époque dont il s'agit , avoit été chargé par 
le Connétable , d'une terrible commiilîon. 
Commme on n'étoit pas encore affuré de 
quel côté l'invafion de l'Empereur fe feroit| 

(t) DcUmaifcndçDinteville. 

le 
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fe Connétabfe ordonna à Defchenetz de de- 
vafter les frontières de la Chanipagne* Cette 
màlhcureufe (a) guerre fe faifoit à la ma- 
nière des Tartares : mais laiflbns parler le 
Conriétable , dont Ribier (b) nous a tranfmis 
les dépêches* ♦ . 

«( Monfieur Defchenetz (c) , vous fcavez 
D la charge & commiffion que je vous ay 
» donnée, pour le long de la frontière de 
h la Champagne tirant vers la Bourgogne , 
» faire entre autres chofes retirer tous les 
K^ grains du plat pays dedans les villes & 
» places fortes, de faire ofler les fers des 
% moulins, & jetter les meules dedans Peau , 
>^ de faire aufly tirer hors des granges Se 
^ maifons les foins & fourrages , & les met- 
» tre dehors en ta* & monceaux , pour. 
» ofler aux ennemis la commodité de s^en^ 
» prévaloir & fervîr , s'ils veulent tirer le 

(a) Voilà de ces faits qui atteftent la férocité 
îles mceuis du tems : nos Hiftoriéns généraux S( parti- 
culiers n'en ont point &it ufage; Se on préfume 
bien qu'on n*a eu garde d'en parler dans les 
éloges* 

(b) Lettres êc Mémoires d'EAat de Ribier, T. II 

(c) Ces dépèches font datées de Verdun 16 Oc- 
tobre ijji. 

Tome XXXVII. £e 
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» chemin de ladite frontière. Et pource que 

» c'eft chofe à quoy il cft requis qu*il ne 

» foit fait faute ny retardement, j'ay bien 

)D voulu vous en faire encore cette recharge, 

i; afin que vous y faflSez ufer de toute la 

^ diligence poflîble : faites donc entendre 

)) aux habitans du plat pays de ladite fron- 

» tîere , que s'ils font faute à tout ce que 

)> deflus , & de fatisfaire promptement à 

p tout ce qui leur fera par vous ordonne en 

» cet endroit , je ne manqueray y fitoft que 

m yentendray que Vennemy fera pour tirer de 

)) leur cojlé ^ de faire meure te feu en tous 

» Us lieux & granges y où il fe trouvera 

% qu'ils auront laiffé quelque chofe defdits 

» grains ^ foins & fourrages y & que fay 

» desjà ordonné aux compagnies de Gendar-m 

» pierie y que f envoyé pour tenir ladite fron-* 

:p ticre en feureté y d*ainfi le faire. Priant 

lè Dieu', Monfîeur Defchenerz, quHl vous 

-» donne ce que vous défiiez », . » 

f*in dçs Objerv allons fur le quat^ièi^e Livre ^ 
& dUt trem^'Jeptième Vqlumç. 



cl^ 
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